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LE P# I N T
• C*i»** *ur* pour fonctisn Initial* d'adminittr*r 
l*t fond» d* la régi* d*t r*nt*t du Québec.
• L* canwil d'adminUtration d* I* caiu* **ra formé 
d* dix m*mbr*i : I* président *t directeur général, le vi­
ce-président qui sera le président d* la régi* des rentes, 
cinq membres nommés per i* lieutenant-gouverneur en 
conseil et trois membres adjoints sens droit d* vote, soit 
le sous-ministre des finances, le secrétaire aux finances d* 
l'Hydro-Québec et un membre d* la commission muni­
cipal* d* Québec.
• In raison dos sommes importantes dont elle disposera, 
la caisso pourra devenir un réservoir considérable d* 
capitaux. Ceux-ci serviront, an quelque sorte, d* levier 
pour le développement économique des secteurs public et 
privé d* notre milieu.
• Selon l'analyse actuarielle du régime d* rentes du 
Québec, la caisse administrera un* somme d'environ $2.é 
milliards en 1976 et d* plus d* $4 milliards en 19S6.
• La caisse pourra acquérir des obligations gouvarne- 
mentales, municipales ou scolaires, des hypothèques sur 
immeubles et des biens immobiliers ainsi que des oblige- 
tiens d'entreprises privées. En outre, la caisse aura des 
pouvoirs asset étendus quant i l'achat d'actions. L'ac­
quisition de ces valeurs sera toutefois soumis* à certaines 
conditions.
• La caisse pourra acheter, sans limitation, des titres du 
gouvernement du Québec ou garantis par lui ainsi que 
des titres d* tout autre gouvernement.
• La caisse pourra acheter des titres émis par les muni­
cipalités et les commissions scolaires du Québec. Elle 
ne pourra cependant acquérir plus d* 20 pour cent d'une 
mémo émission, ni détenir plus d* 10 pour cent d* la 
dette totale en cours d'un* mémo municipalité ou com­
mission scolaire.
• La caisse ne pourra placer plus da 30 pour cant d* 
son actif dans les actions ordinaires y compris celles des 
banques. Elle ne pourra non plus acquérir plus d* 30 
pour cent des actions ordinaires en cours d'un* même 
entrepris*. Cas achats seront, per ailleurs, sujets è cer­
taines restrictions qui ont trait au rendement d* t'entre­
pris*.
• La caisse pourra acquérir, sans limitation, des obli­
gations d'entreprisos pleinement garanties par hypothè­
ques. Si une tell* garanti* n'existe pas, des conditions 
spéciales relatives è la situation financière d* l'entrepris* 
concerné* devront être observées.
• La caisse pourra acheter, sans restriction, des hypo­
thèques sur immeubles situés dans le Québec i condi­
tion que ces hypothèques soient assurées par le gouver­
nement du Canada ou, éventuellement, celui du Québec. 
Dans las autres ces, les hypothèques acquises devront 
s'appliquer è des immeubles dont le dette hypothécaire 
total* ne dépasse pas 75 pour cent de leur valeur. L* 
caisse ne pourra alors placer plus d* Vi d* 1 pour cent 
d* son actif sur un même immeuble.

Ses administrateurs: 
Son usage: secteurs

Mr Mircel THIVIEROf
QUEBEC T,a raisse de dépôt rt de placement, qui admi­

nistrera tin fonds de plus d’un milliard de dollars en 1970, 
de *2 B milliards en 1976 et de $4.1 milliards en 1986, servira 
de puissant levier économique dans 1* Québec.

C’est surtout sur ce point qu’a insisté le premier minis­
tre au cour* d’une conférence d’information qui a suivi le 
dépôt à l’Assemblée législative du projet de loi créant la caisse 
de dépôt et de placement.

M. Jean Lesage a affirmé que quatre principes avaient 
présidé à l’élaboration du projet de loi :

1— L’indépendance totale des administrateurs de la caisse. 
"Aucune politique partisane ne pourra jouer", a dit le pre­
mier ministre ;

2— La sécurité des fonds afin d’obtenir un rendement 
croissant, mais sûr ;

3— La protection contre l’inflation Pour atteindre ce but. 
la caisse pourra investir jusqu'à 30 p.c. de ses fonds dans des 
actions ordinaires. Ces dernières assurant une _ augmentation 
de capital annulant les effets nocifs que pourrai! avoir l’infla 
tion sur les fonds de la caisse ;

4— La caisse doit servir de levier économique dans le Qué­
bec.

M Lesage a explique que la caisse pourra jouer ce rôle '.
1— Par l'achat d'obligations rie la province, de l'Hydro- 

Quebec. d'autres organismes gouvernementaux et mixtes "exis­
tants et à venir”, a souligné le premier ministre ;

2— Par lencouragement à l’entreprise privée plu* parti­
culièrement celle de la construction, en faisant des prêts sur 
hypothèque garantis par le fédéral ou la province M. Lesage a 
révélé que le projet de loi sur l’habitation, qui sera étudié 
au cours de la présente session, permettra au Quebec de ga 
rantir les prêts sur hypothèque au meme titre que la Société 
centrale d’hypothèques et de logement;

3— Par l'achat d'actions ordinaires dans les entreprises 
québécoises. Il a souligné que la caisse pourra investir 7 p.c. 
de ses fonds pour encourager, par exemple, des entreprises 
débutantes.

Le premier ministre a expliqué que les actions ordinaires 
que pourrait acheter la caisse comprenaient évidemment celles 
des banques.

Nous désirons investir dans des banques, a dit M Lesage, 
parce qu'il s'agit de placement sûrs et qu'un bon portefeuille 
diversifié doit comprendre des actions de banque. C'est la seule 
raison. Je n'ai aucunement l'intention de contrôler les ban­
ques”.

En prononçant rette dernier* phrase 11 a fait un geste qui 
pouvait signifier: “J’ai asses de nres problèmes a regler".

M. Lesage a précise que la caisse pouvait egalement ae

3uérir des obligations du fédéral, d’autre* province* et même 
autre* pays.

indépendance totale 
privé, mixte, public

Le projet de loi n’impose aucune limitation dans l'achat 
de* titres du gouvernement du Québec ou garantis par lui 
H.ydro-Québec. Office des autoroutes, etc.. . —.de meme que 
des titres de tout autre gouvernement.

Quant aux titres émis par des municipalités ou des commis­
sions scolaires du Québec, la caisse pourra en acquérir à con­
dition que ce ne soit pas plus de 20 p.c. d'une même émission 
et qu'elle ne détienne pas plus de 10 p.c. de la dette totale en 
cours d’une même municipalité ou comnn.ssion scolaire.

LES TITRES D'ENTREPRISES...
Les dispositions du projet de loi sont differentes selon 

qu il s’agit d’obligations ou d’actions.
Dans le cas des obligations, la caisse pourra acquérir sans 

limitation celles qui sont pleinement garanties par hypothèque. 
Les obligations ou autres créances qui ne sont pas ainsi ga 
ranties ne pourront être acquises que si la compagnie qui les 
émet a acquitté les intérêts sur ses autres dettes depuis au 
moins dix ans, ou bien encore a versé, depuis cinq ans, un di­
vidende au moins égal au taux qu’elle doit paver sur ses ac­
tions privilégiées On prévoit enfin le cas de l’acquisition d o- 
bligations ou dp titrp* de créance émis par une compagnie qui 
aurait obtenu au cours des cinq années précédentes un revenu 
net d au moins 4 p.c. sur la valeur comptable de ses action' 
mais a condition que pas plus rie 12 de 1 pc de l'actif de 
la caisse ne soit ainsi investi dans de tels titres d une même 
compagnie.

Dans le cas de« actions, les conditions suivantes s'appli 
quernnt:

A) La raièse ne pourra investir plus de 30 pour cent de 
son actif dam des actions ordinairea.

B) Elle ne pourra acquérir plus d# 30 pour cent des 
actions ordinaires en cours d une même compagnie

C> Exception faite des dispositions de la clause omnibus, 
les actions achetées par la caisse devront être émises par une 
compagnie qui a obtenu pendant au moins cinq ans un rende­
ment net de 4 pour cent de la valeur comptable de ses actions

D’autres dispositions s'appliqueront aux achats d’actions 
privilégiées et à certaines catégories spéciales d’obligations.

Finalement, des limites seront établies quant à la fraction 
de son actif que la caisse pourra investir dans la même entre­
prise. Ainsi pendant les cinq premières années de son existence 
la caisse ne pourra investir plus de 5 pour cent de son actif 
dans les actions d’une même compagnie, et la totalité des 
titres (obligations, autres créances ou actions) quelle, en 
détient ne doil pas être supérieure à 10 pour cent. Pour les 
cinq années suivantes, les pourcentage* seront de 4 et de 7^ 
pour cent respectivement, et ultérieurement de 3 et B pour eem 

BIEN IMMOBILIERS
eaisse pourra acheter, sans restriction, de* hypothéqués 

tur immeuble* aitue* dan* le Québec à condition qu élle* soient
Velr peg* * t L* caisse d* dépôt

Rupture
■’Hydro
le bureau de direction du syndicat des ingénieurs l 

decide hier soir de rompre les négociations en cours me 

l'Hydro-Quebec. (Nos informations è la M9* 8).

M. Lesage dévoile comment la Fédération libérale
du Québec recueille des fonds et les administre La Caisse pourrait avoir $4.1

QUEBEC (DNC) — L* premier ministre ne 
rejette pas I* suggestion de ftir* rembourser 
par l'Etet eux partis et aux candidats toutes 
les dépenses d'élection permises légalement ; 
mais soutisnt qu'il s'agit là d'un problème hé­
rissé ds difficultés et n'est pas entièrement 
convaincu qu'un* telle mesure fasse disperai- 
tre automatiquement les caisses électorales 
cachées.

M. Lesage parlait, hier soir, devant quelque 
1,000 partisans libéraux réunis au Château 
Frontenac lors d'un dîntr-bénéfice è $50 le 
couvert, organisé par la Fédération libérait 
du Québec.

La premier ministre avait intitulé sa cause­
rie “Certes sur table", titre d'une émission da 
télévision tu cours do laquelle M. Gérard Pel­
letier avait, récemment, soumis M. Réel Thér­
rien, directeur d* la FLQ à un interrogatoire 
serré eu sujet d* le caisse électoral* des libé­
raux provinciaux.

M. Lesage, jouant cartes sur table, a révélé 
pour le première fois les règles régissent la 
caisse électoral* du parti.

Il a d'abord rappelé que, depuis 1960, tes 
libéraux avaient contribué è la démocratisa­
tion des caisses électorales en présentant la 
loi limitant les dépenses des partis et des can­
didats et remboursant, i même les tonds d* 
l'Etat, un* parti* des dépenses des candidats, 
soit 15 cents par électeur.

M. Lesage a répété qu'il avait l'intention 
do proposer un amendement è la loi afin d* 
porter la part remboursable par le gouverne­
ment aux candidats è 30 cents par électeur, 
d* sort* qu'il ne leur resterait plus, dans les 
limites des dépenses permises, qu'à payer 20 
cent* per électeur.

LA CAISSE LIBERALE
L* premier ministre a ainsi résumé les 

règles régissant la caisse d* son parti :
Premièrement : — le trésorier du parti li­

bérai du Québec est désigné sous le nom do 
secrétaire aux finances du parti.

Deuxièmement : — les seules personnes 
autorisées è recevoir les contributions entro 
les périodes électorales sont le secrétaire aux 
finances, le bâtonnier Roger Létourncau, d* 
Québec, et ses adjoints, MM. René Hébert et 
Peter Thomson, do Montrés).

Troisièmement: —- en période électorale, 
des solliciteurs pourront être désignes per le 
secrétaire aux finances qui leur remettra un* 
pièce d'identité è cet effet, valable seulement 
pour la période concerne*.

Quatrièmement : — il est interdit aux per­
sonnes qui sont autorisées à recevoir ou è sol­
liciter des contributions :

a) d'accepter des contributions condition­
nelles eu des contributions faitos en vu* d* 
transiger avec le gouvernement eu l'un d* ses 
organismes ou un* société do la couronne 
eu un* institution subventionné# ;

b) d* dévoiler à aucun membre de la légis­
lature ou è aucun fonctionnaire eu employé 
d'un* société de le couronne eu d'un* institu­
tion subventionnée, le fait qu'un* contribution 
quelconque a été recueillie, d* mime qu* le 
refus eu l'omission do souscrire ;

c) d* faire quelque démarche en vue d* fa­
ciliter eu assurer è un souscripteur, en tant 
qu* tel, un* transaction quelconque avec le 
gouvernement ou l'un d* ses organisme* au 
un* société d* la couronne, eu un* institu­
tion subventionné*.

Cinquièmement : — Les contributions en 
espèces sont intorditos.

Sixièmement : — Toutes los contributions 
doivent être faites par des chèques payables è 
l'ordre d* "Le Trust Royal" eu "L* Trust d* 
Montréal", exception faite pour les sollicita­
tions publiques et ouvertes : cotisations des 
membres des asseciatiens libérales d* comtes, 
cotisations des associations d* comté è la fé­
dération libéral* du Québec, billets pour di­
nars-bénéfices des associations d* comté, dts 
groupements régionaux et d* la fédération li­
béral* du Québec, appels spéciaux pour pu­
blicité entra les élections générales ou par­
tielles, exemple "L* Qubec en marche", et 
autres activités du gsnr*.

Septièmement : — Les compagnies da fi­
ducie soumettent des rapports au secrétaire 
aux finances qui, à son four, les soumst se­
mestriellement au chef du parti, et seulement 
au chef du parti. Ces rapports indiquent los 
retraits et autres renseignements pertinents, 
ainsi qu* l'ensemble des contributions per­
çues au court d* la période en question, sent 
préciser la provenance des fonds.

"Tout c* qu* je vient de dire est confor­
me è la pratique suivi* chei nous depuis quel­
ques années et è des instructions écrites qu* 
j'ai données il y a quelques mois è MM. Lé- 
teurneau, Hébert et Thomson.

"Cette procédure fort stricte doit être 
respecte# par tous et, personnellement, je 
n'accepterai pas qu'en la transgresse. S'il arri- 
veit qu'on y déroge et qu* quelqu'un en soit 
témoin, il n'aur* qu'à m'en fair* part. J* ver­
rai è prendre les moyens pour qu* la chose 
ne s* répète pas.

"Certains diront peut-être : pourquoi ne 
pas transcrire dans la loi la code d'éthique 
qu* vous appliques au parti libéral du Qué­
bec afin que tous y soient soumis ? Nous y 
avons pensé sérieusement. J* vous répète 
qu'un comité étudie le problème depuis déjà 
passablement d* temps. Il n'e pas terminé son 
travail. Malheureusement, il n'a pas réussi jus­
qu'ici à trouver la formule qui permettrait 
d'inscrire dans la loi un# telle disposition 
sans risquer d* créer de la présomption et 
de l'injustice. Je ne connais pas d'ailleurs d* 
loi électoral* qui aille aussi loin. Cs qui n'est 
évidemment pas une raison pour que nous 
n'innovions pas dans ce domaine comme nous 
l'avons fait dans tant d'autres."

"On parle souvent, a dit M. Lesage, de la 
limitation des souscriptions électorales et de 
le publication des noms des souscripteurs et 
l'on prétend que si telle limitation et telle 
publication étaient obligatoires en vertu de 
la loi, cela pourrait avoir une plus grande 
efficacité. J'en doute tort.

Au cour.' d'une conférence 
de presse, VI. Lesage a fait 
remarquer qu’après avoir at­
teint ce sommet, la causse, ri a- 
près l’analyse actuarielle, ver­
ra I accumulation de ses réser­
ves diminuer graduellement 
pour atteindre $2 5 milliards 
en 1996

L augmentation nécessaire 
des cotisations pour maintenir 
la caisse a $4.1 milliards serait 
de l’ordre de 1.5 p c., soit 3« 
p.c. pour l’employeur.

Le premier ministre a sou­
tenu que le régime de renies 
du Québee était établi sur de' 
hase* solides ei qu’il ne con 
naîtra pas l’aventure que vit

Vers la restriction des pouvoirs du Conseil législatif

L’adresse à la reine est adoptée
Pearson n'a 
rien promis 
à Jean Lesage

Paris 
EU et

condamne 
de l’OEA à

l’action des 
St-Domsngue

QUEBEC, <DNC) — L’Assemblée législative a adp- 
té, hier soir, par un vote de 44 i IS le texte de l’adressa 
à la reine lui demandant de faire approuver par la parle­
ment du Royaume-Uni un amendement i la constitution 
du Québec restreignant les pouvoirs du Conseil législatif.

OTTAWA (DNC) — Le dit. 
mier ministre Lester Pearson 
a nié hier qu i! ait donné a M 
Jean Leaage l'assurance que. 
l'adresse que le gouvernement 
de la province de Quebec se 
propose d'envoyer a Sa Ma­
jesté sera agrée» automatique­
ment par le parlement federal.

“ Je n'ai jamais donné tel­
le assurance cl il ne me serait 
pas possible de le faire avant 
que mon gouvernement ait re­
çu le texte de l'adresse, a-t-il 
dit en réponse à une question 
du chef de l’opposition, M. 
John Diefenbaker.

“Quand nous recevrons le 
texte, a-t-il ajouté, nous l'exa­
minerons suivant la procédu­
re d'usage”.

M. Diefenbaker a posé la 
même question trois fois et le 
premier ministre a, chaque 
fols, répété la même réponse.

Voir page 11 Foarson

Le vote a mis fin à tin débat 
de deux jours au murs duquel 
l'opposition a accusé le sou 
vernemen! de retourner à 1ère 
du colonialisme

Les ministériels ont répli­
qué qu’il s’agissait tout simple­
ment d’une procedure constitu­
tionnelle et du dernier et seul 
recours qu'avait le gouverne­
ment à la suite du refus par le 
Conseil législatif de la version 
originale au bill 3.

Par le même vote, la Cham­
bre a approuvé une adresse au

âouverneur général lui deman- 
ant de transmettre à la rei­

ne la requête de l'Assemblée 
législative du Québec.

C'est le lieutenant-gouver­
neur qui devra transmettre, à 
la demande du cabinet, le tex­
te des deux adresses à Ottawa.

La gouvernement provincial 
demandera egalement au cabi­
net fédéral (Tapprouver 1s te­
neur de l'adresse a 1s reiae.

Il s'agil du fameux avis fa­
vorable que M. Pearson aurait 
déjà promis à M. Lesage, lors 
de leur rencontre à Montréal, 
le 8 mai dentier.

M. Pierre Laporte a decla­
re, au cours du débat d’hier, 
qu'en regime démocratique le« 
e!u.« du peuple devaient avoir 
la décision finale.

11 a rappelé que l'Assemblée 
legislative avait a l’unanimité 
accepté le principe du bill 3 
que les conseillers législatifs 
ont rejeté.

“Devant ce refus, a-t-il dit, 
nous sommes obligés de pren­
dre les moyens pour que no­
tre décision soit respectée. Et 
le seul moyen, c’est le recours 
à la reine

M. Laporte a ajouté que, 
tout comme le chef de l’oppo­
sition, il aurait préféré ne pas 
utiliser ce procédé, mais que, 
pour le moment, H n’y avait 
pas d’autres recours

Voir psgs 11 L’sdrotso

PARIS. — Le gouvernement 
français a condamné hier avec 
force les interventions tant de* 
Etats-Unis que de l’Organisa­
tion des Etats américains 
(OEA) dans la situation domi­
nicaine. mais a apporté son 
plein appui à l'action entrepri­
se par les Nations Unies et 
par leur représentant à Saint- 
Domingue, M. Joso Antonio 
Mayobre.

Tel est, selon des indications 
de source autorisée, le sens de 
la déclsration qui a été lue 
hier à la presse par M. Alain 
Peyrefitte, ministre de l’in­
formation, à l'issue du conseil 
des ministres. Le gouverne 
ment français avait des le dé­
but condamne l'intervention 
armee des EtaU-Ums à Saint- 
Domingue ma» la déclaration 
d'hier va bien au-delà des dé­
clarations antérieures car elle 
condamne aussi les tentatives 
faites pour imposer de l’exté­
rieur une solution politique en 
république Dominicaine, aussi 
bien que l'intervention mili­
taire et, pour la première fois, 
elle vise tant l'action de l’OEA 
que celle des Etats-Unis.

L'ONU d'abord
En effet, tirant la conclusion 

politique rie la résolution 
adoptée le 22 mai par le Con­
seil rie sécurité sur l’initiative 
de la France pour transformer 
la trêve provisoire en ceases, 
le-feu définitif, M Alain Pey 
refile a déclaré i ’Tar eett#

resolution, le Conseil de srru 
rité s'affirme comme qualifie 
pour apprécier et aider à ré­

soudre la situation deplorable 
nu se trouve la république Do­
minicaine".

La coalition semble 
difficile à réaliser
WASHINGTON — Les efforts en vue de la cons­

titution d'un gouvernement provisoire en republique Do 
minicaine établi sur une large base politique n’ont pas 
encore été couronnes de succès, mais le gouvernement 
de* Etats-Unis est encourage par (es progrès réalises et 
particulièrement par le fait que la plupart des éléments 
responsables du pays estiment que la solution de leurs 
problèmes résida essentiellement dans la discussion plu­
tôt quo dans la violence, a déclaré le secrétaire d’Etat 
Dean Rusk au cours de sa conference de presse de mer­
credi.

Le chef de la diplomatie des 
Etats-Unis, qui a fait un bilan 
rapide de la situation en ré­
publique Dominicaine, a indi­

qué que plusieurs ministres des 
affaires étrangères de l'hémis­
phère arriveront à Washing­
ton jeudi pour participer eux- 
mêmes A la réunion consulta­
tive de l’Organisation des Etals 
américains, pour évaluer ce 
qui a éle réalise ci pour déci­
der ce qui reste à faire. Parmi 
ees problémea d'avenir se trou­
ve U création d'une force in- 
toramérieaine permanent* pou­

vant être deployce trc. rapi-' 
dement afin de faire face a 
une évolution rapide des évé­
nements dans un point quel­
conque de l'hémisphère.

Selon M. Rusk, il serait pré­
maturé de penser qu’une déci­
sion à cet égard puisse être 
prise au cours des prochaines 
conversations interministériel 
les de Washington 11 n’est pas 
impossible en effet que les 
ministres procèdent a un pre 
mier échanga d» vues sur la 

Velr gag* 2 l Coalition 
à

milliards en 86 ; $2.5 en 96
QUEBEC. (DNO — Le premie' ministre g expli­

qué Hier, qu il suffirait, à compter de 1986, de haussée 
les cotisations de 1.5 pc pour stabiliser le fonds de la 
ca-isse de dépôt au sommet de $4.1 milliards qu ail* at­
teindra dans vingt ans.

actuellement celui des Rial»- 
Unis nu après trenta ans d>x- 
islence. les cotisations attai- 
gnent 9 p.c.

Le premier ministre a dit 
qu'il était faux de soutenir qu# 
les modifications apportées au 
projet du comité d'étude au­
ront coûte $6 milliards en 1996, 
et ceci uniquement dans le but 
de permettre la plein» trans­
férabilité avec 1» régime de 
pension du Canada.

’’J'aurai l'occasion, a ajouté 
M. Lesage, de revenir, lors d» 
la deuxième lecture du projet 
de régime de rentes, sur la 
question des modifications ap­
portées au projet du comité 
d’etude Je desire cependant 
souligner que par suite de ce» 
modifications, nous avons tri­
plé les montant» de prestation 
qui seront verses afin de don­
ner plus d’importance aux im­
pératifs sociaux du régime et 
réduire celle accorde» aux im­
pératifs actuariels. Il ne faut 
pas oublier qu’il s agit la d# 
prestations qui seront vrrsees 
aux bénéficiaires de notre re­
gime et. par consequent, la re­
duction correspondant» dan* 
la caisse ne peut être considé­
rée comme le coût de l'entent# 
avec le gouvernement fédéral’’.

M Lesage a rappelé que 
l’accumulation de la caisse au 
cours dos dix premières an­
nées du régime sera plus éle­
vée quelle ne l’aurait elé 
selon le projet du comité d e- 
tude.

"En effet, a t il dit, ella 
sera de S2 6 milliards en 1976, 
comparativement à $2 2 mil­
liards. Donc au point de vue 
economique, le» obtectifs du 
gouvernement n'ont nullement 
ete fausses en ce qui a trait 
à cette période".

Nous n a' ons point cru op­
portun. a dit le premier mi­
nistre. par suite de 1a faible 
augmentation qui serait requi­
se dans le futur, d augmen­
ter le taux de contribution dèi 
le début du régime. D’ailleurs, 
au point de vue de l’influence 
de la caisse de dépôt et place­
ment. il est évidemment im­
possible de déterminer 30 an* 
à l’avance exactement à quel 
niveau elle devrait se situer. 
En outre .il est important de 
souligner que par suite rie» 
sommes énormes qui seront 
alors accumulées dans la rais, 
sc, une reduction de ces som­
mes ne signifie pas un» réduc­
tion proportionnelle de la puis­
sance da la caisse".

*

Ainsi. le gouvernement 
français, contrairement aux 
thèses américaines, affirme la 
compétence des Nations unies 
et leur primauté sur l’OEA.

D’autre put. pour la pre- 
micre fois le gouvernement 
français s’est inquiété des ré­
percussions que la crise do­
minicaine commence déjà à 
avoir dans d’autres pays de 
l’Amérique latine comme la 
Bolivie et la Colombie, et des 
troubles dans ces pav> qui 
pourraient s étendre ailleur»

Le gou'ernem-nt français 
r < ri. urc a-t-il d>l. que l'in­
tervention étrangère actuelle­
ment en cours a Saint-Domin­
gue dans les domaines politiaue 
»' militaire ne omirrati condui­
re en se prolongeant qu a > ex- 
tension, tant sur place que dan.-, 
l'ensemble de cette veg'on du 
monde, de troubles inquiétants 
pour la paix internationale”

C’est ce souci de paix et de 
sauvegarde du principe de l’in- 
dépendance nationale que M. 
Couve de Murville a souligné 
lorsqu'il a expliqué au conseil 
les raisons de l'initiative fran­
çaise au conseil de sécurité. En 
soumettant un projet de résolu­
tion dont l'effet a été de met 
tre fin a l’effusion de sang, la 
France, a dit le ministre des 
affaires étrangères, "est fidèle 
» ses traditions humanitaires et 
a scs idéaux de paix *t d inde- 
pendanee nationale".
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Pearson
(Suite de la première page)

I.e chef de l’opposition a at­
tiré l’attention du premier mi­
nistre sur une déclaration fai­
te à l’Assemblée législative la

veille par M. Jean Lesage. Le 
premier ministre du Québec 
avait dit qu'il avait déjà obte­
nu l'assurance de M. Pearson 
que le parlement fédéral ac­
quiescerait à l'adresse de l'As­
semblée législative.

’ Je l’ai dit deux fois déjà,

je le répète une troisième fois: 
j’ai informé le premier minis­
tre du Québec que toute adres­
se adoptée par son gouverne­
ment serait considérée de la 
manière habituelle par le gou­
vernement fédéral”, a dit M. 
Pearson.

L'adresse
(Suite de la première page)

Il a soutenu qu’il ne s’agis­
sait pas, comme le prétendait 
l’opposition, d'un geste de co­
lonialisme. ‘‘Ces arguments, a-

CARRIÈRES et PROFESSIONS
' :

CARRIERES ET PROFESSIONS
Les annonres publiées dans rette rubrique 

,4. coûtent .25 la ligne agate (14 lignes au pouce). 
* Nous arrordons ta commission habituelle aux 
a- agences de publicité. I.e service de case postale 
4- est de 0.25. La date limite pour réception de 
4 ces annonces est fixée a midi la veille de la 
4 parution.

Téléphonai à:
844 3361 ou écrivei à : 

Posta 34

LE DEVOIR.
434 as», Nctre-Dame, 

Montréal

La ComiT)ission scolaire régionale Papineau
demande

des professeurs "Hommes" pour septembre 1965

1 profeueur pour l'enseignement d* l'anglais pour 10e et 
lie années

4 professeurs pour l'enseignement de l'anglais pour 8e el 9e 
années

2 professeurs suppléanls à plein temps pour 8e et 9e années
2 titulaires pour 8t à lie.

Antoine Morin. D.G.E.,
C.P. 337 Masson, Oué.
Tél.: 986-5569

PROFESSEURS DEMANDES

LA COMMIUION SCOLAIRE REGIONALE DE MISSISQUOI

a besoin de professeurs masculins détenteurs du 
Brevet A ou du Baccalauréat ès arts, pour enseigner 
au secondaire da-ns les villes de Sutton. Cowansville, 
Farnham et Bedford.

L« Directeur des Etudes,
C.P. 1580.
123. Principale, Cowansville 
Tél. t 2S3 2322

REPRESENTANTS TECHNIQUES
l'intérieur et à l'extérieur)

riuAieur* emploi* »ont dltpnnlblM. offrant, un» oomhlnuUon lnt4- 
rftsa&nle et vnrléa dan* le développement de» produit», du market­
ing et dans le domaine de l'application technologique apéciallaé de 
rinduatrla chimique. Voici quelque» «phère» ou nou» nomme» ex­
perts :

★ TRAITEMENT DE L’EAU
— Pour chaudières cylindriques, «ystème de refroidissement à 

l'eau, purification, disposition.
★ RAFFINAGE ET PRODUCTION PETROLIERE

— Décomposition d'émulsion, inhibition de l'encrassement et d» 
la corrosion.

★ PULPE ET PAPIER
— Amélioration du procédé de conservation, drainage, formation 

et contrôle du bitume, du minerai, de la corrosion et de la
mousse.

★ MINES
— Clarification de la houe, assèchement.

★ FER ET ACIER
— Roulettage et concrétion, réfraction.

4 PROC ESSUS INDUSTRIELS
— Silice colloïdale, corpe organiques intermédiaires.

! a compagnie progresse rapidement et par le fait même augure 
au candidat sérieux une carrière de* plus int*re„vante. Les rému­
nérations sont fixée» d'apré» l’échelon des «alaires professionnel! 
en plus de bénéfice» de compensation.
Un diplôme en Génie ovi en Science» est Idéal, par contre une 
formation technique ou dans un domaine connexe en plus d'un 
diplôme d'immatriculation senior aéra prise en considération.

Pour une Interview, téléphoner :
Montréal . «95-4 342 — Quebec: «33-9090 

ou écrive* à :

ALCHEM LIMITED, Burlington, Ontario

GOUVERNEMENT DU QUEBEC

EMPLOIS DANS LA FONCTION PUBLIQUE

CONCOURS
Fn vue de la sélection de professeurs pour les
institut» «t école» d* l’Enseiqnement spécialité

tannée scolaire 1965-66)

TRAITEMENT SELON LA SCOLARITÉ ET L’EXPERIENCE
13 an* 14 an* 15 ans 16 ans U ans 1* an»

rte rte rtf rte rtc et plu* oa
ICOlarMé scolarité scolarité scolarité scolarité scolarité

Minimum
(avec 3 an»
rt'exoérienf a
mdustrieiia)

SMOO 15000 $1400 $5100 $4700 $4400

Maximum 17006 $7400 I7N00 1.1200 $M00 IfOO#

ENSEIGNEMENT A DISPENSER
• Education obysique
• Anqletv
• Françau
• Dessm industrial
• Mathématiques
• Sciences

• Aérotachnique
• Arts appliqués
• Arts graphiqur*
• Mécanique de marina
• Navigation
• Papeterie
• Mines
• Textiles
• Chimie-teinture
• Chimie-biologie
• Chimie industriellt
• Appareils électrique» 
a Appareil* domestiques

• Construction générale
• Débosseiage et 

peinture
• ETbénistene
• Electricité
• Electronique
• Ferblanterie • 

tôlerie
• Fonderie
• instruments et 

appareils de contrôle
• M.ichines thermiques
• Machinerie lourde
• Mécanique d'ajustage
• Mécanique d entretien
• Mécanique 

d'automobile
• Mécanique diesel
• Menuiserie
• Métallurgie

• Modelage
• Outillage
• Ponts et chaussée»
• Production 

industrielle
• Plomberie • 

chauffage
• Radio et 

télécommunications
• Réfrigération et 

climatisation
• Soudure
• Télégraphie
• Traitement des eaux

• Cuisine professionnelle
• Coiffure
• Coupe et confection
• Haute couture
• Horlogerie

INSCRIPTION AU CONCOURS
Tout candidat doit s’inscrire, avant te 12 juin 1965. au 
moyen de la formule "demande d'emploi” de la Com­
mission du service civil, qu'il adressera comme suit :

Commission du service civil,
Concours 65 - 996
50, rue Saint-joseph est.
Québec, Que.

On peut se procurer la formule requise au 50, rue 
Saint-Joseph est, à Quebec ou au 1454, rue de 1a Mon­
tagne, à Montreal.
Un comité examinera les offres de services reçues et 
convoquera à une entrevue les candidats dont la pré­
paration aura été jugée satisfaisante et dont les ser­
vices seront requis.
Ues candidats qui ont déjà un dossier d'aspirant-pro- 
fesseur au Service de l'enseignement spécialisé sont 
priés de l’indiquer sur leur formule de demande d'em­
ploi.

COURTIER EN VALEURS
Maison canadienne-française recherche les services 
de représentants sérieux dans différentes régions de 
la province pour desservir clientèle établie. Expé­
rience dans la finance serait un atout.
Rémunération intéressante et excellentes conditions 
de travail.

Case 807, Le Devoir

EXPERT - NOURRITURES POUR ANIMAUX
Dirigera recherché» at. formulation de nourriture» pour bestiaux. 
De préférence avoir fait étude» avancées en élevage ou en avi­
culture et poaaéder expérience dan» l’Industrie de» nourritures 
pour bestiaux Demeurera é Montréal et dépendra du gérant, 
général rte la rtlvlsion Nourritures pour le* bestiaux. C'e»t un 
poste important ou un homme compétent peut donner sa pleins 
mesure. Donner tout renseignement» touchant réputation, éduca­
tion et expérience dan* lettre adressée au

The Ogilvie Flour Mill* Company, Limited 
Directeur du personnel 
Boîte postale 6089 
Montréal, Qué.

DESJARDINS & SAURIOL
( Ingénieurs-Conseils)

cherche une secretaire competente ayant un mini­
mum de 5 ans d'expérience.
La personne qualifiée doit avoir beaucoup d initia­
tive, être rapide dactylographe et posséder un bon 
français.
Conditions de travail excellentes, bon salaire au dé­
but et possibilités d'avancement rapide.

Pour dtmand* d'emploi ot entrevue, appeler :

MH* D. BELANGER.
681-9221

IMPORTANTE MAISON D ÉVALUATIONS
demande

DES EVALUATEURS EN BATIMENTS:
Connaissance de l'inspection et du calcul des bâtiments. 
Expérience requise. Véhicule nécessaire.

DES EVALUATEURS EN TERRAINS:
Connaissance du bureau d'enregistrement, de l'étude du 
marché. Experience requise dan* les roles dévaluations 
municipaux.

Excellentes conditions de travail, salaire selon compétence.

Ecrire à : CASE 1283, LE DEVOIR
en donnant références et expérience.

POSSIBILITES D'EMPLOI
Fonction publique du Canada

*(TIFF. SECTION DES PRIX DE GROS, diplômé »n aciencfl 
érunomiqurs. *n roniniprre ou dan» un* discipline connexe; expé­
rience en travaux de recueillement, de compilation ou d’analyae da 
Maüstiqueo en économie, Bureau fédéral de la statistique, Ottawa. 
Jusqu’à $12,300. Concours 64-2018.
^COORDONNATEUR DES PROGRAMMES DE READAPTATION 
PROFESSIONNELLE, avec six à dix ans d’expérience selon l’initruc- 
tlon, en travaux de réadaptation ou dans des service» sociaux con­
nexes. Travail, Ottawa. $8.190 - $9,190. Circulaire 65-456.
9INFIRMIERE-CONSEIL, avec baccalauréat en soin* hospitalier», 
inscription en règle comme infirmière au Canada, et dix an» 
d’expérience appropriée des soin* hospitalier» en matière d’hygiène 
publique. Santé nationale et Bien-être social. Ottawa. $8,190 - 
$9,.190. Circulaire 65-634.
* AGENT DE LA CLASSIFICATION - ECOLES PRIVEES, avec 
expérience 8 titre d’instructeur, de professeur, de surveillant ou 
d’administrateur dan* les domaines de l’enseignement ou d« la 
formation. Travail. Ottawa. $8.190 - $9.390. Circulaire 65-455.
AGENT DE CONTROLE FINANCIER, sociétariat dans une associa- | 
tion de comptables professionnels, ou diplômé d’une université; 
trois ans d'expérience en comptabilité nu en admlnlstratiion 
financière. Division des douanes et de Paccise, Revenu national, 
Ottawa. $7.890 - $8,970. Concours 65-666.
4 CONSERVA TEL’R S DES OEUVRER D'ART, possédant formation en 
chimie ou en restauration do’euvre* d’arts et expérience connexe. 
Galerie nationale et Archives publiques, Ottawa. Jusqu’à $8,610. 
Concours 65-494.
\C.ENT8 DES PROGRAMMES D’ETABLISSEMENT ET D’EMPLOI, 
diplômés d’une université avec cinq ans d’expérience pertinente, 
ou sans diplôme mais avec sept an* d’expérience. Citoyenneté et | 
Immiçriition. Toronto et Edmonton. $7,440 - $8,460. Concours 65-759. 
AGENTS DU PROGRAMME D’ETABLISSEMENT ET D’EMPLOI. ! 
avec expérience pertinente, en vue d’aider les Indiens à se trouver s
de» emploi» bien rémunéré» à l’extérieur et à l’Intérieur des réserves. f
Direction des affaires indiennes. Citoyenneté et Immigration. Mont- l 
réal, Toronto, Saskatoon, Edmonton, Calgarv, Prince Rupert, 
Vancouver, $6,750 - $7,710. Concours 65-757.
AGENTS DES PROGRAMMES DE DEVELOPPEMENT, environ aept 
an» d'expérience, en vue d’élaborer dea programmes visant à per­
mettre aux Indiens d’exploiter les richesse» naturelles. Dirertlon de* 
affaire* indienne*. Citoyenneté et Immigration, Sept-Iles (P.Q.),
I \nn Lake et Island Lake (Man.) $6.750 - $7,710. Concours 65-756. |
COORDONNATEUR DES SERVICES DE TRANSCRIPTION ET DE 
DACTYLOGRAPHIE, avec neuf an* d’expérience comportant de* 
responsabilité» croissantes, et trois ans dans de* fonctions de 
surveillance ou 1 administration. Production de défense, Ottawa- 
Ut,: t su - $7,140. Concours 65-819.
AGENT TECHNIQUE LEVES TOPOGRAPHIQUES ET DE SON­
DAGE, les étude* secondaire* au complet et expérience de* levés 
topographique*, de la surveillance et de la construction, Travaux 
publics, Ottawa $6,480 - $7,140. Concours 65*8-650. 
«SURINTENDANTS. PARUS HISTORIQUES NATIONAUX, le» étu­
des secondaire* au complet et Intérêt manifeste porté k l’histoire 
du Canada. Nord canadien et Ressource* nationales, divers centres. 
15.550 a $8,280. Circulaire 65-2*7.
SOUDEUR D’AERONEF - MACHINISTE, avec expérience pertinente, 
Transports. Ottawa. $5,340 - $5.880 Concours 65-212.
PEINTRE D’AERONEF, avec expérience en décanelage et en appli­
cation de la peinture pour le» extérieurs et le fini Intérieur, Trans­
ports. Ottawa. $5,340 - $5.880. Concours 65-213. |
MECANICIEN DE MACHINES FIXER, CHAUFFAGE OU FORCE 
MOTRICSE. avec certificat valide de 2e classe du gouvernement

rrovtnclal; il faut savoir le français et l’anglais, Defense nationale, 
a Macara (P.Q.). $5.220 - $5,760. Concours 65-0-662.

«INFIRMIERES SENIORS - SANTE NATIONALE ET HOPITAUX, } 
Santé nationale et Bien-être social, divers centre*. $5,100 - $6.240, 
indemnité septentrionale à certains endroits. Circulaire 65-603. 
AVOCAT-CONSEIL A L’IMPOT, socléUrlat au barreau, ou compé­
tence à le devenir en vue de participer aux travaux de nature

Î«indique de la Division de l’Impôt, Revenu national, Ottawa, 
’raitement Initial $^,760. Concours 65-866.

Pour obtenir de* précision» et des formule* de demande, 
prière d’écrire à la Commission du service civil du Canada,
Ottawa 4. dans le cas des concours marqués « Dans les 
autres ras, on se procure précisions et formules de demandes 
aux bureaux de poste dans les grands centre», aux divers 
bureaux de la Commission du service civil ou du Rervlre 
national de placement. Dan» tous les cas, prière de rappeler 
le numéro de concours pertinent.) !

La dualité politique va 
de pair avec la dualité 
culturelle dit Johnson

t il dit. sont peut-être renta­
bles en politique, mais ils sont 
contraires aux faits, puisque 
ce n'est pas Londres qui veut 
modifier la constitution du 
Québec, mais l’Assemblée lé­
gislative qui demande au par­
lement du Royaume-Uni d'in­
tervenir en ce sens”.

Le ministre de l'éducation, 
M. Paul Gérin-Lajoie. a invo­
qué à peu près les mêmes ar­
guments que le ministre des 
affaires municipales.

Quant à M. .lean-Jaeques 
Bertrand, député U.N. de Mis- 
sisquoi, il a soutenu que le 
geste du gouvernement consti­
tuait un retour en arrière.

"Le jour, dit-il. où l'on fera 
approuver par le parlement de 
Londres une décision qui ne 
regarde que le peuple du Qué­
bec, ce jour-là sera un jour 
de deuil pour les Québécois."

Coalition
(Suite de la première page)

création de cette force per­
manente et notamment sur le 
mécanisme politique qui de­
vrait être envisagé à sa base, 
mais que la décision soit ajour­
née à la conference extraordi­
naire de Rio de Janeiro qui 
se réunira dans quelques se­
maines.

Dans son bilan de la situa­
tion en république Domini­
caine, M. Rusk a souligne les 
points suivants:

1 La principale préoccupa­
tion des Etats-Unis au début 
de l'insurrection était la sécu­
rité des ressortissants améri- 
eams et etrangers à Saint-Do­
mingue. Plus de 4,000 person­

nes ont été évacuée» dont en­
viron 1,800 Américains et en­
viron 2.300 personnes de 48 
nationalités. Un désastre ma­
jeur pour la sécurité de ces 
personnes a été évité par l’ac­
tion rapide des forces améri­
caines qui ont dans ce domai­
ne accompli leur mission;

2) la mission confiée par 
l'Organisation des Etats amé­
ricains aux forces américaines 
pour l’établissement d’une zo­
ne de sécurité internationale 
et d'un corridor de communica­
tions a été accomplie;

2) malgré le chaos et le dé­
sordre qui régnaient en Domi­
nicaine, de très grandes quan­
tités de produits alimentaires 
el pharmaceutiques ont été dis­
tribuées équitablement aux 
deux factions dominicaines;

4) la menace que dès le dé­
but de l’insurrection des élé­
ments extrémistes faisaient pe­
ser sur la Dominicaine a été 
atténuée;

5) les forces américaines ont 
dans une très large mesure as­
suré le maintien du cessez-le- 
feu;

6) la principale tâche enco­
re a terminer est celle de la 
constitution par les Domini­
cains eux-mémes, sur une lar­
ge base politique, d'un gou­
vernement provisoire qui diri­
gera le pays jusqu'aux élec­
tions;

7) l'O.E.A. peut être satis­
faite d'avoir pu constituer une 
force interaméricaine au sein 
rie laquelle coopèrent des con­
tingents de cinq nations.

Il est encore impossible de 
prédire combien de temps les 
forces américaines devront res­
ter à Saint-Domingue, a enco­
re dit M. Rusk.

"Il ne peut y avoir au C'a 
nada de veritable dualité cul 
turelle s'il n’y a pas aussi une 
véritable dualité politique. Cela 
n’exclut aucunement la mise 
en place d'organes communs 
pour la gestion d’intérêts com­
muns; mais il faut que chaque 
communauté nationale puisse 
se donner elle-même, par le 
truchement d'un Etat qui soit à 
son service, les institutions 
économiques et sociales qui 
sont nécessaires au soutien de 
sa culture propre."

C’est ce qu'a déclaré M. Da­
niel Johnson au 30e gala na­
tional de la poésie canadienne 
et de langue française, hier 
soir.

M. Johnson a fait remarquer 
que plusieurs répugnent en­
core à l'idée de consacrer dans 
une nouvelle constitution cette 
égalité juridique et pratique 
de “nos deux communautés de 
langue et de culture".

Parlant de ceux qui se mon­
trent sceptiques sur l'avenir 
de la nation canadienne-fran­
çaise perdue dans une mer de 
200 millions d'anglophones, le 
chef de l’opposition a dit que 
res gens font preuve d'un pes­
simisme qu’il ne partage pas. 

Un* pensé*
Tout se tient dans la vie d'u­

ne nation. Avant d'être un mo 
yen d’expression, la langue est 
d'abord une façon de voir et de 
penser. Bien plus, c'est une fa­
çon d'être

Assimilation
A force de nous alimenter à 

des sources étrangères à notre

culture, nous finissons., sail* 
Irop nous en rendre compte, pur 
les faire nôtres. Si bien quo 
nous en arrivons, dans notre 
propre Parlement de Québec, a 
faire en français du droit bri­
tannique.

Or. comment cet esprit îr*n- 
çais, comment cette culture 
française pourront-ils survivre 
et rayonner s'ils ne sont pa* 
eux-mêmes incarnés dans tout 
un ensemble d'institutions éco­
nomiques et sociales?

Pour organiser notre milieu 
en fonction do notre culture 
particulière, il nous faut un très 
haut degré d'autonomie politi­
que Par la force des choses. 
l’Etat est devenu le principal 
architecte des structures éco­
nomiques et sociales. C'est d« 
lui que dépend dans une très 
large mesure le cadre de notra 
vie quotidienne.

Exemple
A titre d’exemple, le ronfe- 

rencicr a cité la Finlande qu'il 
a visitée l'an dernier et dont 
il croit l'existence davantage 
menacée par le rolnsse russe.

Cependant, a-t-il dit. la Fin­
lande n'a jamais songé à aban­
donner sa langue, qui n'est 
pourtant pas parlée hors de 
ses frontières

Il a note que la situation 
des Canadiens français est 
bien différente, puisque "nous 
pouvons nous appuyer non 
seulement sur la France, la 
Belgique et la Suisse, mais 
sur une vingtaine d'autres na­
tions qui ont donné au fran­
çais le rang de langue offi­
cielle”.

La caisse de dépôt
(Suite de la première page)

assurées soit par le gouvernement du Canada, soit, éventuelle­
ment. par celui du Québec.

Pour toutes les autres hypothèques, elles ne pourront être 
acquises que si elles s'appliquent a des immeubles dont la dette 
hypothécaire totale ne dépassé pas 73 pour cent de leur valeur. ; 
et a condition que la caisse n'engage pas plus de H de 1 pour 
cent de son actif sur un même immeuble.

La caisse pourra aussi acquérir directement dea immeubles j 
pourvu que la valeur de chacun d eux ne dépasse pas Vi de 1 
pour cent de son actif.

De toute façon, immeubles et hypothèques sur immeubles 
ne devront pas représenter plus de 10 pour cent de l'actif total 
de la caisse.

CLAUSE OMNIBUS
On permettra à la caisse de placer un maximum de 7 pour 

cent de son actif dans des titres qui ne seraient pa* admis en 
vertu des dispositions générales résumées dans les paragraphes 
précédents, par exemple dans des actions de nouvelles compa­
gnies. Néanmoins, pas plus de ’à de 1 pour cent de l’actif 
de la caisse ne pourra être ainsi investi dans une meme 
entreprise.

Enfin, les achats de titres qui relèvent de la clause omnibus, 
ne viennent pas augmenter certains des pouvoir* généraux de 
la caisse : ainsi, par exemple, les actions ordinaires ne pourront 
constituer, au total, plus de 30 pour cent de l'actif d» fa raisse, 
qui. par ailleur*, ne pourra contrôler plu* d* 30 pour cent des 
action* «n court d'une même compagnie.

CONFLITS D’INTE*«T
Pour éviter le» conflit* d'intérêt, le projet d* loi prévoit 

un* série de dispositions en vertu desquelles la rais** :
*) ne pourra pas faire de prêt aux membres de son enntell 

ou de son personnel pas plus qu'aux membre* d* leur famille;
h) ne pourra pas acheter des titre* d’une compagnie dont 

un membre du parlement du Québec serait membre du conseil, : 
à moins qu'il s'agisse d une entrepris* dont le* action* «ont 
inscrite* en bourse;

c) ne pourra faire aucune transaction financlèr* avec un* 
entreprise dans laquelle des membres du conseil de la caisse, 
de son personnel ou ries membres du parlement du Québc ou 
leur famille ont un intérêt majoritaire

Enfin, il est interdit, sous peine sévère au personnel de la 
raisse ou à son conseil d’utiliser, pour transiger des titres à 
son propre compte, des renseignements obtenus sur les opéra­
tions de la caisse. Le conseil est autorisé à établir des règle­
ments de contrôle à cette fin.

ADMINISTRATION
1^ caisse sera dirigée par un conseil d'administration formé 

de son directeur général qui en sera aussi le président, du pré­
sident de la régie des rentes qui sera vice-président, de cinq 
membres nommés par le lieutenant-gouverneur en conseil et 
de trois membres adjoints sans droit de vote, soit le sous-minis­
tre des finances, le secrétaire aux finances d'Hvdro-Québec et 
un membre de la commission municipale de Québec.

De façon à assurer l'indépendance du directeur général, 
le projet de loi prévoit qu’il sera nommé pour dix ans et ne 
pourra être destitué qu'à la suite d'un vote des deux Chambres 
du parlement de Québec.

La caisse aura son siège social dam la cité d* Québec ou 
dans 1* voisinage immédiat.

Centre de Vacances mixte
pour enfants de 7 à 14 «ns

& ate-Marguerlte-du-lac-Masson f('te Tm*bonnM 
au coeur dea Laurentldes

Air pur - Excellente nourriture - Confort 
Direction par personnel enseignant

Cours de rattrapage scolaire sur demande

2 périodes : du 25 juin au 25 juillet 
du 1er août au 30 août

Pour inscriptions et renseignements :

VOUS POUVEZ APPELER TOUS LES )OURS AU

256-0926
Hâtez-vou* — Place* limitée*
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Ville St-Michel, (irré St-louis, Sl-Bruno, Beloeil, Longueuil, St- 
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Le juge Ignace Deslauriert, de la Cour supérieure, qui a procédé à l'assermentation 
des nouveaux notaires, remet à Mlle Louise Armelle Mayer, de Marieville, le di­
plôme de la Chambre des notaires, sous le regard du président de l'Ordre, Me Ray­
mond Cossette. (Photo L* Devoir)

28 NOUVEAUX NOTAIRES PRETENT LE SERMENT D’OFfUE

Me Cossette signale les risques 
de contrats sous seing privé

*‘ll est inconcevable que des industriels, commerçants, professionnels, mar­
chands et hommes d'affaires sérieux puissent se contenter encore aujourd'hui de 
contrats un tant soit peu importants sous seing privé, alors que le notaire est tout 
désigné par sa compétence, son expérience et sa science des lois pour donner à 
ces actes un gage de sécurité, de conservation et d’authenticité. Ces gens, évi­
demment, ne savent pas les risques qu’ils courent en faisant de tels actes sous seing 
privé qui peuvent être détruits, perdus oa altérés."

Ce sérieux avertissement a 
été donné à Montréal par le 
notaire Raymond Cossette, pré­
sident de la Chambre des no­
taires de la province de Québec, 
lors de la prestation des ser­
ments d'office de 28 nouveaux 
membres de l’Ordre des no­
taires.

Me Cossette a d’autre part 
révélé que la Chambre des no­
taires a entrepris une campa­
gne d’épuration en se débarras­
sant de ceux qui ne sont pas 
dignes d’exercer cette profes­
sion. Et pour suivre mieux les 
notaires dans leur exercice, et 
les mieux conseiller, nous avons

engagé un inspecteur adjoint 
des greffes afin que les con­
frères soient inspectés plus 
fréquemment, ceci faisant par­
tie de la revalorisation entre­
prise de la profession le tout 
pour mieux servir le public."

Le président a souligné que 
depuis la publication du rap­
port Southières en 1961, les 
notaires tentent de corriger les 
lacunes constatées par le co­
mité d’étude et de moderniser 
leur pratique face à l’évolution 
rapide de la province dans tous 
les domaines.

Voici la liste, par ordre al­
phabétique, des nouveaux no­

taires : L.S. Bergman, Jacques 
Boileau, Pierre Champagne, 
Jean-François Delage. Maurice 
Déry, Gérard Ducharme, Jean 
Lamontagne, Bernard Laberge, 
Normand Latreille, Yves Le- 
gault, Gilles Lessard, Abbey 
Norman Malkinson, Louise Ar­
melle Mayer, Jean Mousseau, 
Jean-Pierre Paquet, Charles- 
Henri Rioux, Réal St-Onge, 
Laval Simard, Irénée Thibault, 
Michel Trépanier, André Va- 
chon, Roland Vaillancourt, 
Yves-Martin Veillette et Michel 
Viens.

Me Massé : TEtat du Québec doit 
intervenir en matière de langue

L’Etat du Ouébac intarviant 
an matièra d’urbanisme, légi­
féra sur l’asthétiqua das rou­

le curé Hébert 
est décédé

M. le curé Arsène Hébert, 
de la paroisse Saint-François- 
de-Sales, sur l’ile Jésus, est dé­
cédé le mardi 25 mai, à l’âge 
de 69 ans. 11 était curé de 
Saint-François-de-Sales depuis 
10 ans. Auparavant, il avait 
été vicaire à la paroisse Saint- 
Jean-Berchmans et curé des pa­
roisses St-Bernardin et St-Iré- 
née.

La dépouille mortelle est ex­
posée à la maison funéraire 
J M.U. Cyr, 7020, boulevard des 
Mille-Iles, à St-François.

La translation des restes se 
fera vendredi soir en l’église 
paroissiale de St-François-de- 
Sales, où le service funèbre 
sera célébré samedi matin, 29 
mai, à 10 heures L’inhumation 
se fera au cimetière de Saint- 
Jean.

Deuil à Lachine
Le maire suppléant de Lachi­

ne, M. Eugène Farineau, an­
nonce que les édifices munici­
paux seront fermés demain 
vendredi jusqu'à Ih. de l'après- 
midi en signe de deuil par suite 
de la mort du maire Louis-Jo­
seph Gaston.

L’EAU DÉGOUTTE ?
Faites installer les

GOUTTIERES
GALVANISE • ALUMINIUM 

CUIVRE

Estimation gratuite
* MONTREAL — 322-4160
♦ QUEBEC — «72-9244
PRIMEAU METAL INC.

tes, les réglement» de ton»- 
truction et le» régie» de l’hy­
giène. Or, "le bon (engage est 
une de» forme» essentielles do 
l’esthétique, de l’urbanité et 
de l’hygiène intellectuelles 
d’une nation. Il n’y a donc 
pas de raison pour que l’Etat 
te refuse è un certain dirigi- 
me linguistique."

C’est ce qu'a affirmé hier 
soir le président de la Société 
du bon parler français. Me 
Paul Massé, è l'occasion du 
gala annuel de l'organisme. M. 
Massé a alors remis au leader 
de l'opposition, M. Daniel 
Johnson, les insignes de com­
mandeur de l'ordre ■ académi­
que "Honneur et mérite" de 
la Société du bon parler fran­
çais.

A l’appui de son voeu en 
faveur d'une intervention éta­
tique en matière de langue, 
au besoin sous forme de légis­
lations, Me Massé a souligné : 
"Le dirigisme de l'Etat en 
matière d'éducation est main­
tenant un fait acquis et uni­
versellement admis, a ajouté 
Me Massé. Puisque l'Etat peut 
légiférer pour obliger les jeu­
nes gens è acquérir l'instruc­
tion qui leur permettra da sa 
mieux débrouiller dans la vie 
et d'élever le niveau intellec­
tuel moyen de la collectivité, 
je ne vois pas pourquoi il ne 
devrait pas aider cette même 
jeunesse è se donner des ins­
truments efficaces pour 
exprimer sa pensée, des ou­
tils plus vigoureux et plus élo­
quents pour formuler ses re­
vendications, en somme des 
moyens plus puissants pour 
faire rayonner sa personnalité 
et contribuer de façon plus 
efficace è édifier au Canada 
une grande entité politique bi- 
nationale et biculturelle, dif­
férente de tout ce qu'ont con­
nu les trois Amériques jus­
qu'à ce jour."

Me Massé a prédit que "le 
problème du dirigisme linguis­
tique se posera sous peu avec 
une acuité de plus en plus 
grande".

L'U. de M. a 
une station 
de biologie
L’université de Montréal 

Inaugurait hier la station de 
biologie de la faculté des 
sciences, à St-Hippolyte, dans 
le comté de Terrebonne. Amé­
nagée sur un territoire d’en­
viron 4 milles carrés, mis à la 
disposition de l’université de 
Montréal par le ministère des 
terres et forêts du Québec, 
cette station de biologie com­
prend deux lacs de grandeur 
moyenne et plusieurs petits 
lacs.

Le directeur de la station 
de biologie est le professeur 
Pierre Jolicoeur.

En plus de faciliter la pour­
suite de recherches de tout or­
dre sur la faune et la flore du 
Québec, la station de biologie 
de l’université de Montréal 
rendra l’enseignement de la 
biologie plus efficace directe­
ment ou indirectement à tous 
les niveaux. Les candidats à la 
maîtrise et au doctorat iront y 
faire leurs travaux de recher­
ches. Les étudiants réguliers 
de la faculté des sciences y fe­
ront leurs travaux pratiques 
d’écologie animale et végétale. 
Enfin le service de l’extension 
de l’enseignement offre dès 
cet été un cours à la station 
de biologie de St-Hippolyte. Ce 
cours sera donné du 5 juillet 
au 6 août par le professeur 
Paul Pirlot; on pourra rece­
voir une vingtaine d’étudiants, 
et on espère qu’un certain 
nombre de professeurs de bio­
logie de l’enseignement secon­
daire en profiteront pour re­
prendre contact avec les as-

ects les plus vivants de la
iologie. Notons enfin que la 

station de biologie recevra à 
l’ocfasion la visite d’étudiants 
d’autres disciplines : les etu­
diants du département de géo­
logie de l’université de Mont­
réal y font en effet dès cette 
année un stage de trois semai­
nes sous la direction du pro­
fesseur Jacques Béland.

INSTITUT DE PEDAGOGIE CENTREE SUR L'ELEVE
Court d’été 1965

L’Institut offre à tous les éducateurs et 
administrateurs scolaires un cours prati­
que à base de DYNAMIQUE DE GROU­
PE pour répondre à la question soulevée 
par la notion d’ECOLE ACTIVE.
But : développer l'attitude qui permettra 
à l’éducateur de se centrer sur le dyna­
misme d’une classe et l'aptitude à utili­
ser ce dynamisme pour des fins pédago­
giques.
Techniques : Cours théoriques et surtout 
pratiques de dynamique de groupe, de 
jeux de rôle, de communication verbale 
et non-verbale, de perception d’autrui, 
de techniques sociométriqucs, etc....

“Certainement on prendra de plus 
en plus conscience de cette notion 
de groupe et la formation des 
nwitres en tiendra compte".

Rapport Parent, Vol. 2, No 1200

L’Institut décerne un certificat attestant
que l’éducateur en a reçu la formation.
— Le court dure 30 HEURES, toit 10 

téances de 3 heures, du lundi au 
vendredi durent 2 semaines.

— Un groupe comprend entre 10 et 1S 
éducateurs.

— Dates: 28 juin eu 9 juillet — 9 tu
20 egût — 12 au 23 juillet — 
23 août au 3 septembre.

— Frets de scolarité $45.00
— Frais d'inscription et de certificat

$15.00.
— Le court te donne é Montréal.

Directeur : Pierre Mathieu, Psychologue; formation de psychanalyse (Société Françai­
se de Psychanalyse, (1957-1961); Chargé de cours de Counseling pratique à 
l’Institut Pédagogique St-Georges (1962 1965).

SECRETARIAT : 5575 WILDERTON, MTL 
Tél. : 735-1924
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Importé d'Ecotue spécialement 
pour ceux qui préfèrent leur 
SCOTCH doux et trè* léfer

Verdun : 530 professeurs ont débrayé hier
par Jules LeBLARC

Les quelque 530 professeurs laïcs à l’emploi de la Commis­
sion des écoles catholiques de Verdun, en banlieue de Mont­
réal, ont débrayé hier après-midi en guise de protestation con­
tre le refus des commissaires de signer la convention collective 
qu’ils ont pourtant déjà officiellement adoptée a l’unanimité 
au début du mois de mai.

Le président du syndicat des enseignants, M. Paul Bournival, 
a affirmé aux journalistes que les cours reprendront comme 
d’habitude lundi matin, après le long week-end de l’Ascension 
qui débutait entre 3h. et 3h. 45 hier après-midi (selon les écoles) 
pour les quelque 12.000 écoliers de Verdun. Ceux-ci ont été 
placés sous les soins des directeurs d’écoles pendant l’arrêt de 
travail.

Les professeurs n’ont pas déclenché ni une grève ni une 
“journée pédagogique”. Ils ont eu recours a un moyen pour le 
moins inusité tant chez les enseignants québécois que pour les 
journalistes : ils ont manifesté leur solidarité en assistant en 
très grand nombre a la conférence de presse à laquelle leurs 
dirigeants avaient convoqué la presse écrite et parlee de la 
métropole.

La réunion était convoquée pour 2h 30 et elle a pris fin 
à 3h. 45 : une chaleur suffocante régnait dans la salle qui était 
remplie à pleine capacité, le tiers des 500 professeurs étant 
obligés de rester debout tout au long de la rencontre.

M. Bournival a expliqué que les négociations ont débuté le 
19 mars 1965, il y a plus de 13 mois, en vue du renouvellement 
de la convention collective pour les années 1964-65 et 1965-66 
Finalement, le 5 mai dernier, un projet définitif était accepté 
par les deux parties : les commissaires, pour leur parti l’ont 
accepté à l’unanimité.

Depuis ce jour, trois commissaires ont décidé de revenir 
sur leur décision et le 20 mai, la commission scolaire en avisait 
par écrit le syndicat. Elle n’a toutefois fourni aucune raison ni 
aucune excuse pour justifier ce changement d’attitude, a souli­
gné M. Bournival.

M. Bournival a affirmé que cette volte-face ne concerne pas 
les clauses»monétaires — les dernières qui ont été réglées — ni 
d’autres dispositions de la convention collective négociée Elle 
est attribuable à "d’autres considérations et à des pressions 
extérieures". Il a refusé de préciser davantage.

D’aorès les renseignements que Le Devoir a obtenus de cer­
tains dirigeants du syndicat des instituteurs de Verdun, le 
revirement aurait débuté par les hésitations d’un commissaire. 
Celui-ci a demandé de consulter des fonctionnaires du ministère 
de l’éducation avant de signer l’entente définitive. Le ministère 
aurait déclaré que les dispositions de l’accord sont conformes aux

normes qui ont été établies pour l’approbation des budgets 
1964-65 des commissions scolaires et qu’en consequence, la taxe 
scolaire n’aura pas a être haussée. Le budget de Verdun pour 
Tannée en cours a d’ailleurs déjà etc approuvé par Quebec.

Au cours d’une réunion subséquente, ce commissaire se 
serait opposé à la signature du contrat collectif et aurait reçu 
l'appui du président de la commission scolaire de Verdun. M. 
Maurice Frenette. Deux des trois autres commissaires ont main­
tenu leur décision d'accepter l’entente. Quant au cinquième com­
missaire, celui qui aurait fait pencher la balance en faveur 
d'un revirement, il n’aurait assisté qu’à une ou une et demie 
séance de négociations alors que les quatre autres auraient 
négocié régulièrement; de plus, il est le seul commissaire de 
Verdun à n’étre pas élu au suffrage universel : représentant 
les anglo-catholiques, il est nommé par Tarchevêche de Mont­
réal

Pour ce qui est des "pressions extérieures", il s agirait de 
personnes en vue de Verdun. On signale, à cet égard, que l’an­
cien président de la commission scolaire de Verdun. M. Lau­
rent Gendron. ne serait pas étranger à ce délai. M Gendron 
(candidat U N défait aux élections provinciales générales de 
novembre 1962) a dû démissionner en mars 1963, quelques jours 
avant que les professeurs de Verdun ne déclenchent un arrêt 
de travail d'une journée.

Quant a l'arrêt de travail d'hier, il visait à soulever le 
problème devant l'opinion publique et a montrer clairement 
aux commissaires que. lorsque le bill 15 sera sanctionne, — 
projet de loi qui accorde le droit de grève aux enseignants qué­
bécois. — les professeurs de Verdun n’hésiteront pas a recou­
rir à la greve. Un tel geste ne serait toutefois pas réalisable 
avant la mi-octobre.

D’un côté, les professeurs ne veulent pas déclencher un 
arrêt de travail quelques semaines avant la fin des classes et 
le début de la période de revision en vue des examens de fin 
d’année. Par contre, ils tiennent à ce que la convention collec­
tive négociée et déjà acceptée par les deux parties soit signée 
dans les plus brefs délais. Le climat d'incertitude qui règne 
présentement à Verdun est néfaste: plusieurs professeurs se 
sont déjà engagés dans d’autres commissions scolaires, tan­
dis que d’autres ont avancé le moment de prendre leur retraite; 
en même temps, le recrutement est difficile dans des circons­
tances semblables.

Au chapitre des salaires, les professeurs laïques obtien­
nent une hausse globale de 8 p.c (S223.000), soit le maximum 
accepté par Québec en 1964-65. Le salaire minimal de base 
(apres douze années de scolarité) est de S3.900 pour les fem­
mes et S4.200 pour les hommes. Le plus haut salaire i$9.500i 
va à un détenteur d’une licence qui a 14 ans d’expérience dans 
l'enseignement ; avec le supplément de $500 accordé aux profes­
seurs qui sont mariés, cela fait un maximum de $10.000.

L’examen des modifications à la Charte de 
Montréal commence aujourd’hui au Parlement
C'est ce matin que débute au 

comité des bills privés de l'As­
semblée législative l'étude des 
amendements a la charte de la 
ville de Montréal, communé­
ment appelé bill de Montréal

Le président du comité exé­
cutif a confirmé que les autori­
tés de la ville ont entrepris des 
pourparlers avec celles de Qué­
bec dans le but de hausser les 
traitements de tous les mem­
bres du conseil. M. Lucien 
Saulnier a précise: "Nous avons 
fait des suggestions précises au 
gouvernement, et celui-ci les a 
prises en considération."

Actuellement, le maire reçoit 
$19,500 par annee, le président 
de l'exécutif, $17.000, les mem­
bres de l'exécutif, $13,500, et 
les autres membres du conseil, 
$3.000.

A l’hôtel de ville, personne 
n'a révéle quelles seraient les 
augmentations souhaitées Si un 
projet précis est soumis, il vien­
dra selon toute apparence d’un 
membre du comité lui-mème.

Si ce projet peut amener des 
surprises, l’administration Dra- 
peau-Saulnier a fait connaître 
depuis quelques mois les pro­
jets d’amendements qu'il sou­
mettra au comité des bills pri­
vés. Parmi ces projets, signa­
lons: une nouvelle formule de 
paiement de l'eau fournie aux 
églises et aux presbytères, le 
gel du revenu de la taxe de 
vente de 14 municipalités mem­
bres de la Corporation de Mont­
réal Métropolitain, l'usage et 
l'exploitation des permis de ta­
xis, des subventions destinées à 
favoriser la rénovation de sec­
teurs de la métropole, en par­
ticulier du quartier baptisé "La 
Petite Bourgogne ", la réduc­

tion des responsabilités du di­
recteur des services, qui de­
viendrait le secrétaire adminis­
tratif de la ville.

D’autre part, dans le but 
de faciliter la conclusion du 
contrat en ce qui concerne la 
station de metro de Lon- 
gueuil — et de prévenir d'au­
tres cas semblables à l’avenir 
— l’administration municipale 
soumettra au comité une clau­
se omnibus qui dit que tout 
accord prévoyant une contri­
bution financier» entre Mont­
real er certaines municipalitéi 
aura pleine fore» et vigueur 
après avoir été adopté par 
une résolution des conseils 
municipaux des parties inté­
ressées et ratifié par le mi­

nistre des affaires municipa­
les.

Un autre amendement pré­
voit que la ville de Montréal 
et la cité de Saint-Laurent 
peuvent échanger des terrains 
ou des parties de terrains qui 
font partie de leur territoire. 
Cette modification vise pour 
l'immédiat à faciliter l'échan­
ge de terrains riverains à l'au­
toroute des I-aurentides.

Au sujet de l’Expo, un pro­
jet d’amendement stipule que 
la ville peut, durant la pério­
de fiscale des années 1965-66 
à 1968-99 inclusivement, renon­
cer à la totalité ou à une par­
tie de ses taxes, de même 
qu’à l’application de la totali­
té ou d’une partie de ses rè­

glements dans le territoire af­
fecté à l’Exposition universel­
le de 1967. La renonciation aux 
taxes foncières provenant de 
ce territoire libérerait la ville 
de l'obligation de payer des 
taxes scolaires provenant du 
même territoire.

11 est également possible 
qu’un autre papillon” soit 
ajouté au bill de Montréal. 11 
s agirait d’un projet d’amen­
dement en vue d’obtenir pour 
Montréal l’autorisation de pro­
céder, de concert avec la ville 
de Paris, à l’érection d'une 
tour-monument, en aval de Tiie 
Sainte-Hélène agrandie, dans 
le cadre de l’Expo 1967.

Le problème du laxi porté à Québec
A l'occasion de Tétude du 

bill de Montreal par le comité 
des bills prives de l'Assemblee 
législative, la Ligue des pro­
priétaires de taxi de Montréal 
vient de demander au gouver­
nement d'accorder à la ville 
de Montréal des pouvoirs si­
milaires à ceux que détient la 
Régie des transports en ce qui 
touche à l’industrie du taxi, 
afin que la ville puisse conti­
nuer a "libérer les petits du 
joug qui. pèse sur eux”.

Dans une lettre au premier 
ministre, l'adjoint au presi­
dent de la Ligue déclare qu'il 
faut remettre aux proprietai­
res de taxis la “souveraineté" 
dans leur commerce et limiter 
les pouvoirs dictatoriaux des 
associations qui sont devenues

parfois de véritables dictatu­
res.

D'autre part, la Ligue des 
propriétaires de taxi de Mont­
réal recommande à la ville, 
en vue de freiner les activités 
des "maraudeurs’’ (taxis sans 
permis municipal de Montréal), 
que les pénalités prévues par 
le règlement 2745 soient beau 
coup plus sévères qu'elles ne 
le sont actuellement.

Dans une lettre à M. Saul 
nier, président de l’exécutif 
montréalais, M Henri Paquet­
te. adjoint au président et di­
recteur des relations extérieu­
res de la Ligue, demande que 
tout propriétaire d'une auto 1 
taxi ne possédant pas le per 
mis municipal prescrit soit 
passible, outre les frais,

d'une amende d’au moins S25 
pour la première offense, d'au 
moins $40 et d'au plus S150 
pour la deuxième, d au moins 
$100 et d'au plus S300 pour 
toute offense subséquente.

Dans tous les cas. à defaut 
de paiement de l’amende et 
des (rais, le propriétaire serait 
passible d'un emprisonnement 
d'au moins huit jours et d'au 
plus un mois; trois condamna­
tions pourraient entraîner l'an­
nulation de l'enregistrement 
du véhicule.

Selon M. Paquette, certaines 
associations de taxis (il fait

Ottawa remet à 
la France un 
projet pour 

Taccord-cadre
QUEBEC. — L’ambassadeur 

de France au Canada, M. Fran­
çois Leduc, a déclaré à sa des­
cente d’avion à Québec, qu'il 
avait reçu le texte d'un pro­
jet d'accord-cadre entre la 
France et le Canada touchant 
des échanges entre la France 
et les provinces cenediennes 
sur des matières qui relèvent 
de le juridiction des provin­
ces.

Ce texte e été remis è l'am­
bassade française e Ottawa par 
des hauts fonctionnaires du 
ministère canadien des affai­
res extérieures.

Aux termes d’explicetions 
donnée» il y a quelques se­
maines par M. Paul Cérin-La- 
joie, cet accord cadre entre la 
France et Ottawa est un projet 
du gouvernement canadien qui 
prévoit certaines dispositions 
en vue d'ententes particuliè­
res entre le France et des pro­
vinces canadiennes.

M. Leduc est arrivé è Qué­
bec, venant d'Ottawa, accom­
pagné do M. Jean Basdevant, 
ministre plénipotientiaire, di­
recteur général des aHeires 
culturelles et techniques eu 
ministère des affaires étran­
gères de France.

M. Basdevant e révélé aux 
journalistes à se descente d'a­
vion qu'il avait fait dans la 
matinée une visite de cour­
toisie è Ottawa i M. Paul Mar­
tin, ministre canadien des af­
faires extérieures, visite qui 
n'a consisté qu'en des saluta­
tions réciproques.

Les deux diplomates fran­
çais ont été accuoillis è l'aé­
roport de TAncionne-Lorette 
notamment per M. Pierre La­
porte, ministre québécois des 
affaires culturelles et per M. 
Claude Morin, sous-ministrt 
des affaires fédéreles-provin- 
ciales.

Ils dirigent une importante 
délégation françaist qui entre­
prend aujourd'hui, avec les au­
torités québécoises, les discus­
sions en vue de le mise en 
oeuvre de Tentante Frence- 
Quebec, conclue è Paris au 
moi» de février, qui prévoit 
rechange entre le Québec et 
le France d'étudiants, de pro- 
fesseurs et de chercheurs. Cee 
discussions doivent se pour­
suivre demain jeudi. Le délé­
gation québécoise è ce* discus­
sion» est dirigée per M. Paul 
Gérin-Lajoie, vice-président du 
Conseil des ministres et mi­
nistre de l'éducation, et per 
M. Arthur Tremblay, sous-mi- 
nlstre québécois do l'éduca­
tion.

exception pour l’Association L« 
Salle) facilitent la tâche des 
maraudeurs en leur permettant 
d’utiliser un même indicatif à 
Montréal et en banlieue. D’au­
tre part, le ruban adhésif four­
ni par le service de la police 
pour identifier les taxis possé­
dant un permis municipal ne 
joue pas un rôle efficace. La 
Ligue a déjà suggéré qu’un 
dome indicatif général obliga­
toire pour tous les taxis, serait 
beaucoup plus efficace que les 
mesures actuellement en vi­
gueur.

Un achalandage sans précédent force 
Notre-Dame à accélérer son expansion
L’hôpital Notre - Dame, à 

Montreal, qui avait atteint Tan 
'dernier un point de saturation, 
éclate aujourd'hui littérale­
ment. at-on appris hier de la 
bouche des administrateurs de 
cotte institution.

Au cours d’une conférence 
de presse, convoquée à l'occa­
sion de l’assemblée annuelle 
des gouverneurs, M. Jean Lé­
man, président de la société 
qui régit l’hôpital, a affirmé 
que Notre-Dame pourra diffi­
cilement continuer d’assumer 
les tâches qui lui ont été con­
fiées à moins qu’il puisse réa­
liser très rapidement au moins 
une partie de son programme 
d’expansion.

■Çmit en se défendant d’etre 
alarmistes, les dirigeants de ce 
grand hôpital de la rue Sher­
brooke soutiennent cependant 
qu'il importe que les faits 
soient bien établis devant le 
public.

La lecture d’ailleurs des 
chiffres qui ont été rendus pu­
blics hier est éloquente: Thô- 
pital Notre-Dame souffre ac­
tuellement d’un véritable sur­
menage.

Le taux d’occupation des 
lits, qui s’élève cette année à 
95 p.c., se situe à un niveau 
nettement trop élevé puisque 
Ton estime généralement 
qu’un pourcentage de 85 cons­
titue un maximum raisonnable 
d’utilisation tenant compte des 
nécessités d’entretien des lo­
caux et de l’équipement.

Tous les services de l’hôpi­
tal ont connu des hausses de 
Tordre d’environ 20 p.c. au 
cours de Tannée 1964, tandis 
quey dans ica cliniques exter-

par Jean FRANCOEUR
nés, l’achalandage a clé sans 
précédent: 144.000 consulta­
tions contre 116.000 Tannée 
precedente, et 41.250 cas d’ur­
gence au lieu de 28.800 en 
1963.

Dans son rapport aux gou­
verneurs, le directeur du bu­
reau medical, le Dr Louis-Char­
les Simard, affirme pour sa 
part que l’hôpital ' traverse en 
ce moment Tune des périodes 
les plus critiques de sa vie".

“Le danger qui attend Thô- 
pital Notre-Dame, a-t-il préci­
sé. c’cst qu’il devienne un 
grand hôpital d’urgence, un 
grand hôpital sans doute, mais 
un simple hôpital de traite­
ment.”

A son avis Noire-Dame doit 
en outre viser à être "un mi­
lieu où s’élabore la pensce mc- 
dic.-le, ou s’inventent par la 
recherche des méthodes et 
techniques nouvelles et d’où 
rayonne un enseignement qui 
fait école".

L’obstacle auquel se heurte 
présentement l'hôpital est évi­
demment Texiguité de ses lo­
caux.

Le programme d'expansion 
de Notre-Dame prévoit trois 
étapes principales, dont la 
première qui porte sur l'agran­
dissement des laboratoires et 
l’aménagement de locaux pour 
les professeurs à plein temps, 
est d'une nécessité vitale, a-t- 
on affirmé.

La seconde étape prévoit 
Ta ménagement des locaux ne­
cessaires a la recherche médi­
cale; tandis que la troisième 
comporte l’agrandissement des 
•crvices externes.

Les administrateurs ont sou­
ligne qu une requête avait été 
adressée au ministère de la 
santé demandant l'autorisation 
de poursuivre ce programme 
d’expansion le plus tôt possi­
ble.

L’hôpital Notre-Dame, com­
me d’ailleurs tous les grands 
hôpitaux de la province, souf­
fre en outre d'une pénurie de 
personnel spécialisé, notam­
ment de techniciens.

Fait à souligner, les adini 
nistrateurs de l’hôpital songent 
à alerter le ministère de Tédu- 
eation autour des problèmes 
que pose la formation d'un tel 
personnel.

L’hôpital Notre-Dame, qui 
est réputé pour son departe­
ment de neurologie et de chi 
rurgie du coeur et des pou­
mons. en plus de desservir le 
grand Montréal, reçoit dos cas 
difticiles qui lui sont adres­
sés de toutes les parties de la 
province — soit près du tiers 
de ses patients Tan dernier

A Tissue de l’assemblée des 
gouverneurs, on a rendu pu­
blics les résultats des élec­
tions au conseil d’administra­
tion. 11 s'agit de MM. J. R. Bou­
tin. président du conseil. Jean 
Leman, président de la corpora­
tion, Hébert Chrétien, et Lu­
cien Rolland, vice-présidents, 
Taul-Emile Bonnier, trésorier 
honoraire. Gérard Plourde. 
trésorier honoraire adjoint, et 
le Dr Paul Bourgeois, secré­
taire. Le conseil d’administra­
tion de l’hôpital Notre-Dame 
compte aussi trois nouveaux 
membres : MM. Guy Hudon. 
Ijuirence Daigneault, et Ray- 
nald Lavoie.
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EDITORIAL

La CSN et le sens de l avenir
Uuand, début de 1959, Jean Mar­

chand jeta dans la jrrève des réalisateurs 
de Radio-Canada tout le poids de la CSN, 
beaucoup de jrens s’étonnèrent, non seu­
lement à l'extérieur du mouvement syn­
dical mais tout aussi bien à l'intérieur. 
N’était-ce pas là une grave erreur de 
perspective ? Quel rapport pouvait-il 
exister entre le gros des forces ouvrières 
affiliées a la CSN. c'est-à-dire une masse 
de travailleurs manuels, et quelque qua­
tre-vingts réalisateurs de télévision, la 
plupart occupés de soucis artistiques et 
rémunérés au double du salaire industriel 
moyen ? 1æ gros bon sens semblait con­
damner cette décision; les prophètes de 
malheur prédisaient déjà que les travail­
leurs ne toléreraient pas indéfiniment ces 
extravagances commises en leur nom et 
financées avec leurs deniers.

Mais la CSN avait vu juste. Ses diri­
geants avaient compris que l’automatisa­
tion et la prolifération extraordinaire, 
des cadres ouvraient une ère nouvelle 
pour le syndicalisme et un vaste champ 
d'action pour ses militants.

Ils avaient compris qu'un nombre 
croissant de “professionnels" était en 
train de passer au salariat. Ils savaient 
d’expérience que tous les salariés réagis­
sent de la même façon, quel que soit leur 
salaire, en regard d'un employeur qui 
tient seul les cordons de la bourse. Ils 
connaissaient d’avance le bouleversement 
qu’allait provoquer dans la mentalité des 
ingénieurs, par exemple, le fait de ne plus 
déterminer eux-mêmes leurs honoraires. 

•
Qu'il s’agit en 1959 de réalisateurs, le 

détail n'avait aucune importance dans la 
perspective générale du syndicalisme. 
D’une part, on trouvait farfelu (pie le 
premier combat fût livré par les prati­
ciens d’un métier tout neuf et très parti­
culier. quasi frivole aux yeux de ceux 
qui le connaissaient mal. Mais en revan­
che, la magie dont la télévision était re­
vêtue assurait une extraordinaire publi­
cité au conflit. Après cette lutte, tous les 
cadres du Québec sauraient que le droit 
d’association leur était acquis et que la 
CSN était prête à se battre pour leur en 
assurer l’exercice.

Dans les mois (pii suivirent le conflit, 
il sembla que l’établissement de ce pre­
mier syndicat de cadre resterait sans 
lendemain. Mais le geste était posé. L’i­
dée faisait son chemin. Il est rare qu’une 
catégorie entière de travailleurs, dont les 
membres sont fatalement dispersés dans 
une multitude d’entreprises et d’admi­
nistrations. tire rapidement, au niveau 
collectif, les conclusions d’un événement. 
1! y faut du temps. Mais les impatients, 
cette fois, ne furent pas si ma! servis 
puisque aujourd'hui, six ans plus tard, 
le mouvement des cadres est déjà en 
marche et progresse à grands pas.

Le code provincial du travail a claire­
ment stipulé le droit des cadres a l’orga­
nisation syndicale. Les organisateurs de 
la CSN ont pris contact avec plusieurs 
groupes. Depuis un mois, ce sont les in­
génieurs qui ont la vedette, tant a Mont­
réal, dans l’administration municipale, 
qu'à l’Hydro, et demain au sein de l’ad­
ministration provinciale. Des conflits se 
produisent, certaines frontières se révè­
lent difficiles à délimiter, on sent des re­
sistances mais le mouvement est donne, 
irréversible.

Tout cela m’est revenu en mémoire a 
la lecture d’un article de l'hebdomadaire 
français L'A'-cp/css où il est question 
des inquiétudes de la CC,T française 
(Conjédiration yiiiérale du Travail) cen­
trale d’obédience communiste qui domine, 
par l’importance de ses effectifs, l’ensem­
ble du syndicalisme français. Mais la 
CGT e*i inquiète pour une double raison. 
D’abord parce que la Confédération fran­
çaise et démocratique du Travail (centra­
le ex-chrétienne, récemment déconfes- 
sionnaliséel gagne autant de terrain que 
la CGT dans les industries nouvelles, a 
partir d’effectifs inférieurs; ensuite, 
parce que la CFDT marque une sérieuse 
avance sur sa puissante rivale dans le do­
maine des cadres.

"Longtemps, écrit le chroniqueur de 
L'b!spv< tw, la CGT a négligé ce phéno­
mène. Ce n’est qu’il y a deux ans (pie la 
vérité lui a sauté aux yeux : de 1954 a 
19(52. le nombre des salariés n'a augmen­
té que de 14 ',, alors que celui des cadres 
moyens atteignait (50'î de progression, 
eehii des ingénieurs 74','. celui des tech­
niciens 81 .”

Les statistiques canadiennes à ce su­
jet coïncident-elles avec ces chiffres ? Je 
n’ai pas pu le vérifier. Mais ii saute aux 
yeux que l’attitude respective des deux 
centrales canadiennes reproduit avec une 
singulière exactitude celle des centrales 
françaises. Alors que le puissant Congrès 
du Travail semble peu intéressé aux ca­
dres. qu’il a souvent rebutés en insistant 
pour les intégrer à ses syndicats de tra­
vailleurs, la CSN occupe le terrain à 
grandes enjambées.

•
Il faudrait tirer de ces faits plusieurs 

conclusions. La première, r’est qu’il n’est 
pas besoin d’être un mastodonte pour 
avoir le sens de l’avenir. l>a seconde, c’est 
(pie la syndicalisation progressive des ca­
dres, au Québec, ne doit pas être consi­
dérée comme une anomalie pour la seule 
raison qu’elle se manifeste moins vigou­
reusement dans les autres provinces. 
Quant à la troisième, nous laissons le 
soin au CTC de la tirer lui-même.

Gérard PELLETIER

Le vandalisme n’est 
pas une idéologie

L'unanimité se tait aisément pour condamner les 
actes de vandalisme dont Montreal a été le théâtre lundi 
dernier. Il n est pas l’ombre d’une excuse à des agisse­
ments aussi stupides qu'odieux dont l’explication doit 
être cherchée non pas dans des manifestations politiques 
ou dans le climat de la revolution tranquille mais beau 
coup plus simplement dans la crise morale d’une cer­
taine jeunesse desoeuvree qu'on retrouve sous tous les 
cieux. De Stockholm à Londres, de Paris à New York, 
de LaHaye à San Francisco, toutes les grandes villes et 
beaucoup de petites connaissent depuis quelques an­
nées — et souvent en bien plus grave que ce qu’a con­
nu Montréal — des explosions soudaines, des bagarres 
entre bandes et police, une orgie de destruction.

l e plus souvent d ailleur.v 
ces incidents éclatent précise 
ment à l'occasion do jours fé­
riés et pendant les week-ends. 
Iticn de plus tentant pour ces 
bandes que de s'aecrochei a 
une manifestation et sous un 
symbole, n'importe lequel, de 
détruire et de frapper. Psycho­
logues et psychiatres de tous 
les pays continuent de s inter 
ro;'er sur ée nouveau “mal du 
siècle”. Les incidents de lun­
di dernier a Montreal sont du 
même ordre que ceux, qui voi­
ci quelques années, marquè­
rent la manifestation contre la 
hausse des tarifs des trails 
ports en commun c'est la ru 
ge aveugle de détruire n'im­
porte quoi, d'en venir aus 
coups avec la police, de sacca 
ger gratuitement si l'on peut 
dire. Il serait puéril de cher­
che, un bouc émissaire et d'at- 
tribuci a un mouvement natio 
nalisic ou indépendantiste le* 
dégâts causes par quelque* 
centaines de voyous ce se 
rail un singulier nationalisme 
que celui qui s'amuserait a 
briser les vitrines d'établisse­
ments commerciaux canadiens 
fiançais, a saccager des parcs, 
a abîmer des voitures.

Kn revanche, les motive 
ment* nationalistes doivent 
luire preuve de la plus grande 
prudence cl exercer lors de 
leurs manifestations publique* 
une plus eramle discipline il« 
ne doivent pas se laisser de 
border par de* elements don 
leux et doivent interrompre 
une manifestation dés loi- 
qu'il y a le moindre risque 
eu elle serve de tremplin a des 
bandes en que'e de coups durs.

Pendant ce même week-end. 
le Rassemblement pour l'iiide 
pendante nationale donnait 
un tout autre spectacle Son 
congrès annee! s'es! déroule 
dans un climat d'ordre et de 
sc jeux i i.' le "Star” signalait 
lui-même, dau.v. sa livraison

d'hier, sous la signature de 
Thomas Sloan, l'elui-ci marque 
bien la différence entre l'agi­
tation dans la rue et les scan 
ces d'étude du RIN qui a adop­
te un programme a long ter­
me. fruit de deux années de 
travail. Sloan relève le souci 
de réalisme qui a présidé aux 
délibérations ainsi que l'auto­
critique que le mouvement n'a 
pas hésité a faire. 11 souligne 
aussi le caractère démocrati­
que d'un congrès dont les 300 
délégués avaient été choisis 
par la base et où la presse 
avait toute liberté, ou on re­
marquait aussi la présence 
d'observateurs de la commis 
sion d'enquête sur le bilinguis 
me venus assister aux délibé 
rations avec le plein accord de 
la direction du RIN

(Quelle que soit l’option prise 
par chacun quant à l'avenir du 
Québec on ne peut ni contes 
ter la légitimité de Ig these 
indépendantiste, ni nier 1 ef 
fort de réflexion et d'organisa 
tion du RIX qui représente 
dans cette voie le seul orga 
nisme sérieux.

Notons à propos de M. Sloan 
qu'il est l'un des journalistes 
anglo-canadiens les plus fami­
liers des problèmes du Que­
bec. il ne va certes pus adhe 
rer demain an RIN' mais il a 
si?m- rt.m* le "Stgr ' un article 
dont l'objectivite lui fait bon 
neiu

•
Le ly'fcmc mefrique 

au Royaume-Uni
Ce sera une manice de pe 

Lie revolution que l'adoption 
(lu système métrique par le 
Koyauine-Lni. C o m ni e plu 
-'eurs pays du Commonwealth 
sinon la plupart, suivront Pcx 
e nnle de la métropole, il ne 
restera guère que les Etats 
I nix et le Canada dan« le n on 
de entier à pratiquer le tradi-

BLOCS
NOTES

lionnel système anglais de 
poids et mesures.

On connaît les avantages du 
système métrique dont la 
clarté, la logique et la simpli­
cité sont les principaux. Aussi 
bien, ces avantages ne sont 
nulle part contestés, meme pas 
aux Etats-Unis. Dans ce der­
nier pays, on oppose actuelle­
ment deux arguments princi­
paux à l'adoption du système 
métrique : il y a d'abord le 
coût énorme que représente 
rail le passage d'un système a 
l'autre, eoùt qui se chiffrerait 
par plusieurs dizaines de mil­
liards de dollars, apparem­
ment; il y a ensuite le fait 
que la plus grande partie de 
la production est consommée 
par un marche intérieur énor­
me et que parnti les clients, le 
principal, le Canada, pratique 
aussi le système anglais. Cela 
ne veut pas dire que les E l*, 
n'adopteront jamais le systè 
me métrique mais simplement 
qu'ils ne le feront vraisembla 
blement pas dans les prochai­
nes années. Et pour des rai­
sons évidentes, on peut sup 
poser que le ( anada suivra 
l'exemple de son puissant voi­
sin. .se conformera a son atli 
tilde

Il reste que la decision rie 
I.ondres a valeur historique 
Outre quelle facilitera even 
tuellemenl l'adhesion de la 
Grande-Bretagne a la Commu 
nauté économique européenne, 
elle consacrera F universalité 
du système métrique. On sait 
que la Grande-Bretagne sub- 
sti'.uera également dans quel 
quos années a son complexe 
-v sterne monétaire, un système 
decimal Et In conduite a ami 
ehe elle-même est menacee'

•
L'aide française 
au tiers monde

l. excellent hebdomadal e 
londonien " The Observer” sou 
lignait, dans une revente li­
vraison. l'ampleur et les carac­
téristiques originales de la cou 
tributiôn de la France aux 
pays en voie de développé 
ment. Cette assistance a été 
l'an dernier de près de SI mil­
liard ($080 millions précis ■ 
mont), sans compter lc< inves

Comma on fait son lit on s« couche..

IRAK: la lutte a repris entre les 
Kurdes et le gouvernement central

par Eric ROULEAU

Le 5 avril dernier, cinq di 
visions irakiennes montaient a 
l'assaut des montagnes kurdes 
contrôlées par les maquisards 
du général Barzani Deux 
iours plus tôt les chars et les 
blindés orcupaient les rues de 
Solimanyeh. coeur du mou 
vement national kurde, en ti­
rant a tort et a travers en 
guise d intimidation Le gou­
vernement de Bagdad mettait 
ainsi fin. sans avertissement, 
a la trêve conclue en février 
19(54 Pour la troisième fois en 
quatre ans. les autorités offi­
cielles arabes déclenchaient 
une offensive militaire pour 
déloger les autonomistes kur­
des rie leurs positions.

Contrairement à ses prédé­
cesseurs. le maréchal Aref n'a 
pas cru bon d'annoncer la re 
prise des combats. La radio 
rie Bagdad observe une pudi 
que discrétion. l.a presse ira­
kienne. tout en dénonçant les 
"bandits barzanistes" et le* 
“séparatistes", ne souffle mot 
sur le mouvement des troupes 
et le bombardement qu’effec­
tue l'aviation dans le nord du 
pays. Tout se passe comme si 
le gouvernement redoutait la 
reprobation de l'opinion mon 
diale et espérait gagner dans 
le plus grand secret ce qu’il 
faut bien appeler une guerre.

L expérience a pourtant de- 
montre que. s'il est impossi­
ble pour les nationalistes kur­
des de r e m p or t e r sur les 
champs de bataille une victo1 
re décisive sur le gouverne­
ment rentrai, celui-ci n'est pas 
pour autant en mesure de de 
loger des maquisards d'un ter­
ritoire dont la quasitotalité 
de la population leur est ac 
quise. Deux régimes successifs: 
relui du général Kassem et ce 
lui des baasistes. s'étalent ef 
fondrés après s'être épuisés 
dans un combat sans issue. Les 
anciens dirigeants baasistes 
avaient cru que le succès était 
fonction des moyens mis en 
oeuvre. Mais ni la destruction 
au napalm de centaines d'ag 
glomerations kurdes, ni Vexe 
eution d'otages, ni les boni 
bardements massifs, n'avaient 
pu venir a bout de la resis 
tance kurde

Il nous avau paru, lors 
d'une enquête entreprise Vête 
dernier en Irak, que les non 
veaux dirigeants avaient tire 
la leçon de d e b o i r e s qui 
avaient porté tant de préju 
dice non seulement aux Kur­
des. mais à l'ensemble de la 
population. Le maréchal Aref 
comme le premier ministre, le 
général Taher Yehya. avaient

i*

tissements privés Pour le vo­
lume de l aide, la France arn 
va en deuxième position, aus­
sitôt après les Etats-Unis i$3.5 
milliards mai* dont pies de la 
moitié en assistance militaire1.

En ternies de pourcentage, 
la France vient nettement en 
tète a\oc 2.5 p.c. du produit 
national brut affecte a l aide a 
l’étranger contre 1 p.e. pour 
la (irande Bretagne i $420 nril- 
lions) et 0.6 p.c. pour les F. L 
Cette assistance française est 
dispensée sous les formes les 
plus diverses, la plus grande 
partie allant a la coopération 
culturelle et technique (5.000 
enseignanls. 11.000 conseillers 
et experts) et a dos investisse 
monts publies (dons et prêts a 
long terme).

Vietnam ; de ( escalade ’
au conflit international ?
Retour de Moscou. I indus 

tnel canado-amerieain Gyrus 
Eaton a mis en garde 1 opinion 
américaine, ta semaine derniè­
re. contre les risques de l e.- 
calurie au Vietnam. Il a affir­
me tenir de bonnes sources 
que l i nion soviétique ne lais 
sera pas indélinimeot le* E T. 
bombarder le Vietnam du 
N’ord sans réagir et que l'hu­
manité pourrait se trouver au 
seuil d'une guerre mondiale

exprimé en notre présence 
leur volonté de régler le pro 
blême kurde par des moyens 
pacifiques, afin d'enlever aux 
"pécheurs en eau trouble" le 
moyen d'exploiter à leur pro 
fil un conflit intérieur

Cependant toutes les tenta 
tives de négociations se solde 
rent par des échecs successifs. 
Les autorités de Bagdad e 
(aient disposées a consentir 
certaines réformes en faveur 
des Kurdes, mais se refusaient 
à leur reconnaître la qualité 
d'une nation non arabe ayant 
droit à un statut autonome Le 
général Barzani. allant à l’en­
contre de Topinion des diri­
geants du parti démocratique 
kurde (PD.K.), avait renonce 
dernièrement â l'autonomie, 
tout en exigeant que les Kur 
ries soient associés très large 
ment A l'administration du 
pays.

Slais se» revendications, mê 
me les plus modérées, furent 
rejetées, le gouvernement de 
Bagdad croyant vraisemblable­
ment que les luttes intestine» 
au sein du mouvement natio­
nal kurde lui offriraient l'oc­
casion d'imposer sa volonté

En désespoir de cause, le 
general Barzani entreprit des 
décembre dernier de mettre 
sur pied une administration 
autonome dans les “régions 
libérées” du Kurdistan. Le ter­
ritoire contrôlé par les "perch 
merga" (les partisans) fut do 
te d'un conseil législatif, çl'un 
executif, d un pouvoir judicial 
re et d'un organisme chargé 
rie recueillir les impôts. Le 
gouvernement central, en pre 
sonre du fan accompli, se 
trouva alors devant ce dtlem 
me engager un vrai dialogue 
avec le général Bamni aurait 
conduit à des concessions cor 
traites aux conceptions ultra­
nationalistes de certains res 
ponsables arabes; recourir, 
une fois de plus, à la violence 
pour mater le mouvement kur­
de. faisaient remarquer d’au­
tres dirigeants de Bagdad, ris­
querait d'engager le régime 
dans une dangereuse aventure 
l’n certain désarroi régna a 
Bagdad pendant cinq mots, les 
autorités ne sachant pas très 
bien quelle voie emprunter.

L* président Nasser 
se prononce contre 

la reprise des hostilités

Entre temps, la situation 
“pourrissait ". Le général Bar 
zani poursuit ail méthodique­
ment la mise en place des 
nouvelles institutions kurdes, 

gouvernement irakien se

M. Eaton a une certaine repu­
tation de propos extravagants 
aussi, importetil d'accepter 
sou* toutes réserves ses afiir 
mations. On ne peut toutefois 
contester que la situation rut 
Vietnam reste grosse des plus 
grands dangers el que le* 
Américains auraient tort de 
penser qu'ils sont assurés de 
l'impunité el que l'URSS se 
bornera indéfiniment a dénon 
cer et a protester 

•

Le congrès de la presse 
catholique

Une centaine de journalis­
tes catholiques d'Europe et 
d'Amérique latine ainsi que 
d Afrique et d'Orietil. sont a 
Montréal pour deux jours 
\près avoir participe au 7e 
congres rie la presse eathob 
que internationale a New 
York, ils ont tenu a se rendre 
au Canada Ils peinent être 
assure* d'un accueil rhaleu 
reux chez nous La grande 
presse catholique aujourd'hui 
eat fort loin du style "bulletin 
paroissial" qu'imaginent cer­
tains: en Europe notamment, 
c'est une presse dynamique 
ouverte, libérale, progressive 
dont le quotidien parisien "La 
Croix" est le meilleur exem 
pie

I- * M. (L.

divisa en deux tendances an 
(agonistes; les partisans de la 
manière forte, notamment le 
maréchal Aref et le président 
du conseil, le general Taher 
Yehya. se heurtèrent aux pro- 
nassériens, dont le chef de file 
est M. Fouad El Rtkabi. qui 
prônent l'ouverture immediate 
de négociation* a\ec les repré­
sentants du general Barzani.

Dés le 22 février, dernier, 
le président Nasser avait 
adressé une lettre personnelle 
au maréchal Aref, l'incitant a 
rechercher une solution au 
problème kurde par des moy­
ens pacifiques. Dans ce mes­
sage. qui n'a pas été rendu 
public, le Raïs déclarait en 
substance au chef de l'Etat 
irakien : “Il g a plus de dix 
huit mois que je vous conseille 
d'enmsager une forme d'auto­
nomie pour Je Kurdistan, qui 
ne remettrait pas en cause 
l'intégrité et l’unité de la Ré­
publique irakienne J'aurai* 
souhaité qu’une telle mesure 
fût accueillie comme un geste 
de générosité de la part des 
Arabes à l’égard de leurs frè 
res kurdes. Et voilà que ceux- 
ci vous ont mis deixint le fait 
accompli en prenant ce que 
vous auriez pu leur offrir de 
puis longtemps." I.e président 
Nasser concluait sa lettre en 
exprimant l'opinion qu'il était 
encore temp* de parvenir A un 
accord négocié avec les natio­
naliste* kurdes.

I*i maréchal Aref. parait-il. 
prit très mal ce qu'il considé­
ra comme une intervention 
inadmissible dans les affaire* 
intérieures irakiennes Mais, 
pour sauvegarder les "liens 
d'amitié" entre deux Etats en 
gagés sur la voie de l'unitc 
arabe, il dépêcha le généra! 
Taher Yehya au Caire, deux 
jours seulement avant la re 
prise des hostilités au Kurdis­
tan

Un» »ntr«vu» •ragtus»

I. entrevue entre le chef du 
gouvernement irakien et le 
president Nasser fut orageu 
se. Ce dernier refusa net de 
donner sa caution, meme mo 
raie, a une entreprise décidée 
sans consultations préalables 
et dont il desapprouvait le 
principe même. Sur un plan 
purement pratique, il fit re 
marquer au général Yehya 
que l’ouverture d'un nouveau 
front militaire a mi moment 
où le gros de l'armée égyp­
tienne était engagé au Yémen, 
et ou la menace israélienne 
se précisait, frisait la trahison 
de la cause arabe. Le Raïs 
rejeta de même la proposition 
de son interlocuteur de con 
vomter le Conseil suprême 
iraico-égyptien. sous la prési 
dence des deux chef? d'Etat 
pour trancher le litige. ,

La situation d u gouverne 
ment irakien n'a cr«sé. de 
puis, de se dégrader. Les mi­
nistres hostiles à la reprise 
des hostilités sont tenu* a 
l'écart dos affaires de l'Etat 
M Fouad E! Rikabi. qui passe 
pour être l'un des hommes le* 
plus proches du president Nas 
ser. notamment, est soumis a 
une discrète, mai* vigilante 
surveillance policiere. Le dan­
ger d'un coup de force de la 
part de l’une des factions en 
presence suscite un climat 
d'autant plus lourd que la 
place de Bagdad a été dégar 
nie par l’envoi des troupe* 
dan* le Nord, l’ne division 
seulement, dit-on. est chargée 
de défendre la capitale con­
tre toute tentative de putsch

i n malaise commence en 
effet a se manifester au sein 
de* forces armées I.appel 
lance le 5 mal dernier par 
Radio Bagdad incitant le* mi 
lilnire* "égare*" a rejoindre 
leur* unite* parait eonfirmei 
les information* selon lesquel­
le* un nombre important de 
Mildnls et d'officier* auraient 
déserté pour rejoindre les 
rangs dos maquisards kurdes. 
Selon les dernière* nouvelles 
parvenues a Paris, l'armée ira­
kienne a réussi a occuper Kan- 
ya. ou le général Barzani avait 
établi son quartier général, 
ainsi qu'Halabja. mais a été 
repoussée, en subissant de 
lourdes perles, de Qala-Diza, 
de (Tnvarta, de Mauet, rie 
l’enjwin et d'autres localité* 
stratégique* tenues par les

Les manifestations du 24 mai
Travaillant depuis presque 

quatre ans dans une compa 
gnie anglaise, je côtoie nos 
compatriotes canadiens-anglais 
tous les jours et je m’efforce 
de parler français et de "ray­
onner" français autour de moi. 
Je suis contre la violence et 
je ne fais partie d'aucun mou­
vement séparatiste, quoique 
j'exige la reconnaissance et le 
respect de nos droits.

Ce matin, au lendemain du 
24 mai et des manifestations 
séparatistes au Parc Lafontai 
ne et ici et là dans la ville 
je lisais "Le Devoir" dans 
l'autobus. L'n bonhomme an­
glais qui se dandinait au-des­
sus de moi. s'apercevant que 
je lisais un journal canadien 
Irançais murmura “bastard". 
J'ai failli bondir mais j'ai 
décidé de "garder ma place" 
et rie résister à l'impulsion de 
griffer ce "gentleman".

Je ne crois pas que le peu­
ple canadien français soit vio­
lent. Il faut tout de même ad­
mettre que certaines démons­
trations offusquant beaucoup 
de gens nous oni attiré par 
la suite une certaine compré­
hension en permettant aux 
chefs séparatistes de se faire 
entendre, l^es actes de violen­
ce, si répréhensifs soient-ils, 
ont contribué à améliorer !• 
sort des Canadiens français.

Ma révolte est grande mais 
je ne suis pas prête encore 
à crier "Quebec Libre”, mais 
qu'on nous respecte !

C'est des gens comme vou*. 
"monsieur l'Anglais", qui lotit 
qu'il y a des terroristes et des 
révolutionnaires.

l'ne lectrice assidue
Diane DROUIN’,

Les collèges mixtes
L'n correspondant du DE 

VOIR sollicitait dernièrement 
l'opinion des éducateurs com­
petents sur les collèges mix 
tes. Je ne prétends pas faire 
partie (lu groupe de* experts, 
mais ie me permets d'ajoutci 
mon Tion" a ce que votre jour­
nal » publié sur le *ujet de 
puis deux semaines environ.

Pearl Buck, dans son etude 
OF MEN AND WOMAN < 1948) 
sur la vie sociale aux Etat* 
Unis, se demande d’où vienl 
le mécontentement latent qui 
règne dans le* foyers améri­
cains. Elle en trouve une des 
raisons principales sur .. les 
bancs de l'institution mixte, 
parce que “les garçons et les 
filles du même âge n'ont pas 
la même maturité."

Il en résulte que, durant les 
études, les garçons sont facile­
ment et régulièrement battus 
par les filles de même niveau 
intellectuel. Us gardent de 
cette humiliation, non seule 
ment un sentiment d'inferio 
rité qui. dans beaucoup de ca- 
s estompera lors de.* succès 
universitaires, mat* egalement 
un sentiment de manche 
Ayant été humilié par ses voi 
sines de elasse, l'Américain 
moyen, dans son ménage, ext-
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"pechmerga" A la suite de 
ce* revers militaires, les auto 
rité* auraient organisé des ex 
péditions punitives contre la 
population kurde dans les vil 
les de Kirkouk. de Solimanyeh. 
d lrbil et de Zakho

V»r» un "front national"?

U autre part, la reprise de* 
hostilités contre les Kurdes a 
contribue à cristalliser l’oppo 
*ition au regime du maréchal 
Aref. Face au danger, le mou 
vement national kurde a re 
trouvé sa cohésion. Le parti 
démocratique kurde a décidé 
il y a quelques jours, rie re 
prendre les armes sous le coin 
mandement — conteste depuis 

lusieurs moi» — du général 
arzani. Les quatorze membre* 

du bureau politique, qui 
avaient cessé toute activité a 
la suite de leur conflit avec te 
général Barzani. ont décidé de 
réintégrer leurs postes de corn 
mandement dans les maquis.

La constitution d'un “front 
national" regroupant 1» PDK 
et les partis arabes de l oppo- 
aition n est plus désormais une 
vue de l'esprit. Le parti coin 
muniste irakien, qui depuis 
juillet dernier (à la suite des 
nationalisations effectuées par 
le gouvernement du maréchal 
Arefi pratiquait une politique 
de la main tendue à l'egard 
du regime, a subitement lew 
l'étendard de la révolution. Il 
a lancé, cette semaine, un ap 
pel au renversement de "la 
dictature militaire établie à 
Bagdad". Les “modérés" ont 
été. semble-t-il. mis en mino­
rité an cours d'une récente re 
union du comité central. L’aile 
révolutionnaire, dirigée par 
M M Zaki Khayri et Aziz El 
Hajj. largement suivie par les 
militants de la base, est par 
tenue g faire prévaloir une li 
gne politique prévoyant un ap 

ni total aux revendication* 
unies, et une large collabo­

ration avec les partis “bour 
geois".

Une "révolution de palais' 
bien plus radicale s'est pro­
duite au sein du parti Baas. 
évince du pouvoir en novem­
bre 1963. Dans la elandestini 
té le ourti a fait peau neuve 
en excluant de ses rangs l'an 
cienne direction accusée d'a 
voir fait le “jeu de l impéria 
Usine". I.e oarti Baas de gau 
cite, reconstitué sur la base 
d'un nouveau programme, a 
publié un volumineux docu 
ment dans lequel t) condamne 
avec netteté aussi bien le ma* 
sacre do communistes que la 
guerre antikurdc. organises 
en 1963 par les "baasiste* de 
droite'; dénoncé le “chauvi 
nisme" du régime Aref; se 
prononce en faveur de l'octroi 
au peuple kurde d'une “très 
lavge autonomie”, et de l'éta­
blissement dans l'ensemble du 
pays d'un régime démocrati- 
mte et parlementaire reflétant 
toutes les tendances politiques
M. Jalal Talabani: le* Kurde* 
tent hoitile* à toute déviation 

léparatiite

Maigre les vives critique- 
formulées dans ce manifeste a

ge que sa femme reste en de­
hors de tout travail intellec­
tuel et social, et se moque 
allègrement des Américaines 
qui réussissent dans ces do­
maines.

De sa femme il fera un» 
idole dont la beaute. les toi­
lettes tapageuses et. si possi­
ble. les bijoux et les fourrures 
seront le symbole de son stan­
ding personnel dans le monde 
de.* affaires (au même titro 
que la ligne et la marque d# 
sa voiture'. Mais cette idolo 
s'ennuie - elle a peu dénfant* 
qui lui sont rapidement enle­
vés par l'école el les clubs, 
peu de travail au foyer grâce 
a la technique moderne, et elle 
souffre d'un vide que ses vi­
sites au coiffeur, aux cinémas 
et aux grand* magasina ne 
peuvent combler.

Monsieur le Directeur, je 
propose aux fonctionnaires du 
Ministère de l'Education de 
jeter un coup d oeii sur les 
pays qui. depuis longtemp*. 
connaissent le système ri- 
l'institution mixte lis seront, 
peut-être portes alors a met­
tre la pédalé douce et à age* 
avec beaucoup plus de pru­
dence.

Gerard DORE
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l'égard de "1 opportunisme pe­
tit-bourgeois" dont a fait preu­
ve le parti communiste irakien 
dans divers domaines, le "parti 
Baas de gauche" declare: “t '«« 
alliance regroupant l’arant gar- 
de des lorces nassenennes, le 
Baas. le parti communiste, le 
parti démocratique kurde et 
les autres elements progressis­
tes constitue la seule voie pro­
pre à sortir l'Irak de l’impasse 
et à administrer des coups dé­
cisifs à l'impérialisme et à la 
réaction" (1).

Le parti démocratique kur­
de a. pour sa part, adopte des 
positions très proches, sinon 
identique*, a celles des partis 
arabes de l'opposition. M. Ja­
lal Talabani. membre du bu­
reau politique du P.D.K.. de 
passage à Paris, nous a fait a 
ce propos la declaration sui­
vante:

"i.e mouvement national kur­
de est hostile à toute déviation 
séparatiste. Notre avenir n 
nous. Kurdes, est 'ntimement 
lié à relui de nos freres arabes 
au sein de la République ira­
kienne. L'autonomie que nous 
revendiquons consolidera la 
cohesion de l’Etat irakien: elle 
pourrait être calquée, au choix, 
sur le modelé yougoslave, in­
dien. tchèque, nigérien ou so­
viétique. En tout cas. nous 
sommes partisans d’une soltir 
tion pacifique du problème 
kurde, librement négociée non 
pas arec un regime militaire 
dictatorial, mais dans le cadre 
d'une rentable démocratie pat- 
lenieutaire. C’est en notre qua­
lité de citoyens irakiens, sou­
cieux de libérer l’Etat irakien 
de l’emprise impérialiste, que 
nous luttons contre le regime 
du maréchal Aref. A cet effet, 
nous suggérons la constitution 
d'un front national compre­
nant les représentants authen­
tiques du mouvement nasse- 
rien. le parti communiste, le 
parti national démocratique 
(de M. Chaderdji), le Baas de 
gauche. l’Istiqlal. le t>arti ré­
publicain (de M. Abdel Fattah 
Ibrahim) et le parti national 
progressiste (Mohammed Ha- 
did).’’

l.a plupart des formation* 
citées seraient d'ore* et déjà 
favorables au principe dn front 
national, dont la constitution 
ferait l'objet de prochaines 
tractations. I.attitude des di­
rigeants istiqlaliens et nassé- 
riens n'est pas connue. Des 
cnvtaet» ont été établis ces 
dernières semaines, mais la 
decision de ce* deux courant* 
d'opinion dépend, dans une 
large mesure, du president 
Nasser qui, maigre scs seneu- 
-scs réserves a l'égard rie la 
politique suivie par le gouver­
nement de Bagdad, n'a mani­
festé publiquement aucun désir 
de remettre en cause l’alliance 
conclue entre la R.A.U. et le 
régime du maréchal Aref.

(Le Monde,)
ill In .\l Uayan Al Slyassi III 
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OPINION LIBRE

La réforme de l’enseignement 
supérieur et la condition de

La rébellion et l'Église - 1

Les causes sociales et politiques du drame 
qui a ensanglanté le Congo-Léopoldville

l’étudiant, aujourd’hui, en France
par Françoii MORA

C'est un lieu commun que de 
parler aujourd'hui, en France, 
de la crise de l'Université. Le 
Gouvernement la reconnaît et 
tente d'apporter des solutions. 
Les professeurs font leurs sug­
gestions. Mais c’est surtout le 
syndicat étudiant, que nous évo­
querons souvent, qui prend 
cette question le plus à coeur 
et lance les idées les plus dy­
namiques comme les plus co­
hérentes. De telles conceptions 
se heurtent malheureusement a 
des considérations d’ordre bud­
gétaire lorsqu’elles parviennent 
au Ministère de l’Education na­
tionale et sont confrontées avec 
l’ordre du possible.

La réforme est nécessaire. 
L’enseignement français fut 
longtemps considéré comme un 
modèle. Il unissait à l’avantage 
de la gratuité de l’Université le 
mérite d’un niveau élevé. Un 
fils d’ouvrier, comme l’écrivain 
Jean Gehenno pouvait, par le 
mérite des bourses de l’Educa­
tion nationale, parvenir au som­
met de l’échelle universitaire et 
devenir Inspecteur général de 
l’Enseignement. C’est un exem­
ple probant parmi d’autres 
moins connus. Aujourd'hui l’u­
niversité française est toujours 
ouverte à toutes les couches de 
la société mais elle est inadap­
tée au monde actuel.

L'université du passé, l'uni­
versité libérale, se voulait aussi 
bien indépendante du pouvoir 
politique que des nécessités éco­
nomiques. Attachés à l'idéal de 
la culture, elle en assurait la 
diffusion avec une conscience 
aiguë du rôle universel de cette 
culture. Aujourd'hui les temps 
ont changé. Si les structures 
économiques se sont transfor­
mées, l’université est restée la 
même. La qualification profes­
sionnelle croissante, le déclin 
relatif des professions libérales 
auraient exigé une transforma­
tion profonde. Or, le retard de 
l’université par rapport à ces 
nouvelles structures n'a cessé 
de grandir: la crise est là.

La réforma de l’enseignement
La réforme, avan- d’être en­

treprise par m ministre, avait 
ccmmenré •j elle-même. Aban­
donnant peu à peu l’attitude 
d'ignorance, parfois d’hostilité, 
qu’elle avait eue vis-à-vis des 
problèmes économiques et so­
ciaux, l'université ne dédaigne 
plus d’aborder les problèmes 
de la vie professionnelle. C'est 
ainsi que s’est diffusée une 
idéologie de l'efficacité du réa­
lisme particulièrement sensi­
ble dans les grandes écoles. 
Mais ceci ne saurait tenir lieu 
de véritable préparation au 
monde moderne. Aussi le gou­
vernement a-t-il établi un pro­
jet de réforme, conscient de ce 
que l'inadaptation de l’univer­
sité pouvait entraîner de con­
séquences graves pour le dé­
veloppement économique e t 
l'avenir du pays.

Le plan Fouchet
M. Christian Fouchet, minis­

tre de l’Education nationale, a 
donné son nom au plan qu’une 
commission de sages n’a pas 
encore achevé mais dont les 
grandes lignes suscitent déjà 
les plus âpres discussions.

Selon la note obtenue à l’exa­
men de fin d’études secondai­
res, l’élève serait orienté, soit 
vers l’université, soit si sa no­

te est médiocre, vers un Ins­
titut de formation profession­
nelle supérieure, chargé de for­
mer des techniciens.

A l’université, les études se­
raient coordonnées et raccour­
cies. Ainsi, la licence servant 
à former les professeurs de 
l’enseignement secondaire du­
rerait deux ans, au lieu de qua­
tre, à la suite de quoi il y au­
rait une année supplémentaire 
pour soutenir une maîtrise. Les 
Instituts de formation profes­
sionnelle formeraient en deux 
ans des cadres moyens de l’éco­
nomie.

Les instituts correspon­
draient aux exigences de l’en­
treprise moderne, qu’elle soit 
privée ou publique. Ainsi, les 
études seraient-elles simpli­
fiées et l’enseignement adapté 
à la vie moderne. Les gran­
des écoles comme polytechni­
que verraient leur programme 
transformé pendant que le 
rôle de la recherche scientifi­
que serait agrandi.

Les oppositions â cette ré­
forme sont nombreuses. Les 
professeurs de la vieille uni­
versité libérale voient dans la 
réforme Fouchet une baisse 
sensible du niveau des études 
pendant que le syndicat étu­
diant s’attaque au problème 
de l'orientation. Comment 
peut-on décider, dit l’UNEF, 
sur le seul examen de fin d’é­
tudes secondaires de l’avenir 
de jeunes gens de 17 à 18 
ans, qui, sur un coup de mal­
chance, se verraient refuser 
l'entrée de l’université et se­
raient condamnés à devenir 
des cadres moyens? Mais voici 
le fond du problème: le syn­
dicat étudiant trouve cette ré­
forme trop timorée. Une véri­
table réforme doit être une 
réforme de structures, c'est évi­
dent. mais elle doit surtout 
régler la condition de l’étu­
diant dans la société.

La condition do l'étudiant
L’étudiant venu de sa pro­

vince et qui vient étudier à 
Paris pour la première fois se 
trouve au seuil d’une expérien­
ce enrichissante mais difficile. 
Le premier concours qu’il su­
bit est situé au niveau de la 
vie matérielle: "trouver une 
chambre qui ne soit pat trop 
chère; s'inscrire au restaurant 
universitaire, trouver des amis, 
car Paris est une ville où on 
est très seul. Ce premier com­
bat est rude. L’Etat, pour sa 
part, aide l'étudiant. Il prend 
en charge son assurance mala­
die de façon complète. Il exis­
te un hôpital universitaire des­
tiné en premier lieu à l’étu­
diant. Ensuite, l'Etat attribue 
à l'étudiant une bourse. (L’en­
seignement est pratiquement 
gratuit).

22% des étudiants sont bour­
siers. Cette bourse sera com­
plétée par une aide familiale ou 
un travail rémunéré. Cela va 
assez bien pour les premières 
années mais lorsque l'étudiant 
affronte les grands concours, 
tels que l'agrégation ou l'inter­
nat des hôpitaux, il est souvent 
marié. Il a parfois un ou plu­
sieurs enfants. La bourse qui 
lui est attribuée ne lui suffit 
plus. Le travail rémunéré qu’il 
effectue alors, diminue, ou mê­
me supprime complètement ses
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chances de succès. A l'agréga­
tion d’allemand, on voit s'af­
fronter 180 candidats. 12 seule­
ment sont reçus. Face à un tel 
concours il faut, pour réussir, 
une aide familiale permettant 
de consacrer pleinement son 
temps à la préparation du con­
cours. C’est contre cet aspect 
antidémocratique des études 
que l’UNEF a mené son com­
bat.

Ls pré-salair»
Beaucoup a été fait pour les 

étudiants en matière d'action 
sociale. Au coeur de Paris, a 
été achevé voici peu de temps 
un grand immeuble consacré 
aux oeuvres sociales pour les 
étudiants. On y trouve le plus 
grand confort, depuis les ins­
tallations sportives jusqu'aux 
chambres individuelles sans 
omettre le restaurant et les sal­
les de travail. Or. l'aide maté­
rielle ne suffit pas. L’étudiant 
se trouve dans la situation pas­
sive d’un être irresponsable, as­
sisté par l’Etat, auquel on de­
mande d’accepter ce qu’on lui 
donne et d'exister le moins pos­
sible. Aussi, la revendication 
syndicale, par laquelle l’UNEF 
pose le problème de l'étudiant, 
est-elle d'abord une définition. 
L’étudiant, "jeune travailleur 
intellectuel”, représente pour 
l'Etat un investissement. Il 
fournit un travail. Il mérite 
donc un salaire qui lui apporte 
une double indépendance: une 
indépendance financière par 
rapport à la famille, qui sup­
prime une des causes principa­
les de tension perturbant les 
rapports affectifs; une indépen­
dance par rapport à l’Etat, en 
rendant l’aide de celui-ci auto­
matique, en fonction de critères 
qui ne dépendent que du tra­
vail.

La sécurité matérielle per­
met alors a l'étudiant de choi­
sir librement ses études en 
fonction de son goût et de ses 
aptitudes. Il n'est plus tenu 
par un pré-contrat, d'achever 
un cycle d eludes pour lequel il 
n’est pas fait. Il n est plus con­
traint d'embrasser la carrière 
qui plait à ses parents. Il gère 
lui-mème son budget et acquiert 
un statut d'adulte responsable 
professionnellement et maté­
riellement.

Le ministère de l’Education 
nationale n'est pas resté insen­
sible à de pareilles revendica­
tions. Il y a répondu par des 
mesures partielles, comme le 
projet d’amélioration du sys­
tème des bourses. Mais l'argu­
ment le plus souvent invoqué 
contre le pré-salaire, et qui 
est d’ordre financier, ne résis­
te pas aux analyses de l'UNEF, 
qui montre, chiffres à l’appui 
dans l’un de ses “Cahiers", 
que le pré-salaire ne serait 
pas plus cher que les diverses ; 
formes d’aide accordées aux 
étudiants. Effectivement, la 
multiplication des fonctionnai­
res dans les services étudiants 
pourrait être supprimée et cel­
le économie viendrait équili­
brer le budget du pré-salaire.

Un indice permettrait de croi­
re que ce projet a des chances 
d’aboutir: l'Etat s'efforce de 
reprendre contact avec le syn­
dicat étudiant, contact inter­
rompu à la suite de la guerre 
d'Algérie. Une collaboration de 
l’Etat et du syndicat facilite­
rait la réalisation de ce projet 
et entraînerait l’harmonisation 
indispensable à un équilibre 
futur.

Vast* réaménagement

Ainsi, s'effectue une immen-: 
se r-organisation, non seule­
ment de l’université françai­
se. mais encore de la condition 
de l'étudiant. Les décisions qui! 
seront prises lors des prochains 
mois seront lourdes de consé­
quences car elles orienteront 
pour longtemps les destinées 
des études en France. Elles ne 
concernent pas seulement la 
France mais aussi les pays- 
francophones, qui pourront être 
influencés par les essais et les 
tentatives faites au sein de 
l’université française. Vu le sé­
rieux et la documentation des 
parties en présence, vu le rap­
prochement qui se dessine en­
tre l’Etat et les syndicats de 
l’enseignement, il y a lieu d’es­
pérer de bons résultats de ces 
projets puisque leur but est de 
conserver aux études françai­
ses la même valeur en les ren­
dant plus modernes, et qu’il y 
a de part et d’autre, une éga­
le bonne volonté.

François Mora

par Mgr Jean JADOT,
directeur national de l’Oeuvre de la propagation de la fol en Belgique

Ce qu’on appelle rébellion re­
couvre des faits sociaux de na­
ture fort diverse. Le terme est 
équivoque. Pour analyser briè­
vement cette complexité, le 
plus simple est sans doute de 
dégager les principaux facteurs 
qui sont intervenus soit à l’ori­
gine de la rébellion, soit au 
cours de son développement.

L’origine première des trou­
bles se trouve dans la misera 
des populations rurales. l.e 
Congo vit essentiellement une 
révolution sociale provoquée 
par la pauvreté croissante des 
masses. Celles-ci constatent que 
leur sort ne fait qu’empirer, 
alors qu’une petite minorité de 
privilégiés du régime profite 
largement du nouvel ordre ins­
tauré avec l’indépendance. Elles 
constatent aussi que la facilité 
de vie des classes dirigeantes 
trouve souvent sa source dans 
la corruption, la fraude et l’a­
bus de confiance. A tous les 
échelons, les pouvoirs publics 
sont gangrenés par l’intérêt 
personnel et par la volonté de 
puissance. Le moindre déten­
teur d’autorité se révèle fré­
quemment un profiteur et un 
tyran. Dans plus d’une localité, 
les rebelles ont été accueillis 
comme des libérateurs parce 
qu’ils venaient châtier les 
agents du gouvernement cen­
tral et les militaires de l’A.N. 
C dont la présence était cala­
miteuse pour les populations lo­
cales. L’annonce de l’exécution 
des représentants de l’autorité 
a souvent été reçue avec satis­
faction: c’était la juste puni­
tion des forfaits perpétrés. La 
nouvelle laissait espérer l’ins­
tauration d’un ordre de chose 
plus équitable.

Cet aspect authentiquement 
révolutionnaire a valu à la ré­
bellion le ralliement d’hommes 
honnêtes et généreux, même de 
bons chrétiens. Mais l'anarchie 
s’est développée rapidement. 
Les passions ont pris le dessus: 
l’alcool, le chanvre, les supers­
titions ont exercé leurs rava­
ges. Même là où la rébellion 
s’était installée dans le respect 
de l’ordre et de la justice, la 
situation s’est dégradée en 
quelques semaines, parfois en 
quelques jours l^es éléments 
sérieux ont été débordés et la 
situation est devenue pire que 
celle qui existait avant la prise 
du pouvoir par les rebelles.

La révolution avortée, qui a 
tourné aux folies sanglantes, ne 
doit pas faire perdra de vue 
l'injustice sociale qui lui a per­
mis de naître. La misère et le 
desordre des moeurs publiques 
existent également aans les 
parties du Congo qui ont échap­
pé à la révolution parce qu’il 
ne s’est pas trouvé de meneurs 
pour la déclencher. Le Congo

tout entier est à un stade pré­
révolutionnaire. Un redresse­
ment économique et social est 
indispensable à brève échéan­
ce, si le pays veut faire l’éco­
nomie de nouveaux bouleverse­
ments Ce redressement a des 
aspects techniques nombreux et 
diversifiés. Il a aussi un aspect 
moral. Mgr Malula l’a souligné 
dans son Message de Noël.

Causes politiques internes
Il est probable que la misère 

des masses n’aurait jamais 
donné naissance à la révolu­
tion si des hommes politiques 
ne s'en étaient servis pour con­
quérir le pouvoir. L’écheveau 
des partis et des intérêts per­
sonnels est tellement mêlé qu’il 
n’est pas possible de le tirer au 
clair dans les limites de cet ar­
ticle Il suffit ici d’attirer l’at­
tention sur l’exploitation des re­
vendications sociales par les 
politiciens ainsi que l’incidence 
étendue des divergences d’or­
dre tribal. Les hécatombes d’A­
fricains sont dues le plus sou­
vent à des questions raciales. 
Aussi bien sous le régime des 
rebelles que lors de la répres­
sion après la reconquête, la 
majorité des exécutions se sont 
faites en fonction de l’apparte­
nance tribale. D’ailleurs beau­
coup de partis politiques trou­
vent le principal de it*ur clien­
tèle dans les clans d’origine de 
leurs chefs.

L’exploitation du problème 
social par les politiciens pré­
sente un aspect particulière­
ment grave et. faut-il ajouter, 
désolant. Il s’agit de l’appel 
fait à la jeunesse, et souvent 
même à la petite jeunesse, 
presque à l’enfance. Le carac­
tère violent de la rébellion et 
les atrocités qu’elle a occasion­
nées sont dues en ordre prin­
cipal à deux éléments: d’abord 
les adultes 'souvent des désa­
xés) pervertis par la drogue; 
ensuite les jeunes gens Les di-1 
rigeants de la rébellion les ont 
engagés dans des bandes à des 
conditions insensées: soldes de 
cinq à sept mille francs par 
mois, droit de pillage 'ce qui 
veut dire possession à brève 
échéance de montres, porte- 
plumes. transistors, etc ), ar­
mement abondant et incontrôlé, 
liberté sans limites. Fréquem­
ment ces adolescents étaient ! 
systématiquement intoxiqués au ; 
chanvre et à l'alcool. Ils vi- ; 
vaient dans un état d'exaltation 
qui décuplait leurs forces, les 
rendait insensibles à la douleur : 
et les portait à une férocité | 
d'autant plus grande qu'ils ne 
se rendaient pas compte de la 
portée réelle de leurs actes. j

Le racolage de ta jeunesse a 
été facilité par le méconten 
tement foncier de tent de jeu-
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net hommes et même de jeu­
ne» garçons qui se sentent frus­
trés dans leurs espoirs que 
leur avait entrouverts l’école 
Beaucoup n’ont pas pu ache­
ver leurs études primaires; 
d'autres n’ont pas pu poursui­
vre le cycle de l'enseignement 
comme ils le désiraient. Ils 
sont sans travail. Sans respon­
sabilité dans la vie, n'ayant 
rien à sauvegarder, convaincus 
d'être les victimes d'une énor­
me injustice sociale, ils sont 
prêts pour l’aventure, surtout 
lorsque celle-ci se présente 
comme une revanche et com­
me l’instauration d'un nouvel 
ordre de vie.

Les dirigeants de la rébellion 
sont impardonnables d'avoir 
exploité de pareille manière le 
désespoir de la jeunesse Mais 
toutes lot outoritéi du Congo 
ont sans douto manqué da pré­
voyance at de courage - et el­
les en manquent encore dans 
les régions restées indemnes — 
devant les problèmes que sou­
lève la jeunesse désespérée. Ce 
sont des problèmes terribles, 
d’une ampleur qui dépasse tou­
tes les initiatives privées. Seu­
le une action d'ensemble est 
capable de s’y attaquer utile­
ment. On ne peut s'empêcher 
de sentir une vive inquiétude 
devant la passivité de toutes 
les autorités concernées. Cepen­
dant le problème de la gran­
de jeunesse est général II se 
trouve partout, il conditionne 
l’avenir, il pourrit la situation 
d’aujourd’hui. Jamais la rébel­
lion n’aurait atteint une telle 
intensité si elle n’avait pu ral­
lier ces dizaines de milliers de 
jeunes désespérés Le chanvre, 
l’alcool, la crédulité n’expli­
quent pas tout ce qui s’est pas­
sé et se passe d’ailteurs encore.

Causes politiquos oxtomos
Quiconque s’est penché sur 

les événements du Congo en 
1964 pour les suivre et pour es­

sayer de les comprendre peut 
difficilement attribuer l’insur­
rection à une action étrangère. 
Mais il ne peut pas davantage 
nier qu’avac )• temps des in­
fluences politiques étrangères 
ont exorcé une action de plus 
en plus prononcée. Ces influen­
ces ont des sources diverses; 
parfois, elles convergent dans 
la même direction, parfois el­
les s'opposent. Il est malaisé 
d'en faire un tableau cohérent, 
et encore plus un historique. 
Trop d'éléments sont encore 
mal connus.

L'Influence chinoise est cer­
taine. Les ambassades de la 
Chine populaire à Bujumbura 
et a Brazzaville ont joué très 
tôt un rôle révolutionnaire. 
Cette action est coordonnée 
avec celle qui est menée par 
la Chine dans le reste de 
l'Afrique et dont les centres 
majeurs semblent se trouver 
en Tanzanie, au Mali et peut- 
être au Gabon ? Une des lignes 
de force de l’action chinoise 
en Afrique est constituée par 
la xénophobie à l’égard d e 
l’homme de race blanche. Les 
communistes russes et les ex­
perts israéliens sont ainsi visés 
aussi bien que les ressortis­
sants des puissances occiden­
tales. On ne peut considérer 
sans anxiété pour l’avenir des 
relations internationales le pro­
digieux regain d’hostilité à 
l’égard du blanc qui se déve­
loppe depuis quelques mois en 
Afrique.

Causes historiques
Dans un article récent, le 

père Van Wing a fait un rap­
prochement éclairant entre 
l’expansion des Arabes trafi­
quants d’esclaves dans la deux­
ième moitié du XIXe siècle et 
l’expansion de la rébellion dans 
l’est du Congo en 1964.

Les centres dont on s beau­
coup parlé depuis le mois de 
mai — Albertville, Uvira, Kin- 
du, Stanleyville, etc. — ont été 
presque tous des centres escla­

vagistes sous la domination de 
sultans originaires de Zanzibar 
ou même de plus loin. Pour fa­
ciliter leur trafic d’esclaves et 
d’ivoire, ceux-ci favorisent les 
conflits entre groupements tri­
baux. "De la sorte, ils réali­
sent un désarroi complet dans 
les structures les plus essen­
tielles des communautés indi­
genes. Ils sapent fondamenta­
lement la moralité publique da 
ces tribus primitives et favori­
sent spécialement le canniba­
lisme. qui existait déjà dans 
certains milieux ou groupes 
ethniques. Les cannibales ne 
mangent pas les hommes li­
bres de leur tribu, mais bien 
les étrangers et les esclave' ’ 
Les groupes ethniques qui ont 
subi ce régime en sont restés 
profondément marqués. Ils sont 
connus pour leur mentalité xé­
nophobe antiblanche et pour 
leur faible natalité. "Chez eux, 
il y a beaucoup d’hommes et 
de femmes sans enfants et qui 
n’ont rien d’autre à protéger 
que leur propre personne Les 
communautés où les enfants 
pullulent aspirent à l'ordre et 
à la paix Elles ne collaborent 
pas spontanément avec les ré­
volutionnaires”.

Le problème soulevé par le* 
constatations du père Van 
Wing mériterait de faire l’objet 
de recherches approfondies. 
Mais il semble que sa conclu­
sion soit fondée "La région 
orientale du Congo du Nord- 
Katanga à l’Uele. a connu uns 
période précoloniale que d’au­
tres contrées n’ont point con­
nue; l’esclavagisme arabe a 
marqué inexorablement une no­
table partie de cette popula­
tion et l’a traumatisée dans 
ses structures morales et so­
ciales". Ce lourd héritage d« 
certaines populations aura joua 
son rôle concurremment avec 
les facteurs d’ordre social et 
politique. Il explique sans dou­
te, pour une part au moins. !• 
caractère inhumain qu’ont re­
vêtu tant d’excès commis sou» 
le régime rebelle.
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REQUIEM
Ce soir, i la t'Iaee des arts 

et pour une seule audition, 
on pourra entendre le célèbre 
"Requiem" de Verdi. I^es in 
terprètes principaux en sont 
Maria Ferriero. Ricrard Ver 
reau. Muguette Tourangeau et 
John West, la’s Disciples de 
Massenet assurent la partir 
chorale sous la direction de 
l,oon Plante Au pupitre Alex­
ander Brott. 20h 30.

LITTERATURE
Hier soir, dans les locaux 

du Club canadien, les organi­
sations du livre québécoises 
recevaient la délégation des 
éditeurs du syndicat national 
des éditeurs français de pas 
sage a Montreal à l'occasion 
du Congrès international des 
éditeurs qui s’est tenu a Wa­
shington et de la célébration 
du 4e anniversaire de fonda­
tion du Conseil supérieur du 
livre. D'autre part. Jean Cay­
rol et Claude Durand ont si 
gne a la librairie Renaud Bray 
le livre tire du film "Le Coup 
de grâce' dont la première a 
eu lieu à Montreal mardi der­
nier.

FESTIVAL
La Société des festival de 

Montréal vient d'annoncer son 
programme Les festivités se 
tiendront à la Place des Arts 
du 9 au 15 août On y verra 
“L'Opéra d'Aran" de Becaud, 
nn y entendra : "l^s Saisons" 
de Haydn — deux concerts :

Charles Munch-Francescati et 
Stanislaw Skrowaczewsky Ro­
bert Casadessus un récital : 
Francescati et Casadessus — 4 
récitals de jazz : Dave Bru- 
beek. Count Basie. Oscar Pe­
terson. Thelonius Monk — en­
fin, deux soirées de musique 
viennoise consacrées à Strausa.

BOITE
Au Patriote, vendredi 2fl. 

Hence Claude a 21 heure et 
23 heure. Tous les soirs Claude 
Dubois et Monique Michel.

A0I0S
Le tournage de "Viva Ma ; 

ria" iini. ses deux vedettes. | 
Jeanne Moreau et B. B., ont 
quitté le Mexique pour la 
France. Jeanne était sourian­
te et a déclaré qu'elle avait 
adoré le Mexique. Brigitte n'a 
rien dit, se contentant d'agiter 
le bras La veille de.s articles 
de journaux critiquaient ver­
tement son comportement à 
Guanajuato Ces critiques pa­
raissent être le motif de ce 
depart subir Aussi bien, deux 
jours avant la vedele avait dit 
qu’elle se reposerait quelques 
jours à Cuernavaca. Galants, 
les douaniers mexicains ont 
permis aux deux actrices de 
ne pas passer par la douane.. 1 
afin de ne pas provoquer d’ein 
houteillage.

SHAKESPEARE
l-e succès a couronné les re 

présentations de "Iæ Songe 
d'une nuit d'été" présenté par 
le Rideau Vert â Paris. M. 
Chapdelaine offrit un souper 
après la première à la Délé­
gation du Québec à Paris, sou­
per que présidait Pierre La­
porte Samedi dernier la trou­
pe était reçue à l’Ambassade 
du Canada.

horaires des spectacles
THÉÂTRE

PLACE DES ART» — “Requiem’ il# 
Verdi - 8 30

COMEDIE CANADIENNE — résil­
iai International de piano 

KfiRKUOKE — Relâche 
THEATRE DE LA PLACE - “Tht 

Audition' 8 00 loua le* solra 
8.00 et 1 30 le «Amedl — Relâ­

che lundi
LA POUDRIERE — “Un roupie par­

fait’* — * 4.1
RIDEAU VERT — “Le* Fourberie* 

de Hi apln" S.ÜO - Dim.: i..10 - l .io 
i\LTIMB\NQI ES — “Les Bonne* ". 

Ven. Sain. Dim. S.4&

CINÉMA
At.Ol ETTF - “MV Fair Lady1' • 8.0« 

men i un din E lé 
A\ i M F — "World Without Sun 

I 10 3.30 - r».25 - 7.25 8.25
fUIOl "Hardi Purilaillnn’’ i.'.'.oo 

t.îS 6.38 10 07 — "1* Soute
nrtir” 1.38 Vt>7 8 

f \N\DII N - “Le Gondolier'' 12.00 
3. »o 6.30 - tn oo __ • vu nom 

de Dieu* t 70 4.50 M.|0
CM \ MPI 5IN ~ “Mélodie en »ou»- 

M»r 1.5» . 6 ni - 10 01 — "Le 
Pont fer» le soleil'’ . 12.00 4.02
- R.04

CAPITOL — “GIN Happv ' : 10.40 - 
12.50 - 3.05 - VIj - 7.25 - 9.23 — 

CINEMA FESTIVAI — “Peau de 
Banane": 7.30 - 9.30 - Dim.: 1.30
- 3.30 - A.JO - 7.30 - §.30 

CINEMA DI MON CREAI “lUi
low” — 1.00 — 4.45 — 8—20 

CINERAMA THEATRE IMPERIAL - 
“Cirrus World" — 8h. 30 loii> le* 
aolrs. !h. mere, et sam. — Dim.
1.00 - 4.45 - 8.30 — Entants 10 an- 
et plus admis mercredi et samedi 
’ h. dim. 1 h.

DUPUIS — “Echappement libre 
vem.: 7.30 - 9.30 — Samedi et dim.
1 00 • 3.10 - 3.25 - 7.30 - 9.30 

f l V SEE — Rennais — “Le Desert 
rouge” : du lun. au ven : 7.30 
9 30; sam.: 1.30 - 5.30 - 7.30 - 100.00 
dim.: 1.30 - J.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 
F.isemtein — “Festival Humphrey 
B-igart” : I un. au ven.: 7.30 - *» J<». 
Nam.: 1.30 - 3.10 - 3.30 - 7.30 - I0.»0 
dim.: 1.30 -3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 

EMPIRE — “Harlon" — 1.00 — 2.35 
4.20 — 6.25 — 8.25 
FRANÇAIS — "tall firK Société 

anonyme” 10.15 - 1.36 - 4.43 - 
8.0A — “Lan», deesse blonde de I » 
jungle” : 11.30 - 3.00 - 6.20 - 9.40 

GRANADA — "Lana, deevse blonde 
rie l.i JuiiKle” : 1.30 - 4.50 - 8.13 — 
“( ail gtrls, société anonyme'’ :
3.00 - 6.25 - 9 45

Jl \N-TALON — “Peau de Banane":
•...50 - 9.30; Dim.: I.J0 • 3.10 - 5.30
7.30 - 9.30

R EN t — “One Potato, Two Potato”
1.30 - 3.30 - 5.30 7.30 - 9.30

RADIO
Joudi, 27 mai

• A CBE-FM a 1 h 10. MatinAe 
symphonique. Au proKiamue. 
“ Il ta w at hit's Wedding teasl de
Coleridge-Twyloj avec Richard ti* 
wts tetior. le choeur et l’orchestre 
PhUharmoma. dlr. air Malcolm 
Bargent, la Sy mphonie en >1 bémol 
mineur, de Wallon, dlri Adrian 
Boult.
• A ‘J h. 30 Festival international 
de piano.
• A 4 h. 43. e: a CBF-l-M â «h
\d llb. avec André Hébert qui 

« entretiendra avec CCsar Oooffr»' 
p: evident-fonda te lu" du mouve­
ment choral A coeur Joie
• A CBE-FM a 7h. 30 En Blam 
et noir. Hvlatoelav Richter Jouera 
Pagodes, Soirée dans Grenade et

LAVAL — “Monde Lane V, 2”: 2.30
- 6.05 - 9.45 — "Qui était donc I 
relie dame" : 12.30 - 4.05 - 7.45

LOEWS — “Bus Riley’s Bark in 
Town ' : 10.30 - 12.45 - 3.00 - 3.15
- 7.30 - 9.45

LA KUALA : “La Môme Ptgalle” 12.43
- 5.23 - 10.10 — "Pigalle a Tokyo”:
2.15 - 6.50 — “La difficulté d’etre 
adulte’ : 3.50 - 8.25

MERCIER — “Le Canari Jaune” ; 
1.52 - 5.07 - 8.22 — “X3 Agent 
spécial” — 12.15 - 3.30 - 6.45 - 10.00 

M ON KL AND — “Send nie Flowers” : 
1.40 - 5.30 - 9.40; “Father Goose” : 
3.20 ~ 7.40

OKPHEUM — “La chasse 3 l’hom­
me" : 10.50 - 1.00 - 3 1 0 - 5.20 - 
7.35 - 9.50

OUTRFMONT — “Krnd Me No
Flowers”: 1.30 5.30 0.35 —
“Father Goose”: 3.25 7.30

»»\l\(l — “fanny Hill" 10.05 -
12.15 2.36 1.45 - 7.05 - 9.25

PAPINE.At — ''Lan», dérssr de 1» 
Julale'* 1.25 l .**« 8.20 - '(ail
girls, société anonyme” . 2.55 - 6.25

9.55
PARISIEN t ne stiurts cher te»

hommes 10.25 12 20 2.10 -
4.05 - 6 00 • 7.56 • 9.50 

Pt \7A — “Le Gondolier 12.00 -
• » ..................... \ M nom de
Dieu I 70 - 4.50 - 8.10 

PLACE VILLE-MARIE — “Zorba the 
Greek” : 1.05 - 3.45 - 6.25 - 9.05 
“Marriage Dalian Stvle” : 12.43 - 
2.45 - 4.15 - 6.45 - 8.55 

RIALTO — “Slace Trade ill the 
World Today” : LOO - 3.36 - 6.30 

9.30
— “( all girl*, société ano- 

L23 • 1.50 - 8 20 — “Lana, 
blonde de la Jungle” : 2.33

RIVOLI
n vme’ 
déesse
- 6.25

S AVON — “Slave Trade in The 
World Today” : 3.05 - 6.23 - 9.45 

SAINT-DENTS — Sam. dim. lun 
mar. mere. (Jusqu’a 7.00): "Le 
Souteneur" 12.05 - 3.34 - 6.43 - 
iu 12 — “Hardi Pardaillan”: 1.36 - 
5.05 - 8.31. Jeu. et veil.; “Cargo 
pour la réunion-. 12.oo - 3.04 - 
5 48 - 8.52: “Le rendez-vous du 
diable" ; 1.24 - 4.28 - 7.12 - 10.16 

SEVILLE — ’The Sound of .Music”;
8.15 — Merc., sain., dim.: 2.13 

SNOWDON — “Young Ca*sldv” :
1.00 - 3.00 - 5.05 - 7.05 - 9.13 

STRAND — “Slave Trade in The 
Woarld Today” : 10.40 - 12.30 - 3.05
- 3.20 - 7.35 - 9.30

VERDI — "Les 400 coup»” : lut», au 
vend. 6.20 - 10.00; sam dim.
2.30 - 6.20 - 10.» 0 — "Les MUUnis”: 
lun. au vend.. 8.00; sam., dim
4.15 - 8.0« — “Tire* tur le pla­
niste”: lun. au vend.: 8.30; *ai»., 
dim 1.00 - 4.43 - 8.30

WKSTMOUNT “Mars Popplns” ; 
LOO - 3.3 0- 6.00 • 8.30

it[!(3ïï0®0a
Jardin*, sou» la pluie, de Uebuafiy 
et lu Sonate no A en fa diese ma­
jeur. de Scrlabtne
• A CBF-FM. h 8 h 45 Festival 
international de piano.
• A CBL à 8 h 45 Parlons musi­
que. un entretien de Gilles VI- 
gneault. qui a pour titre "Mot. 
quand Lai connu la nmalqué"
• A 9 h 10, Artiste' de renom 
Zarasova e' Brooka 8mlth Joue­
ront 1« Sonate pour violoncelle et 
piano, et Francis Poulenc. "Je­
wish Life" et "Prière", UErncat 
Bloch.
• A 10 h 30 Est-ce ainsi que le* 
hommes vivent ?
• A U heure. les Mensonges 
dTTyisr, exte rt Eugene CToutler 
lu par Robert Gadouae

HORAIRES DE LA 
TELEVISION

JEUDI 
27 MAI

C B F T O
• '0 »ir.

to o Musique 
11.00 Cmema

“L’Ihenorablr 
enquête - policier 
américain 

17 55 Teiéiournal 
i 00 Cinéma

' L'Invincible nomme 
de l’espace 
japonais • science 
fiction

5.00 La bonne fourchette
3.30 Le quotidien maqiqua
4 00 Bobine
4.30 La boit* a surprit#
5.00 Cadets de la *orêt
5 JO Le» Croquiqnoles 
a.OC Jeunesse obhqa 
4.30 Téléiournal
a 50 Nouvelles du sport 
LOO Aulourd’hui
1.00 Septième Nord 
».30 Panique
t.00 Pleins feu»

10 M sextan 
1C.30 îélejournai
10 40 Supplément rtqional
11 50 Nouvelles du •oort 
l’.OO Cinéma

Tocsin'' drame - 
italien

c F T M 0D
é 00 Mire-MAisique
* 30 Bien ('Bonjour 
iO 30 Cine-matm

“La prand 
mensonge
américain comédie 
psychologique

12.13 fn matinée
Seuls au monde ' 

fianvais étude 
de moéun «

7.00 Super Bmqo
7.JO Bon après-midi
3.30 Les mot* croisé»
4 00 Remous
4.30 Zoo du capitaine Bon

homme
5.30 Sut demande 
4 00 Télé-métro
4 50 Sport images 
F.00 Dernière heure 
J.15 Ciné Roman
7.30 Mot de passe
8.00 A la Catalogua
I 30 Cinema Kraft

Bob le Fiambeeu' 
français policier 

10 00 Adam ou Eve 
10 30 Mon coeur est un 

violon
10 45 Dernièr e heure 
10.55 La couleur du temps
II oo La ronde des sports 
11.15 Cinéma

' Les chouans 
franca»* drama

12.40 Ftrmatura

Doug Smith 
7 M Candid Camera
* 00 Gomer Pyle, USMC 
I.JO Queen » Visit to

Berlin
f 00 Th* Defenders 

10.00 The Roques 
1100 CBC TV New*
11.14 Viewpoint 
11.23 Final Edition 
11.20 Sports Final 
IL54 Thursday Showcase 

' Orders to kill
CFCF (B

* 30 Meditation
* 35 Coftae freak 

10.00 The Liberal Arts
10.30 Romper Room
11 00 Ed Allen Time
11.30 Abracadabra
12 00 Lunchtime Little

Theatre
LOO Channel 12 Theatre 

"This Side of the 
Law' drame

2.30 The James Beard

A LA POUDRIÈRE

Ln Couple parfait'’ d’Eugène Cloutier
par Jean BASILE

A lu lecture. “Un couple 
parfait" d’Eugène Cloutier 
que présente pour une dizai­
ne de représentations le théâ­
tre de la Poudrière est une 
de ce> oeuvres de théâtre d'al­
lure littéraire qui se rachèle 
par une certaine bonne volon­
té à dénoncer quelques traits 
de notre société américaine.

Eugène Cloutier sait écrire, 
le romancier l'a prouvé. Sait 
il faire une piece de théâ­
tre ? C'est une autre question.

Je dis bien "faire" car "Un 
couple parfait" s'inscrit tout 
naturellement dans le style 
du théâtre bourgois lequel a 
ses règles et ses exigences.

Quand on innove, on peut se 
tromper. Ce n'est pas mieux 
mais c'est compréhensible. Dès 
lors qu'on s'inscrit volontaire­
ment dans un genre, il faut 
aussi le respecter.

Il n'y a pas çrand chose à 
dire de cette piece sinon que 
tous ses efforts pour nous 
faire passer son message ne 
lui sont pas d'une grande aide. 
De généralité en généralité on 
en arrive à une conclusion 
surajoutée.

la? dialogue est terne. Sur­
tout. le personnage principal, 
un "beatnik'', est faux. Com­
ment donc réussirait-il â nous 
en imposer lui qui est le

porte-parole de l’auteur ? Le 
deuxieme acte, le mieux struc 
titré, possède quelques quali 
tés. Le premier et une bon 
ne partie du troisième sont 
inutiles.

Faibles decors et mise en 
scène. François Cartier en 
fait beaucoup dans le rôle de 
l'artiste. Georges Carrère se 
conduit avec dignité. Natha­
lie Naubert réussit à faire 
passer une ombre d'âme dans 
son rôle. La meilleure est 
Luce Guilbeault. Ce qu'elle 
fait est anarchique mais elle 
a le privilège d'incarner le 
seul personnage vivant de la 
pièce et, hélas, anecdotique.

cy/uuwue'

Mt

Gilles POIVIN
ARS ORCANI • terminé t« 

sixième teison, mardi soir, à 
l'Oretoire Saint-Joseph, par 
un récital du virtuose emé- 
ricain Robert Noehren qui 
présentait des oeuvres de 
Frescobaldi. Franck et Reger 
sur t'imposant instrument von 
Beckerath de ce temple. Noeh­
ren s'est déjà produit é Mont­
réal et avait créé une forte 
impression per se meîtrise, sa 
virtuosité, son imagination et 
son respect des styles.

Ces qualités ont de nouveau 
été mises en évidence mardi

Thierry La Fronde 
jonché de fleurs

CANNES — Les Britanni­
ques, qui se méfient toujours 
de la cuisine française, avaient 
fait venir maitres-queux et 
marmitons à Canne» pour of­
frir une reception.

Pour les visiteurs du diman­
che. des réjouissances popu­
laires avaient d'autre part été 
organisées: sa majesté festival 
avait endossé le costume do 
son cousin sa majesté carnaval. 
Un “tournoi fleuri" a déployé 
sur la Croisette ses chars et les 
touristes ont pu se faire bom­
barder avec des oeillets lancés 
par Jean-Claude Drouot, que 
l'on n'appelle ici que “Thierry 
la Fronde”, la Finlandaise My- 
riam Michelson. les vedettes i 
brésiliennes Odete Lara et | 
Norma Bengell et autres jolies 
personnes. La flotte américai­
ne est venue participer à celle 
bataille. Elle a débarqué sa
musique qui a souligné les
coups au son des tambours et
des trompettes.

Dès la fin du corso fleuri, ■ 
Jean-Claude Drouot, qui s'était 
montré le plus acharné, à pris 
le chemin du stade pour dis 
puter un match de football 
avec l'équipe des "Scotchmen", 
composée de journalistes et 
d'artistes: Jacques Charrier, 
Jacques Demy. Michel Le
grand. Pierre Massimi. Gil De- 
lamare, l’Espagnol Jaime Fer­
nandez et le Brésilien Mario 
Benvenotli. Comme leurs ad 
versaires étaient d'ex profes­
sionnels les artistes et journa 
listes s’étalent fait renforcer 
par Roger Piantoni el -larques 
Ferrari. Ce match fut un mo­
ment d'humour sportif.

1ère représentation au festival d'art dramatique
O D / \/1/ * L* 17 fl f L' ..... .1   i . . • ». . •BROOCKVILLE— Ma tâche 

n est pas de me montrer gen­
til, mais d’ètre juste".

C"est par ces mots que M 
Guy Beaulne a inauguré la se­
maine du Festival d'Art dra­
matique du Canada. Pour la 
première fois, en 18 ans. un 
Canadien décernera les prix a 
ce concours national, auquel 
participent cette année sept 
troupes de comédiens amateurs 
venant d'un bout à l'autre du 
pays.

Le premier ministre. M. Les­
ter B. Pearson, était present 
et a prononcé un court dis­
cours de bienvenue.

PETITS DEFAUTS
M. Beaulne a dit que, selon 

lui, la pièce présentée par une 
troupe d’Ottawa et qui ouvrait 
les finales, les Lakeside Thea-

4* SEM. Madrlclnr Stuart | 
» WA tranrlne Novl
à Kt Iuahflli- Claude
■ niisr-rn-M-ène

Normand 
Choquette

Boms
C*? ïj+Æt

Les Saltimbanques
coin Bonsecour* et St-Paul 

jeu. ven. sain. dim. 8:45 p.m.
Rés.: 727 4343

THEATRE DU RIDEAU VERT 
CE SOIR. 8 h. 30 
Dim.: 2.30 - 7.30 ©
GRAND SUCCES !

•aP'iNJ t>t ScAp'.N
*

DU RIRE ! ! !

Billet* d'étudiant*: St.25
(Sauf samedi»

AU STELLA, 844-1793
4664 rué ST-DENIS

du 25 mai au 5 juin

UN COUPLE 
PARFAIT

d'Eugana Cloutier

Création canadienne 

avec
Nathalie Naubert 
Luce Guilbeault 
François Cartier 
Georges Carrère

.Miae rn h-piip : Jran t Al.tHI.il 

Ou mardi au aamodi à 8h.4ti

Reservation, tel. 526-0821

L’autobus t Longueull 74) partant
de 8te-Catherlne-Paplneau 
vous conduit directement 

A l'entrée de l’ile

P ri* : 82.60. 12.56, «.I.OO

jeu.. Ven. 8h.30
John WAYNESen vedette: • John WAYNE s' 

• Claudia CARDINALE • Rite f 
HAYWORTH

c'*cus WORLD
„ e SIEGES RESE . ES 

EN VENTE . poste 
ou téléphone, au théâtre - F au

S
 cher Electrique - Jules Jacob 

Musique — Morgan (magasin* 
Boulevard. Rockland. DorvaD

NULLE FART AILLEURS 
. ni actuellement ni plus 

tard - EN CINERAMA
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5
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1416, Bleury. Montréal AV. 4-7162 ou S403
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LE DESERT ROUGE

*i> awtxmi 
saui eannm.

tre Productions, ne rendait pas 
exactement l'idée de l'auteur. 
Le directeur de la production 
a trop accorde d'importance 
a la comcdie de la pièce, ou­
bliant ainsi son ton cynique 
et ses moments vraiment sé­
rieux. ,

Il a egalement émis certai­
nes critiques sur le decor et 
l’éclairage.

Il a vanté par contre le jeu 
de Mlles P.W.T. Bates et Eisa 
Pickhorne.

JACQUES DUCHESNE
Ce soir, la pièce présentée 

sera “Les Nouveaux dieux", 
une pièce canadienne origina­
le. de Jacques Duchesne de 
Montréal, l.e Théâtre de la 
Place Ville-Marie présente cet­
te pièce.

Dans son discours rie bien­
venue, le premier ministre a 
exprimé l'espoir que la finale 
du Festival se déroulé avant 
longtemps dans les salles du

Centre des Arts et de Spec­
tacle d'Ottawa, actuellement 
en construction.

dès DEMAIN :
| Participai au match

JEANNE MOREAU
contre

j.-PAUL BELMONDO
s l'&fftche “E V A”
aver Vlrna Mol, Stanley Raker 

un film de Jowph Lo®ey 
et votre 2e film ;

"LETTRES D UKE NOVICE"
d'Alberto Lattuada

T V E R D I •
CINEMA d’Art et d’Essai 

5380 boni. St-Laurent 
| Tél.: 277-4860

DERNIER SOm F TRUFFA t T j 
present?: ‘Les 406 roupé'. 'Miâton»’ 

et 'Tire* sur le planiste’
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Il faut prendre en ronsldératinn 
i distraction* de la population..

irsT-l

LES 2 PLUS GRANDES 
VEDETTES DE L'HEURE

Se SEMAINE
la lacets «raimeat aiiiaeulesr 
Mprti d« la *rin< il éa publia

Mt

"PEAU os BANANE1
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FESTIVAL / JEAN-TALON
12 06 «tl SH C A t Ml* IN|
1U >24-140* / 2IAN-! AlON •• PU IX Ttl 72S 7000

CINTIl COMMtlCIAl BOUUVAea

LA COMÉDIE IA PLUS COCASSE DE L'ANNÉE!

S

HfPER w«u BC.M0N00 cumi RICH
I LE$ CHASSERESSES ar»W KN[1M iUHURtlDORLtlC MM.PRESLE

Obp/teunt 4* SEMAINE
625 STE-CATHERINE OUEST 849-2153

Festival
To Have and
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C B M T O Shoe'
J 00 P*ople in Conflict
3.30 It's Your Mov* 4^

M7 Today ®n CBMT 4 00 Four of a kind
10.00 Canadian Schools t 4 30 Surprise Parly
10.30 Across Car.jda 5.00 Family Thoatrq
11.06 Frt«ndly Giant Barricade" -
11.15 Cher M4l#nc drame
11 30 Butternut Squart « K eut»
11.50 News 7.00 The Munstars
1100 Studio 41 7.30 My Favorit* Martian J?
12.30 Calendar 1 00 Sunset theatre

1 30 Movie Matin#* Up to cre*k ' •
“Tho Sullivan ' comédie

3.00 Moment of Trutn 10 00 The Jack Parr 4
3 30 lake Tlhtrty Program
4 co A* Th* World Turn 11.00 National Naws
4.30 Rairl* Dax.Me 11.15 Puls*
5 00 V*qilla Gorilla 
S.36 Mu*ic Hop 
4.06 A («carte 
4 JO Across Canada 
7.00 Evening News 7.21 Sporti with

11.JS Paiama Playhouso
“Land of the 
Pharaon*-' - 
aventuras.

1.00 Newsroom 1| • 
Méditation
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bained léiM

ÏQirto

jjjmannmoiuvio du km nu tmfu

12 JO M S3 00 AiXATR S17i a#AWTS» 75

MARSHALL 
NAIfY -

THE
PICTURE 
THE WORLD 
HAS BEEN 
WAITING 
TO SEE!

Bill Sargent s

JWRL0W Cil IYNIEY EFIIEH ZIMBIliST, JR. BARRÏ SUlllVAN
A PARTIR 

DE 1.60 P.M.
A L’AFFICHE
PRIMEI-R

A CES
1 THEATRES

EMPIRE •
ADMISSION SPEC IALE POt R RNFANTS 
JRI DI KT VENDREDI RN MATINKR HEl l.. 50C 491 ORilvy Ave

174-4521

CINEMA DE
MONTREAL

Mont-Royal prèm Marquette 
LA. 1-7970

Robert Noehren 
à Ars Organ!
soir. Après un CAPRICCIO de 
Frctcobaldi, Noehren a pré­
senté la GRANDE PIECE SYM 
PHONIQUE. Op. 17 de César 
Franck, oeuvre écrite environ 
troi* ans eprèt son accession 
a la tribune de Sainte-Clotilde. 
Il s'agit d'une veritable sym­
phonie pour orgue et on ne 
saurait contester qu'il s'agit 
d'une anticipation de le célè­
bre SYMPHONIE en ré mi- 
neur qu'il écrire vers la fin 
de sa vie. On y sent une af­
finité dans les thèmes et 
l'harmonie. La motif princi­
pal de trois notas, posées 
comme une question, est sensi­
blement te même qui ouvre 
la symphonie orchestrale. No­
ehren a joué en grand maître 
ces pages admirables du "pa­
ter seraficus".

Dans les VARIATIONS ET 
FUGUE sur un thème origi­
nal, Dp. 73 de l'Allemand Max 
Reger, Noehren a déployé des 
moyens techniques imposants 
et une palette sonore remar­
quable. Il faut cette maîtrise 
pour jouer des pages d'une 
telle virtuosité, oui constituant 
l'un des sommets de l’orgue 
post-romantique.

Un public esses nombreux 
assistait i ce dernier concert

d'ARS ORGANI qui terminait 
en beauté la sixième saison de 
cette société.

Primitifs canadiens
Les Jeunes Associes du Mu­

sée des Beaux-Arts de Mont­
réal présenteront du UO mai 
au mois d'août une exposition 
intitulée "Les Primitifs cana­
diens' a la galerie de l'Etable.

("est la première rétrospec­
tive de la peinture primiliva 
et elle groupera des oeuvres 
de peintres du Québec, tels 
Bissonnette, les trois soeurs 
Bouchard. Robert Fauchon, 
Arthur Villeneuve et Georges 
Edouard Tremblay, de même 
que des peintres de l'Ouest 
du pays tels que Panko. Wyers, 
Stewart. Keevil et Dahlstrom.

Cette forme de peinture 
populaire, non académique, de- 
lie toutes les régies de l'art et 
est l'expansion naïve de la ' te, 
des objets et des êtres. Des 
artistes comme les soeurs Bou­
chard sont en quelque sort» 
devenus des historiens d'un 
mode de vie passe et des 
peintres du terroir.

LE CHAPITEAU

Cet été, ce sera fête 
dans l'île Goyer

Renseignements : 849-2031

GRf\ND SPÉ.C1M

Deuiiours seulement SAINT-DENIS
JEUDI ET VENDREDI 27-28 MAI

DEUX EXTRAORDINAIRES DOCUMENTS EN C’OUIEURS

S ne fit wanqotr

l'UNE DES OEUVRES LES PlUS ENVOUTANTES DU CINÉMA 
IMAGES SAISISSANTES MONTRÉES POUR

IA PREMIÈRE FOIS À l ÉCRAN «

iïïTRÊllbEI-VOaS DU DIABLE

PtRSOHHArQrïS TBOUTUANTS DES
DEMAIN

I PSfWVJ *- -e ^ --------J
kLClSCL Hflp>tf*,

Emmanuele Riva

■IWMDERNIER JOUR : J.P. BELMONDO "ECHAPPEMENT LIBRE"

YOLANDA LISI
Se* chansons — Son trio

AN Dm , PEKRY
Son Trio dansant

BASIL CODOLBAN
Virtuose au Piano

LEURS NOMS VOUS SONT FAMILIERS 
VOUS LES AVEZ VUS A LA TELEVISION

ou sont-ils MAINTENANT !

noa
Pas de minimum — Pas de frais d* couvert 

PRIX MODERES

630 ouest. Boulevard Dorchester 

Stationnement gratuit â l'intérieur 

Téléphone 866-9506 Montréal

i
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Dans votre panier à provisions
Gastronome», attention de ne pas tomber dans le pietje Un caviar synthétique 

en tous points semblable au caviar naturel noir et rouge, a été mis au point au labors 
toire des polymères de l'Institut des éléments organiques de l'Académie des sciences 
de l'URSS.

Ce caviar synthétique, nous assure-t-on. possède le même goût que le caviar authen 
tique, si bien que l'on ne peut établir de différence entre les deux (Jn “fabriquera ' 
le nouveau caviar en grande quantité très bientôt

Selon son inventeur, le professeur Grigori Slonimsky. le caviar pourrait devenir 
un jour aussi accessible à chacun que la viande, le sucre ou le beurre. L Institut ou 
travaille le professeur Slommsky a d'ailleurs déjà fabrique de la viande artificielle, 
son seul défaut... elle a l'aspect du macaroni :

Mais cette fois-ci. les résultats sont parfaits: le professeur Slommsky affirme d ai! 
leurs que son caviar synthétique est compose exactement des mêmes éléments que le 
vrai caviar... la difference n est perceptible qu au microscope

l a nouvelle, qui provoquera sans aucun doute de l emoi dans les cercles gastro­
nomiques mondiaux, figure dans le dernier numéro de l'hebdomadaire ''Nadalia''.

Rôle des femmes canadiennes 
à l'Expo universelle

eau avec sa montre grâcePlus besoin d y penser . . on peut maintenant aller à __ ___ _
aux horlogers suisses Ces montres, conçues spécialement pour la natation sont 
offertes dans un choix de modèles mums de bracelets de couleurs vives, en har­
monie avec le soled.

Comment acheter une maison
TORONTO — En règle ge­

nerale, le prix d'achat d'une 
maison doit être proportion­
ne au revenu annuel, en ce 
M'ns qu'il ne dépassera pas 
deux fois et demie ce revenu.

M D. B. Kirkup. de la Com­
mission des valeurs immobi­
lières de Toronto, donne des 
conseils aux futurs acheteurs.

Après avoir decide du prix 
de la maison, on prend dos 
renseignements en ce qui con­

cerne le quartier, de façon a 
protéger l'investissement.

De l'avis de M. Kirkup. des 
propriétés situées dans rie 
vieux quartiers bien organises, 
sont difficiles à trouver dans 
toutes les régions du Canada.

Mais ces maisons sont aopré-
ciables, car il est plus facile 
de se rendre compte de ce 
qu elles offrent.

Dans un nouveau quartier, il 
faut s'assurer que les instal-

CAMP AZIMUT NORD
Camp de vacance» pour gerçons de 9 i 1S an»

VI» ft! plein sir — Vlr dr pionnier 
3 période* : 26 Juin au 18 juillet 

18 Juillet au 8 août 
8 aortt au 22 août

Situé a Salnte-Emélle de L'Energie, comté de Joliette 
Pour de plus amples renseignements :

M. Maurice Gartépy — 1150 Hodge, Sf-Lauren» — 747-7229

lations sont déjà en place dans 
la localité. L'ingénieur de la 
ville peut fournir ces rensei­
gnements.

Le futur acquéreur s'infor­
mera aussi de la structure des 
taxes, lesquelles seront plus 
élevées s'il n'existe aucune 
entreprise commerciale ou in­
dustrielle pour en partager le 
fardeau,

La maison que l'on se propo­
se d'acheter sera examinee 
soigneusement quant a la cons­
truction. aux matériaux em­
ployés. bois, plomberie, etc 
Le plan architectural est aussi 
a considérer, de façon à ap­
porter tout le confort possi­
ble a tous les membre» de la 
famille qui habiteront cette, 
maison.

AU MONT CASTOR (Ste-AgAthe)
Membre rte l’Association des camp» du Québec
COLONIE UE VU \N< ES I AIQI L e» MIXTE 
Direction française. En activité députa 1%2

Enfants de 5 à 12 ans 
du 20 juin au 29 août 1965

ACTIVITÉS
COLONIB DE 
VACANCES

AIR
SOLEIL

Tour les jeux de plein air. Cour* de natation 
- Tir a J arc e? a ia carabins - Artisanat - 
Théâtre - Desêin, peinture, plasticine •
Marionnettes, etc.. . .
Surveillance continuelle et organisation des 
Jeux par personnel compétent.
Encor* quelques places disponibles

Rent, et documentation : RE. 9-0552

>*.

TOUS LES SOIRS 
SAUF LE DIMANCHE

fêlte Cote ot NiqW
DINER et SOUPER 

Danse au son de
l'Orchestre de 
Max Chamitov 

- âllernant avec notre
DISCOTHÈQUE

vedette

DARCEL

SPECTACLES
PAR SOIR

Reservations : 842-4212

AU PETIT CAFÉ
Diner d hommes d affaires 
souper - de 6 à 8 h p m

DU LUNDI JUSOU'AU SAMEDI
préposé aux automobile» à l'enlrce

Milt Justins Barrett*. B.A., 
L. péd., directrice de l'Ecole 
Françoise-DiHeid de le pa­
roi*»# St-Rémi d* Montréal 
vient d'être élu vice-prési­
dente d* l'exécutif de te Fé­
dération provinciale de» prin­
cipaux d'école» du Québec 
lort d'un récent congrè» de 
cet orgtnitme.

Surveilles les prix
Le prix du lucre *«t main­

tenant ta moitié de ce qu'il 
était en novembre 1963. Le» 
prix de certain» produit» feom- 
me le» confiture») ont légère­
ment bai»»é; p«r contre, plu- 
tieurs consommateur» »e plai­
gnent que le» prix d'autre» 
produit» (mélange è gâteaux et 
liqueurs douce») ont augmen­
té. L'ACC fait remarquer 
qu'il n'eat pat toujour» possi­
ble eux fabricant» de réduire 
immédiatement le prix du 
produit fini, vu le» grande» 
quantité» d* produit» brut» 
emmagasinés. Un conseil : 
surveillez le» prix, n'acbetei 
qu* si ceux-ci vous convien­
nent, profitez de» aubaines et 
substituts.

L'augmentation du prix du 
tait en poudre, nous dit l'ACC, 
sembla être le résultat d'un 
marché intense et d'un* de­
mande international* accru*. 
Le meilleur echat est habitu­
ellement le grand contenant; 
assurez-vous toutefois que le 
bec verseur ferme hermétique­
ment.

De» porte-bagages 
accessibles aux femmes

Tout récemment, le* Che­
min* de Fer nationaux ont ré 
nové les wagons de neuf trains 
Super Continental. Parmi les 
modifications les plus prati­
ques. on note, madame, l'ins­
tallation de vastes porte-baga­
ges à l'extrémité de chaque 
voiture. Composé de trois la- 
hlettes profondes, dont la plu* 
basse est à dix pouces de 
terre et la plus élevee à hau­
teur des yeux, le porte-baga 
ge^ est extrêmement commo­
de.. surtout pour la petite 
femme. On y glisse les valides 
san» trop d effort. Kn outre, 
il permet à la voyageuse rie 
disposer de se» malles ries

3u'elle monte sur le train et 
s engager dans l'allée les 

mains libre». »ans tour de for­
ce et d'équilibre.

Aubaine» et primeur*

Au comptoir des fruits et 
légumes, tout est désespéré­
ment cher, faisait remarquer 
une ménagère l'eutre jour. 
C'est vrai ; pendant quelques 
semaine» encor*, nous devrons 
nous rabattra sur loi conser­
vas at les produits congelas 
afin de maintenir l'équilibre 
du budget.

Cette semaine, soulignons 
doux nouveaux arrivés à l'éta­
lage des légumes: les asperges

Pour ( amateur
LA GALERIE DES_ _

‘Beaux iMeuMes
EATON

Une pièce de toute beauté illustrant 
une sélection choisie de meubles de 
style Colonial espagnol, récemment 
importes de Mexico.

PETITE TABLE D'APPOINT
Table octogonale c.socutêe en pin a nuance 
antique et présentant des pieds-fuseaux 
formant arcades, délicatement travaillés 
au tour, line pièce de choix qui ravira le 
collectionneur de meubles de style à pré­
dominance espagnol*.

90.00
I n vteuble de qualité que l'on ne peut 
choisir qu'à la GALERIE DES BEAUX 
MEUBLES, au septième étage, chez EATOX, 
le render t'oiu de.» peu» de goût.

fraîche» du Québec et la laitue 
en feuilles. Les prix sont éle­
vés et les produits de qualité 
moindre que les années pas­
sées. Un porte-parole d'un 
grand marché d'alimentation 
nous explique que la tempera­
ture des dernières semaines 
n'a pas été favorable et que 
less légumes manquent de cha­
leur et de soleil pour attein­
dre leur qualité maximum. 
Personne donc n'y peut rien.

A l'etalage des fruits, les 
ressources sont minces. La 
saison des pamplemousses s'a­
chève, les pommes ont termi­
né leur règne et sont chères; 
il n'y a quo les bananes d'a­
bordables.

Réception plein soleil
Après le* examens, vos jeu­

nes aimeront une reception 
plein soleil pour marquer la 
fin de l annee scolaire. Avec 
un punch bien froid, servez 
ries hors d'oeuvre chauds. Voi­
ci une idee nouvelle, facile 
d'exécution.

Bouchées au jembon et au 
fromage bleu (4 douz.)

1 Boite (12 on.i de viande 
préparée (temperature am­
biante)

'i tasse de fromage bleu 
emiettè

‘r tasse de pacanes hachees
2 c à thé de sauce soya
14 lasse de fines miettes de 

pain rassis
2 oeufs

Environ 4 douzaines doi: 
tes farcies

Préchauffer le four a 400 T 
Verser la viande dans un bol 
et la piler avec une fourchet­
te. Ajouter fromage bleu, pa 
canes, sauce soya, panure et 
opufs; bien mêler. Former 
une petite boulette de viande 
autour d'une olive, continuer 
ainsi jusqu'à ce que la vian­
de soit tout utilisée. Placer 
sur des tôles à biscuits et cui­
re à four préchauffé 10 a 12 
minutes. Servir chaud.

René* R.

Le» femmes joueront un ro­
le important dan» le nucces de 
l'Exposition universelle de 
1067, déclare Mme Leslie 
Stuart coordonnatrice des as­
sociation» féminines à l'Exposi 
tion de Montréal.

“A toute fin pratique, c est 
la mère de famille qui decide 
en dernier lieu si la famille m 
rendra ou non a l'Expo qui se 
déroulera dans la Métropole 
canadienne en 1967 ( "est ge 
neralement l'épouse qui decide 
de 1 endroit ou la famille pas 
sera ses vacances. C'est pour­
quoi nous voulons que les fem­
mes soient au courant de ce 
qui est projeté pour elles et les 
enfants."

Installée a sa table de tra­
vail dans le gratte-ciel cruci­
forme de la Place Ville-Marie, 
cette feimne aux cheveux 
noirs, mere de troi enfanta, ex 
plique que son travail consiste 
précisément a intéresser les 
Canadiennes à l'Expo, a les en 
courager a y assister et à sug 
gerer des façons d'y participe! 
de façon active.

Et. par l'intermediaire de 
) aide d'associations féminine» 
canadiennes, elle veut s’assurer 
que les visiteurs etrangers ap­
prendront quelque chose sur 
le Canada durant leur séjour.

''Sous devrions tou» contri­
buer à créer une atmosphère 
d'hospitalité de sorte que les 
etrangers trouvent que le Ca­
nada est un pays hospitalier 
Nous espérons que les Cana­
diennes participeront à un pro­
gramme international d'ho-pi- 
talité consistant a accueillir 
dans leurs foyers des invites 
venant des pays étrangers. '

Cela ne veut pas dire qu'il 
faille offrir le gîte aux wsi- 
teuts mais tout simplement 
les inviter a passer une soir o 
dans une maison privée pour 
leur donner l'occasion de con­
naître la vie familiale en Amé­
rique du Nord.

Tous les organisme- lemi- 
nins qui se proposent de tenir 
leur congres annuel de 1967 
dans un rayon de 500 milles de 
Montréal seront invités par 
Mme Stuart a inclure dan.- leur 
programme une visite a l'Expo. 
Elle insistera également au­
près des épousés pour qu elles 
accompagnent leurs maris aux 
conventions organisées dans la 
Métropole.

Trop peu de femmes 
dans l'art dentaire

b T Lu LIS Le president 
de l'Association dentaire de- 
Etats-l nis de-plorc le fait qu i 
v ait si peu de femmes qui 
choisissent la profession do 
dentistes. Le Dr Fritz l’icr-o'i 
de Lincoln, Nebraska dit que le 
pourcentage des femme- parmi 
les etudiant- en art dentaire 
est minime Pourtant cinquante 
pour cent du nombre total de» 
dentistes Scandinaves sont des 
femmes et ce chiffre alteint 
meme en Russie. Le Dr 
Pierson faisait ces commentai­
res dans le cadre de la 16e ex­
position scientifique qui avait 
lieu récemment a Saint-Louis. 
Il a ajouté ou en général les 
femmes font d'excellents den­
tistes car elles sont plus dou­
ces et patientes que les hom­
me».

W' . «si

. ybmËÈÊËm

Elegance de l'heure

BOUTIQUE D'ANTIQUITES
Une collection magnifique de Canadiana — arme 
res — cabinets en coins — commodes — buffets 
tables de bouts.

2371. ruelle Blanchard
i» r»rnèr# rtf 231» ftatnt--Intotn*•

935 1720

*

GOTHE de New York vous 
présenté sa robe a dîner à 
coudre dan» une soie impri­
mée. particulièrement seyante 
pour la toute jeune demoiselle 
qui ira à son premier bal 
champêtre cet été.

Le patron imprimé no A- 
681 est offert pour les tailles 
12. 12. 14 16 et 18 an-,

1-a grandeur 16 exige 7-'* 
verges de tissu de 39 pouces 
de largeur.

Ce patron est en vente au 
prix de $1.00 au Service des 
Patrons. Le Devoir, 434 est. 
rue Notre-Dame l.es comman­
des doivent être faites par 
écrit, très lisiblement avec me­
sures et numéro exacts, en 
ayant soin d’inclure un bon de 
poste.

ÏRADITlOâ

Importe de France !

CIDRE 
de Pommes
Leger

mêrqut

E V A
Fruité — Pétillant

Teneur en alcool 2’2°o

Toute la saveur et le partum des vérita­
bles pommes a cidre de

NORMANDIE
En vente dans tous le» maaasins 
d’alimentation specialises dans le» con­
serves Unes et autres produits de choix 
importes de France

Distribue dan* 1« Quebec par

Société JUFRANCE
470, Avenue Ogilvy — Montréal 
Tél. : CR. 6-1224 — CR. 6-1127

mm

soyez une personne d’action!
Un incident tout à fan inattendu ! 
Votre maison s’est transformée en 
pigeonnier. Vous avez besoin de 
secour* ! Que faire ? Faites 
marcher vos doigts ... dans les

Page» Jaunes ! Quel que soit le service 
ou le produit dont vous ayez besoin, 
vos doigt» le trouveront rapidement 
et facilement dan» le» Page» Jaunes. 
C'est ce que font les gen» d'action !

comme les gens d’action-faites marcher vos doigts...
$ utilisez

les
Pages Jaunes

«
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Avis est par les présentes donné que 
le rontrat de vente en date du 2le 
jour de mai l%5 à LA BANQL'E 
TORONTO-DOM IN ION de toutes 
dettes, présentes ou futures, paya­
bles à Carleton Manufacturers Limi­
ted a été enregistré au bureau d'en­
registrement de la division d’enre-

Îlstrement de Montréal le 25ième 
our de mai 1965, sous le numéro 

1832068.
Daté ce 25iéme Jour de mai 1965.

LA BANQL'E 
TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné 
que le contrat de vente en date du 
20 mai, 1965. a LA BANQUE TORON­
TO-DOMINION de toutes dettes.

? résentes ou futures, payables a 
mported Worsted Inc. a été enre­

gistré au bureau d'enregistrement 
de la division d’enregistrement de 
Montréal le 21ième Jour de mai 
1965, sous le numéro 1831551.

Ce 25ième jour de mai, 1965.
LA BANQUE 

TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné, 
conformément a l'article 1571(d) du 
code civil, que Institut Maisonneu­
ve Inc dont le siège principal des 
affaires dans la Province de Qué­
bec est situé dans la ville de Sl- 
Michel, a transporté toutes ses 
créances et comptes aux livres ac­
tuels e( futurs a LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION, à titre de ga­
rantie, par acte portant la date du 
12e Jour de mai 1965. et enregistre 
au Bureau d'Knregistrement de la 
Division d’Knregistrement de Mont­
réal, le 21e jour de mal 1965, sous le 
numéro 1831520.

Ce 25e Jour de mal 1965.
LA BANQUE 

TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR DE MAGISTRAT
No 803 340

ALEXANDER D MACDO­
NALD, ingénieur des Cité et 
District de Montréal,

demandeur,
vs

ALBERTO MARIN,
défendeur.

AVIS
Alexander D. MacDonald, in­

génieur des Cité et District de 
Montréal, demandeur, vs Alber­
to Marin autrefois de District 
de Montréal et présentement de 
lieux inconnus. Il est ordonné 
au défendeur de comparaître 
d'ici un mois.
Montréal, le 27 avril 1965.

Gérard TRUDEL, 
juge de district. 

Laidley, Campbell & 
hisilenko, avocats,

231 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal, P.Q.
Procureurs du demandeur.

Avis est par les présentes donné qus 
le contrat de vente en date du 20 
mai. 1965 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, pré­
sentes ou futures, payables à St. 
Laurent Packers Inc. a été enregis­
tré au bureau d’enregistrement de 
la division d’enregistrement de 
Montréal le 25ième Jour de mal, 
1965. sous le numéro 1831S43.

Daté ce 25ième jour de mai. 1965.
LA BANQUE 

TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 19 
mal, 1965 a LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures .payables à Union 
Factory Supplies Co. a été enregis­
tré au bureau d’enregistrement de 
la division d’enregistrement de 
Montréal le ZSlème jour de mai, 
1965, sous le numéro 1831644.

Daté ce 25ième Jour de mal. 1965.
LA BANQUE 

TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 17 
mai. 1965 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à Rayncr 
Textiles Inc. a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal, le 21e 
jour de mal 1965, sous le numéro 
1831631.

Daté ce 211éme Jour de mal 1965.
LA BANQUE 

TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 17 
mai, 1965 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, pré­
sentes ou futures, payables à Bel­
linger Textiles Inc. a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Mont­
réal, le 211ème Jour de mai 1965, 
sous le numéro 1831632.

Daté ce 21ième Jour de mal 1965.
LA BANQUE 

TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE dp QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 683 417

HELENA GORON; marchan­
de, ménagère séparée d e 
biens de Léon Humeny, mu­
sicien, des Cité et District 
de Montréal,

demanderesse,
vs

CLEMENT FAUBERT, des ci­
té et district de Montréal, ré­
sidant à 6105, 28ième avenue, 
appartement 4,

défendeur. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

CLEMENT EAUBERT de com­
paraître d'ici un mois.
Montréal, 21 mai 1965.

Claude PAQUETTE, 
député-protonotaire. 

Byers, McDougall. Casgrain 
& Stewart, avocats,

507, Place d’Armes,
Montréal.
Proc, de la demanderesse.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions rachetées, adressées au soussigné dans des envelop­

pes fournies par l'Administration de la voie maritime du Saint-Laurent 
et portant la mention “SOUMISSION POUR CONTRAT No 512’’ con­
cernant

LF PROLONGEMENT DU MUR D’ENTREE — ECLUSE 6 
EST. PROJET D AMELIORATION ET DE JUMELAGE DES 
ECLUSES DU CANAL DE WELLAND 

feront revues au bureau de l'Administration de la vole maritime du 
Saint-Laurent, immeuble Majestic, 396, rue Cooper, Ottawa 4e, Jusqu'à 
3 heures de l'après-midi, heure avancée de l'Est, le mercredi 16 Juin

On pourra obtenir les plant, devis, formule de soumission, conditions 
de travail ot formule de contrat en s'adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef. 5250, rue Ferrier, Montréal 9e (PQ.), ou au secrétaire, immeuble 
Majestic, 396. rue Cooper, Ottawa 4« (Ont.), ou au directeur des travaux, 
Jumelage des écluses du canal de Welland, 506 avenue Glendale, St. 
Catharlnee (Ont.), contre le versement de cent dollars (flOO), montant 
qui sera remboursé sur remise en bon état des documents susmention­
nés dans les trente Jours de U date fixée ci-dessus pour 1a réception 
des soumissions. Le dép<Vt sera confisqué si les documenta ne sont pas 
renvoyés dans le délai susmentionné.

Le soumissionnaire devra fournir, en conformité des conditions de la 
formule de soumission, soit un dépAt afférent à U soumission, d'un 
montant représentant au moins dix pour cent (16 p. 100) du montant 
de U soumission, soit une garantie de soumission, d'un montant repré­
sentant 10 p. 100 de la soumission, comme condition suspensive de la 
passation d’un contrat en bonne et due forme, selon le modèle qui 
fait parties des documents relatifs à la soumission, et satisfaire l'Admi­
nistration quant au cautionnement exigé.

11 ne sera tenu compte que des soumissions présentées suivant les 
Indications qui précèdent.

L'Administration ne s'engage à accepter aucune soumission, même
la plus basse.

Le Secrétaire, 
L. E. BELAND.

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME DU SAINT-LAURENT 
OTTAWA, le 25 mai 1965

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844 - 3361

AIDES DOMESTIQUES 
DISPONIBLES
CONFIE/-NOUS

VOS TRAVAUX DOMESTIQUES 
Nettoyeurs, demi-journées. Journée 
complète, nuits, maison ou bureau. 
Service complet de nettoyage de 
vitres. Co-opérative des Vétérans. 
A toute heure. RE. 1-3747. 28-5-65

AUTO A VENDRE
RAMBLER AMERICAN IMS — Se­
dan 4 portes - de luxe - excellente 
condition - cause : Départ pour 
l'Europe. Tél.î 467-7612.

2-6-65

A VENDRE
Ancienne école dans lï cen 
tre de la Cité de Dorval. 

District résidentiel 
Terrain 35.000 pi. ca.

Avec hatlmrnl d» « rlassrs — 
pouvant être utilisé comme cen­
tre communautaire — pour corps 
publics ou gouvernementaux, bi­
bliothèque — musée — échange 
téléphonique — hôpital privé — 
maison de convalescence, etc.

Pour de plus amples 
informations:

Tel : 636 1711

CHALETS A LOUER
BTE-EMiLIB-DB-L'BNEROtE l \< 
LASSAI LE - MAGNIFIQUE CHA­
LET DE 6 PIECES, avec toutes com­
modités, plage privée, chaloupe, se­
maine ou saison. Informations : 
766-611# ou 766-3161. 29-5-65

CHALET A VENDRE
RTE-MARTHE-8ÜR-LE-LAC. PINE 
BEACH, fini, offert 1 *7,500. à 20 
milles de Montréal. S'adresser à E. 
Ermacora 73S-0744, Frank A. Nor­
man 731-6617. 28-5-65

CHAMBRE «t PENSION

FEMME DEMANDEE
DENTISTE. COTE-DES-NEIGES, de­
mande assistante bilingue, dactylo. 
62S-4617. M-g-65

HOMMES DEMANDES
STAGIAIRES COMPTABLES inter­
médiaires et Juniors désirant deve­
nir comptables agréés, bureau de 
comptables agréés. 666-S666

28-5-65

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENT A LOUER

I IMMENSES PIECES CHAUFFEES 
dans maison style canadien rénovée. 
Bord de l’eau, place pour yacht. 10 
minutes du rentre de la ville. *150. 
667-0154. 12-6-65

PRETS

CHAPEAU BAS!
I.Â CAISSE DE PRÊTS BSE 

OFFRE LE MOYEN ECONOMIQUS 
D'OBTENIR UN PRÊT AVEC 

ASSURANCE-VIE

CAISSE DE PRÊTS 
BNE

LA BANQUE DE NOUVELLE-ECOSSE

• • 
PRETS HYPOTHECAIRES

CARTIERVILLE, couples âgés, per­
sonnes seules, petite résidence lu­
xueuse. Renseignements: 331-6746

29-5-65
ACCES FACILE, ambiance agréable, 
bonne nourriture. 731-6661 après 
5.30 p.m.. 1-6-65

DEMANDE D'EMPLOI
SECRETAIRE MEDICALE. BUREAU 
OU CLINIQUE. ECRIRE A CASE 
tiRI, LE PtyOIR 31-8-65

DIVERS
A BAS PRIX

REPARATIONS (PLATRE, CIMENT). 
OUVRAGE GARANTI. 52S-6S36 - 
523 5661. 29-5-65

FEMMES DEMANDEES
J El NE APPRENTIE COUTURIERE, 
POUR PRENDRE COURS GRATUITS 
CHEZ MAITRE-TAILLEUR. DU. 6- 
5 5 30. 1594 FLEURV. 31-8-68
SECRETAIRE STÉNO-DACTYLO, bi­
lingue. avec bonne connaissance en 
comptabilité, est demander BOUt 
travailler dans un luxueux hôtel des 
Laurentldes. Pension - bon salaire 
- semaine de 5 Jour». Nombreux 
avantages. Ecrire a Dépt. du Per­
sonnel, 3033 est, rue Jsrry, MM. Que 

1-8-85

Actions — S?# — sur propriété — 
RA 6-4332.__________ JNO

PROPRIETES A VENDRE
RKI'F.NTIGNY — SUPERBE MAI­
SON a treize milles du Boni. Pie IX. 
7 pièces modernes, meublées, bord 
de l'eau, hiver et été, piscine et 
appareil d'arrosage. Terrain 100 x 
115. 44 rue Archambault. 4-6-65 
Vit IF 1 AS ALLE, bord de l’eau, du­
plex splendide, vacant, idéal pour 
hôpital ou professionnels. Martus 
Chartrand 637-6364. Scott A Percy 
Ltée. 31-5-65

TAILLEUR
Faites transformer votre habit à de­
vant croisé en un Joli complet A 
devint simple, dans le dernier style. 

— SPECIALITE- 
Habits et costumes réajustée

DROLET TAILLEUR
351 est. rue GUIZOT DU. 6-2532 
_____________________________JNO

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROI sMi t i Transport Déménage­
ment ville, campagne et longue dis­
tance. Spécialité; pianos, poêles, ré­
frigérateurs. RA. 1-2421. JNO

Rupture des négociations entre les ingénieurs et l’Hydro • Québec
par fvelyn 6AGN0N

Les négociations entre l'Hy- 
dro-Québec et le syndicat des 
ingénieurs, en vue de régler la 
grève déclenchée le 10 mai, 
sont rompues. Le bureau de 
direction du syndicat a pris 
l’initiative de la rupture, hier 
soir, après avoir étudié la der­
nière offre de l'Hydro, soumi 
se aux négociateurs au cours 
de l’après-midi.

Le président du syndicat, M. 
Jean-Guy Rodrigue, a expliqué 
qu’en prenant cette décision, 
le bureau de direction s’inspi­
rait d’une directive que les in­
génieurs grévistes lui avaient 
tracée en assemblée générale

AVIS DE TRANSPORT DE CRÉANCES
AVIS est par les présentas donné 
que le contrat de vente en date du 
19 mai. 1965, par lequel IDEAL LIN­
GERIE LIMITED a transporte I 
INDUSTRIAL FACTORS CORPORA­
TION LIMITED tous ses comptes 
aux livres présents et futurs a été 
enregistré au Bureau d’Enreglstre- 
ment pour le District de Montréal 
le 21 mal, 1965 sou* le numéro 
1831548.

AVIS DE TRANSPORT DE CRÉANCES
AVIS est par les présentes donné 
que le contrat de vente en date du 
19 mai, 1965. par lequel BAILEY 
FABRICS CANADA LTD. a transpor­
té à CANADIAN FACTORS CORPO­
RATION LIMITED tous ses comp­
tes aux livres présents et futurs a 
été enregistré au Bureau d'Enregis- 
trement pour le District de Mont­
réal le 21 mal, 1965 «ou* le numéro 
1831546.

AVIS DE TRANSPORT DE CRÉANCES
AVIS est par les présentes donné 
que le contrat de vente en date du 
19 mai, 1965, par lequel HOUSE­
COATS INC. a transporté à INDUS­
TRIAL FACTORS CORPORATION 
LIMITED tous «es comptes aux li­
vre* présents et futurs a été enre­
gistré au Bureau d'Enregistrement 
pour le District de Montréal le 21 
mai, 1965, sous le numéro 1831547.

Compognit canadienne 
de l'exposition 

universelle de 1967

Û
DOSSIER no 200 533
PROJET! Remplal

additionnel, 
nivellement et 
terrassement, 
ile Notre-Deme, 
Montréal, Québec.

Des soumissions sous enve­
loppes cachetées, portant à l’ex­
térieur mention du contenu, et 
adressées au soussigné, seront 
reçues jusqu’à 3 heures de 
l’après-midi (H.A.E.)

Ll MARDI S JUIN 1965
On peut consulter les plans, 

devis et formule* de soumis­
sion aux bureaux de l’Associa­
tion des entrepreneurs en bâti­
ment, à Montréal, Québec, 
Sherbrooke, Cap-de-la-Madelei- 
ne, Ottawa et Toronto ainsi 
qu’à la salle des plans de la 
C.C.E.U., â Montréal. Les entre­
preneurs généraux peuvent s’en 
procurer auprès du Service des 
plans, 225, rue Melcalfe, à Ot­
tawa 4, moyennant le verse­
ment à la Compagnie canadien­
ne de l’Exposition universelle 

i de 1967 d’un dépôt rembour­
sable de $100.00

Toute soumission doit être 
accompagnée du dépôt de ga­
rantie mentionné dans les for­
mules de soumission.

La Compagnie ne -s’engage à 
accepter ni la plug basse sou­
mission ni aucune des autres.

JEAN CLAUDE DELORME, 
secrétaire.

24e étage,
Place Ville-Marie,
Montréal, Québec.

COMPAGNIE CANADIENNE 
DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE 

DE 1967

fl■<0^.

DOSSIER no 200-484
PROJET i Construction do 

la charponto du 
réstau da 
transport an 
commun — Ho 
Notro-Damo è ll 
digua da la voit 
maritime, 
Montréal, Québac

Des soumissions sous envelop­
pes cachetées, portant à l’exté­
rieur mention du contenu, et 
adressées au soussigné, seront 
reçues jusqu’à 3 heures de 
l'après-midi (H.A.E.)

LE MARDI 8 JUIN 1965
On peut consulter les plans, 

devis et formules de soumis­
sion aux bureaux de l'Associa­
tion des entrepreneurs en bâti­
ment, à Montréal. Québec, 
Sherbrooke, Cap-dc-la-Madelci- 
ne. Ottawa et Toronto ainsi 
qu’à la salle des plans de la 
C.C.E.U., à Montréal. Les entre­
preneurs généraux peuvent s'en 
procurer auprès du Service des 
plans de la C.C.E.U., au 24e 
étage de la Place Ville-Marie, 
ou au Service des plans, 225, 
rue Metcalfe à Ottawa 4, moy­
ennant le versement à la Com­
pagnie canadienne de l’Exposi­
tion universelle de 1967 d’un 
dépôt remboursable de $100 00.

Toute soumission doit être 
accompagnée du dépôt de ga­
rantie mentionné dans lea for­
mules de soumission.

La Compagnie ne s'engage à 
accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres.

JEAN CLAUDE DELORME.
secrétaire.

24e étage.
Place Ville-Marie,
Montréal, Québec.

dès le 1? mai, lui laissant la 
discrétion de l’appliquer en 
temp* opportun.

La résolution du bureau de 
direction, comme celle de l’as­
semblée générale du 17 mai, 
porte que le syndicat refusera 
de négocier avec l’Hydro tant 
que celle-ci n’acceptera pas 
que les ingénieurs chefs de 
section et de sous-division 
'grades 5 et 6) fassent partie 
de l’unité de négociation.

Précédemment, au cours de 
l’après-midi d'hier, le com­
missaire Jean-Paul Gignac, 
spécialement mandaté pour né­
gocier au nom de l’Hydro, 
avait soumis aux négociateurs 
syndicaux une nouvelle offre, 
visant à la tenue d'un vote 
parmi les ingénieurs de gra­
des cinq et six, pour savoir 
s'ils désirent faire partie du 
syndicat.

M. Gignac, dans un texte 
écrit qu'il a aussi fait com­
muniquer à la presse, fait le 
point des principes qui ont 
guidé l’Hydro-Québec depuis 
le début des négociations, 
soit :

1) “L’établissement de cri­
tères basés sur des principes 
administratifs propres à l’en­
treprise et sur la philosophie 
du syndicat des ingénieurs, 
tout en essayant de tenir 
compte des exigences que peu­
vent créer ces positions de ba­
se pour les parties en cause.

2) “Le principe de la démo­
cratie qui, dans tout conflit 
entre gens de bonne volonté 
mais n’ayant pas nécessaire­
ment les mêmes vues, peut 
quand même aider à trancher 
un problème. Ce principe de 
base est couramment utilisé 
dans le monde entier pour ré­
gler des problèmes aussi Im­
portants que ceux qui confron- 
lent aujourd’hui les parties en 
cause.”

M. Gignac, après avoir rap­
pelé les dernières étape* des 
négociations, conforme ment 
aux deux principes de base 
qu’il avait évoques “principes 
administratifs et démocratie”, 
suggère donc:

1) “Que les ingénieurs de 
classe quatre soient déclares 
syndicables, à quelques excep­
tions près sujettes à discus­
sion

2) “Que les ingénieurs du 
“troisième palier” soient décla­
rés non-syndicables (proposi­
tion du syndicat);

3) “Qu’un vote libre et se­
cret, donc sans contrainte et 
en pleine liberté, soit pris sé­
parément dans le* classes cinq 
et six, faisant confiance de 
part et d’autre aux conceptions 
personnelles qua chscun des

ingénieurs concernés se fait ■ 
présentement sur l'opportunité 
de son appartenance au syndi­
cat. La majorité, c'est-à-dire 
50% plus 1, décidera de la 
’syndicabilité’ ou de la 'non- 
syndicabilité' de la classe."

Et en conclusion de son tex­
te, M. Gignac dit: “Comme 
corollaire à cette proposition, 
il demeure entendu, par les 
deux parties, que dans une 
classe ‘syndicable’ l’ingénieur 
reste libre d’adhérer ou non 
au syndicat et que dans les 
classes ‘non-syndicables’, les 
ingénieurs demeurent libres, 
comme c'est leur droit, de faire 
partie du syndicat, sans être 
soumis à sa juridiction.”

Voici donc le point des né- 
gociations :

II y a. au dernier recense­
ment, 568 ingénieurs à l'Hy- 
dro. Au moment du déclen­
chement de la grève, l’Hydro 
soutenait qu’il y en avait 278 
qui ne pouvaient pas faire par­
tie du syndicat (ou qui n’é­
taient pas “syndicables", ou 
qui ne pouvaient tomber sous 
la juridiction du syndicat, en­
fin, pour qui le syndicat ne 
pouvait pas négocier). Elle ba­
sait ces exclusions sur le fait 
que ces ingénieurs avaient l'au­
torité de donner des directives 
à d'autres ingénieurs. Le syn­
dicat, de son côté, n’acceptait 
au départ d'exclure que ceux 
des ingénieurs qui se trouvent 
au plus haut niveau de direc­
tion, environ 80, des chefs de 
service en montant. Elle dé­
clamait le pouvoir de négocier 
pour tous les ingénieurs des 
six classes de salaire (dont le 
4c correspond aux ingénieurs 
senior, les 5e et 6e aux chefs 
de section et sous-division, et 
le "troisième palier” aux chefs 
de division). Elle fondait sa 
demande sur une distinction 
entre ingénieurs qui ont un 
pouvoir d’embauche et de dis­
cipline sur d’autres ingénieurs 
(et qui sont donc non-syndica­
bles) et ceux qui n’ont qu’une 
autorité technique.

Au cours des négociations, 
l’Hydro a concédé au syndicat 
le grade quatre. Puis elle a 
proposé qu’on tienne un scru­
tin chez les ingénieurs de gra­
de 4-5-6 et du troisième palier. 
Le syndicat a riposté en pro­
posant de renoncer à ceux du 
“troisième palier” tant qu’une 
majorité d’entre eux n’au­
raient pas adhéré au syndicat, 
mais on réclamant juridiction 
sur tous les grades de sala­
riés, sans recours au vote.

Dans sa proposition d'hier 
l’Hydro, prenant pour acquis 
que le syndicat renonce au 
troisième palier, concède (ce j 
qu’elle avait déjà fait) le gra- | 
de quatre, et propose le vote 
uniquement pour les grade* j 
cinq et six. C'e*t ce qui a ame­
né la rupture.

La SS J B de Montréal-Nord 
demande au maire Ryan de

proclamer l
La section Le Caron de la 

Société St-Jean-Baptiste a de­
mandé hier aux a u t o r i - 
tés municipales de Montréal- 
Nord, où elle exerce son acti­
vité, pour leur demander qu à 
l’avenir le français soit la seu­
le langue utilisée dans l'admi­
nistration de cette ville.

Le maire de Montréal-Nord, 
M Yves Ryan, a reçu hier 
après-midi une délégation de 
la section Le Caron, qui lui 
soumettra un mémoire à cet 
effet.

Ce mémoire propose que la 
ville utilise exclusivement le 
français: 1) dans les rapports 
des employés au sein des ser­
vices; 2) dans la papeterie im­
primée sous toutes ses formes; 
3) dans la publication des rè­
glements, avis publics, etc.; 4) 
dans la signalisation routière, 
les panneaux indicateurs, écri­
teaux, etc.; 5) sur tous les 
véhicules au service de la cité.

unilinguisme
La section locale de la SSJB 

résume d'abord divers argu­
ments qu’ont déjà exposés les 
partisans d e l’unilinguisme 
français au Québec, par exem­
ple l'unilinguisme des autres 
provinces, et le fait qu’il est 
normal que la langue officielle 
dans un territoire soit celle de 
la majorité.

Elle note ensuite qu’au Qué­
bec, c'cst surtout dans la ré­
gion métropolitaine de Mont­
réal que le français est menacé 
et c’est là aussi que s'impose 
un programme de francisation 
d’envergure.

C’est dans cet esprit que la 
section Le Caron recommande 
l’application de l’unilinguisme 
à Montréal-Nord. Ainsi dit- 
elle la ville saura “comme un 
exemple vivant, témoigner à la 
face du Québec de ce qui peut 
s’accomplir ici quand on veut 
vraiment se tenir debout et 
manifester sa fierté”.

Délégation de la C. de (. du 
Québec au N.-Brunswick

Une dizaine de membres du 
Conseil exécutif de la Chambre 
de commerce de la province de 
Québec sont arrivés à Moncton 
pour une rencontre avec leur* 
collègues des province* atlan­
tiques.

“Par cette réunion, la Cham­
bre provinciale du Québec 
poursuit son programme de 
contacts personnels entre les 
milieux d’affaires du Québec 
et ceux des autres provinces 
canadiennes”, déclarait mardi 
soir au départ de Montréal le 
président, M. Charles de L. 
Harwood.

On se souvient que cet orga­
nisme a entrepris en 1964 un 
programme de rencontres avec 
les hommes d’affaires de l’On­
tario. La Chambre du Québec 
a eu avec ces derniers quatre 
réunions très fructueuses dans 
le but de faire comprendre la 
osition du Québec dans nom- 
re de domaines dont notam­

ment: les achats des agences 
gouvernementales, le bilin­
guisme et le biculturalisme 
particulièrement dans les af­
faires, le traitement des mino­
rités en éducation, etc.

Font partie de la délégation 
du Québec, outre le prési­
dent M. Harwood: MM. Maurice 
Libelle de Rosemire, Jacques 
Caron de Batiscan. Georges de 
L. Demers de Québec. Roland 
Dupré d’Asbestos, Barnabé 
Boivin de Roberval, Roger 
Bourgon et Donald Byers de 
Montréal.

Le groupe sera reçu à Monc­
ton par le Conseil exécutif de 
la Chambra de* Maritimes sous

la direction de son président, 
Lt.-Col. J. K. S. Manuel, de 
St-Jean (N.-B.)

Mgr Gauthier est 
décédé à Québec

QUEBEC — Mgr J.-Arthur ! 
Gauthier, P.D., est décédé à | 
Québec mardi, à l’âge de 81 ! 
ans. Mgr Gauthier a été curé 
de la paroisse de Giffard, en 
banlieue de la vieille capitale, 
de 1919 à 1956. Au moment 
de sa mort, le prélat était re-1 

tiré au sanatorium dp Mastai,1 
où il avait été aumônier pen­
dant quelques années.

Mlle M. Bilodeau 
décédée à Paris
Mlle Marguerite Bilodeau, 

autrefois d’Ottawa, qui était à 
Paris pour le compte de l’Of­
fice national du film, est dé­
cédée le 21 mai, après plu­
sieurs mois de maladie.

Elle était la soeur de l’abbé 
Maurice Bilodeau, curé de St- 
Pierre de Wakefield, du Père 
Rodolphe Bilodeau, c.s.sp., pro­
fesseur au collège St-Alexan- 
dre, de Mlle Thérèse Bilodeau : 
et Mme Pierre Rainville (Anne- ! 
Marie), ainsi que de MM. Louis 
et Jacques Bilodeau.

Le service et l’inhumation ont i 
eu lieu à Paris. e 1

Ale Faribault au cours d'un colloque :

Les “événements” du 24 mai
effraient les investisseurs

Un éminent homme d’affaires canadien-français a averti mardi eoir que les 
manifestations comme celles qui ont eu lieu lundi i l’occasion de la fête de la rein# 
plongent dans l’inquiétude les investisseurs étrangers.

M. Marcel Faribault, prési­
dent du Trust général du Cana­
da, a lancé un avertissement 
durant un colloque sur la pro­
vince de Québec et la question 
du séparatisme organisé par 
le Club Fleur de lys.

Il a exprimé l’opinion que la 
sécession du Québec créerait 
des désordres considérables 
dans nos relations avec nos 
différents voisins.

“H est suffisant de constater 
l’inquiétude des capitalistes 
étrangers chaque fois que se 
produisent des manifestations 
comme celles de lundi soir à 
un moment où il faut obtenir 
des financements aux Etats- 
Unis ou ailleurs”.

M. Barbeau
M. Raymond Barbeau, un 

des principaux dirigeants du 
mouvement indépendantiste 
au Québec, a fait remarquer 
de son côté qu’il pouvait con­
cevoir comment l’independan- 
ce du Québec pourrait nuire à 
l’investissement dans la pro­
vince.

Une personne dans l’audi­
toire a rappelé qu après s’être 
séparés de la Grande-Bretagne 
les Etats-Unis sont parvenus à 
bâtir une économie forte, puis 
elle a demandé pourquoi il 
n’en serait pa* de même pour 
le Québec.

Jaquti-Yvts Morin
Me Jacques-Yves Morin a 

répliqué qu’à leur début, les 
B:tats-Unis ont emprunté de 
l’Angleterre et ont exercé des 
contrôle sur l’argent puis ont 
remboursé leurs emprunts.

Maintenant, a-t-il poursuivi, 
les Etats-Unis investissent au 
Québec et y exercent également 
des contrôles sur l’argent.

A un moment de la discus­
sion, M. Faribeault a informé 
l’auditoire que mardi matin les 
courtiers montréalais recevai­
ent de nombreux appels télé­
phoniques de la part d’inves­
tisseurs new-yorkais désireux

AVIS de DÉCÈS

GASTON. — A Lachln», le M mal 
1985. 4 l’ége de 60 «.ne. est dôcédé. 
Louis-Joseph Gaston, maire de la 
cité de Lachlne. époux de Juliette 
Plcotte, père du notaire Léopold 
Gaston. Lee funérailles auront lieu 
vendredi le 28 mal. Le convoi funè­
bre partira du Salon Raoul Bourg le 
Inc., No 1345 rue Notre-Dame, La­
chlne. a 8 heures 40. pour se ren­
dre a 1 église Des-Saints-Anges, où 
le service sera célébré a 9 h. Et de 
la au cimetière de Lachlne. Heu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre Invita­
tion.

THIBODEAU. — A Ville Mont-Royal, 
le 25 mal 1965, k l’âge de 58 ans. est 
décédé. Jean J. Thibodeau, archi­
tecte, époux de Patricia Sav&rd de­
meurant à 2001 Cambridge. Lea fu­
nérailles auront Heu samedi le 29. 
Le convoi funèbre partira du Salon 
Paul & Fortin, No 835. rue Laurier 
est. pour se rendre à l’église 8t- 
Joseph de Mont-Royal, où le ser­
vice sera célébré à 10 h. Et de 14 
au cimetière de la Côte-dee-Neiges. 
Heu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre 
Invitation.

Décès de
M. Jean J. Thibodeau,

B.A., B.S.C., C.C.S.
Nous apprenons le décès 

avec vif regret de M. Jean J. 
Thibodeau, architecte surve­
nu à sa résidence à Ville 
Mont-Royal, à l’âge de 58 ans. 
Natif de Montréal, il fit ses 
études au Collège Ste-Marie 
pour graduer plus tard à l'uni- 
versitc McGill dans l’architec­
ture. Possédant une renom­
mée enviable, il faisait partie 
de plusieurs associations dont 
en voici quelques-unes : mem­
bre de l’Institut Royal d'Ar- 
ehitecture, membre de l'Asso­
ciation des Architectes de la 
Province de Québec, membre 
de l'Ontario Association of 
Architects, membre de La Cor­
poration des Courtier* en Im­
meubles de la Province de 
Québec, membre de la Cham­
bre d’immeubles de Montréal, 
membre de la Canadian Pow­
er Squadron et commissaire 
de la Cour Supérieure. Il lais­
se pour pleurer sa perte son 
épouse nee (Savard, Patricia); 
ses fils Pierre et Robert; ses 
filles (Michèle) Mme André 
DeGuire, (France) Mme Serge 
Paul; ses frères : Père Dom. 
Romeo Thibodeau, de St-Be- 
nolt-du-Lac; Marc Thibodeau, 
architecte de Montréal; ses 
soeurs (Marguerite) Mme Ro­
dolphe Pépin, (Adrienne) Mme 
Jacques Cartier; sa belle-mè­
re : Mme Rhéa Savard. I,e 
service aura lieu samedi en 
l’église St-Joseph de Ville 
Mont-Royal à 10 heures, et in­
humation au cimetière rie la 
Côtcdes-Nciges. L* dépouille 
mortelle es! exposée aux nou- 
veaux salon* Paul & Fortin, 
835 est, «venue Laurier.

L'IDEAL
Une maison nu bord de l’eau 
à la ville... En voici une sen­
sationnelle ... Jouisses de l'été 
a partir de mal Jusqu’à octobre. 
Soyer, confortable devant votre 
cheminée pendant la période 
d'hiver. Votre luxueuse résidence 
de 8 pièces, plus, vaste salle de 
Jeux, 2 garages, maximum de 
confort. Terrain bordant rivière 
IM pl. pouvant servir d'amarrage 
de bateau, hydravion. Prix d'au- 
haine *53,600. Termes faciles. Si­
tuée I .aval-des-Rapides. Visites 
sur rendex-vou*. Mme Sole 
389-9091 Redpath Realties 
Ltd. Courtiers en Immeubles.

de savoir comment les obliga­
tions de l’Hydro-Québec se­
raient affectées par les désor­
dres de lundi.

11 a ajouté avoir reçu instruc­
tion de certains investisseurs 
de ne pas placer d'argent au 
Québec avant que la situation 
ne se stabilise ici.

Si le nombre des personnes 
qui attendent avant d'investir 
au Québec augmente, a-t-il con­
clu, cela créera des problèmes 
économiques et sociaux consi­
dérables.

Les trois orateurs ont expri­
mé i tour de rôle leur étonne­
ment devant le long silence du 
comité parlementaire québé­
cois sur la constitution.

“Le comité devrait reprendre 
ses travaux au plus tôt, a dit 
pour sa part Me Morin. Autre­
ment, il y a un danger qu’on 
commence à croire que le gou­
vernement craint d’être débor­
dé par ses conclusions et que 
c'est la raison pour laquelle cet 
organisme ne se manifeste plus 
depuis plusieurs mois".

Déplorant l'absence au Ca­
nada français des cadres, des 
maîtres à penser et des “com­
pétences” qui permettraient au

Québec de prendre en main» 
ses destinées dans des condi­
tions idéales, M. Faribault a 
laissé entendre que la situa­
tion pourrait s’améliorer dans 
cinq ans car “la génération 
moulante se forme beaucoup 
plus vite que celle de mes con­
temporains".

De son côté, M. Morin a fixé 
à une quinzaine d'années —• 
ou plus — la période néces­
saire à l'établissement de ca­
dres solides qui pourraient 
éventuellement permettre au 
Canada français d’adopter des 
attitudes "fermes et fortes" fa­
ce aux autres peuples.

Quant à M. Barbeau, 11 a 
surtout déploré l’absence d'un» 
bourgeoisie franco-québécois» 
et de maîtres à penser qui in­
fluencent et canalisent l’action 
des acteurs de "cette tragédi» 
que nous vivons tous”.

M. Barbeau a signalé la né­
cessité pour le Québec de dé­
finir son âme. Il a indiqué, 
pour répondre à une question 
d’une auditrice, que travailler 
à l’avancement du Canada 
français c’est, pour le moment, 
étudier et apprendre à deve­
nir des hommes compétents.

Les mots croisés du "DEVOIR"
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

=jL= jfPP.

HORIZONTALEMENT
1— Qu’un sens peut capter
2— Réduire progressivement 

— Se détendre
S—Qui coupe — Foyer
4— Abréviation courante — 

Cache*
5— Personne vivante — En 

trace
B—Pronom — Divinité — 

Acquisition
7— Demi-obscurité
8— Douleur — Permet parfois 

de ne pas s’électrocuter
9— Qui tend à l'action

10— Non malade — Remarque
11— A un père aimé de nom­

breux enfants — Egaré
12— Faire un trou — Utile 

pour se déplacer
VERTICALEMENT

1— Il occupe les périodes 
creuses

2— Publie — Perroquet
3— Symbole de dureté — Ré­

gion sans montagnes
4— Crache du feu de temps 

en temps — Antilope 
d’Afrique

5— Dangereux quand il fume 
— En mouvement

6— Commisération — Eut 
l'audace de — Article

T—Marque l’excès — Certains 
les aiment croisés

8—Table pour ébéniste

»—Membre — Se fissurer
10— Meuble de repos — Blin 

chi par l’âge — Grecque
11— Fautes d'impression — 

Anxieux
12— Voyelle doublée — F*ml- 

lier — Absorbée

Solution d’hior
Horizontalement

1 —INTENTIONNEL
2— MARQUETTE — NE
3— PROUE — AT
4— AINE — VIRILE
5— INESTIMABLES
6— RESTE — EE
7— ES — RIVIERES
8— VENIN — AP
9— ASTRE — CLE

10— CA — ANCHOIS
11— DOIGT — AURA
12— ECOULEE — IRA
Verticalement

1— IMPAIRES — CLE
2— NARINES
3— TRONES — VA — DO
4— EQUESTRES — OU
5— NUE — TEINT — IL
6— TE - Vf - VIRAGE
7— IT — IMMINENTE
8— OTERA
9— NE — IBERE — HAI

10— ALLEE — COUR
11— ENTEE — SAURA
12— LE — SU — PESA

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, HEBERT 
CARDINAL & CIE

Comptables agréés
ALAIN BELZILE, C.A.
JEAN A HEBERT, C.A
PIERRE CARDINAL. C.A.

234S oit, Bélanger 
Montréal — 729-5226

Lucien Dahmé, (.A.
Comptabl» agréé

132 ouest, rue St-Jacquts 

Chambra 813 — 849-2071

PROVOST & PROVOST
ComptablB* agréés

ROGER PROVOST, CA.
Syndic Licencié

ROLAND PROVOST, CA.

928 ast, boul. St-Jostph
526-1661

VIAU & ROBIN
ComptabUs agréés

LUCIEN D VIAU. C.A.
H. LIONEL ROBIN. C.A.
JACQUES R. CHADILON, C.A. 
ARMAND H. VIAU, C.A.
I. SERGE GERVAIS, C.A.

PO. 9-3871 #
4926, avo Verdun Verdun

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associés

E. H. Knight & Co.
Comptable* agréés

Maurice Samion, O.S.I., c. 
Léon Côté. C.*.
Hanslay, Bourgouln, CA. 
Parc» Augtr, CA.
Marcel Imblaau, CA. 
Vienna» Forgat, CA. 
Pierre Barr», CA.
Adrian coté. CA.
Marthe Gauthlar, CA. 
Pierre David. CA.
Robart Garlépy, CA.
Jaan Paul Barbeau, CA. 
Roland Truchon, CA. 
Roland Léveique, CA. 
Jean Favreau, CA. 
Jean-Claude Lama». CA.
Peul-B Bonnltr. CA. 

Contella t M. Chertré.

MONTREAL 

360 RUE SAINT

.A.^uclan P. Bélair, CA. 
Jean Lacroix, CA. 
Dollard Huot, C.A. 
Albert Garneau. C.A. 
Benoît Sylvain, CA. 
Dennl, Bell. C.A. 
Raymond Coulllard, C.A 
Marcel Ducherme, C.A

E H. Knight, C.A. 
Lionel Rousstn. C.A. 
Raymond Fortier, CA 
Clément Prlmeau. C.A, 
P erre Lesage. C.A. 

utniPierre Choulnard.' C.A 
Gilles Trahan, C.A.

ifr"'*r'>“'-“»cnacelle" CA JeVn'p'eîî'Boyw.'oi 
Réal Auger. C.A Emue Mallette c À

Pierre Pharend, C.À. 
Emllltn Gauthier. C A

0enl>. ca.
Oéreld Latontaine, C.A

Roland F renette, C.A. 
Robert Ledouceur, CA. 
Dénia Schmouth. C.A. 
Emile Fortin, C.A. 
Gaston Boucher. C.A. 
Roger Géllnaa. CA.

Paul Oonthter, C.A Gtorgta A. Rousaln. CA 
CA„ «-B- Baauvala. CA. O Marceau. CA.

QUEBEC RIMOUSKI

JACQUES, MONTREAL 842-4691
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SESSIONëclëmle Larson a pressenti Macnaughton au poste d’orateur permanent
B OTTAiAiA I ____________ . ___î_! n___________

I.os haul.\ functionuaire* du 
ministère de l’industrie ren­
contreront les représentants 
de 1 industrie électronique 
dans le but de discuter d’un 
changement de droits, comme 
l a recommandé la Commission 
du tarif. M. Alfred D. Haies 
(K - Wellington-Sud), a qm 
cette réponse fut rendue, avait 
demandé au ministre. M. Dru- 
ry. s'il était vrai que son mi­
nistère tût en train de dresser 
ùn plan ayant trait a l indus 
trie électronique analogue à
I accord conclu récemment en 
tre le Canada et les Etats-Unis 
concernant l’industrie automo 
bile M. Drury l'informa que 
la Commission du tarif a re 
commandé certains change­
ments et qu'une conférence 
«ura lieu à ce propos.

g- g. «■
Deux sénateurs du Québec.

MM. Jacques Flyun et Jean 
François Pouliot. proposent 
des modifications au projet de 
loi sur la retraite obligatoire 
a l'àgc de 75 ans des membres 
de la chambre haute. Tous 
deux estiment que le projet 
de loi, adopté par les Corn 
mimes, est mal rédige et ofire 
des fuites. Un comité du sénat 
l’étudiera et M. Flynn, pour 
sa part, dit esperer qu'on 
trouvera moyen de permettre 
aux sénateur* de “prendre 
leur retraite avec dignité'.

* # g:
I.e gouvernement na ps* 

l’intention de faire accroître 
le prix de l’or, il n'y s même 
pas pensé, a déclaré le minis­
tre des finances. M Gordon
II avait à repondre à une série 
de questions posées par des 
députes de l’opposition quant 
à l'attitude du gouvernement 
concernant les propos d'aug­
mentation du double du prix 
de l'or. Il a dit que l’attitude 
du gouvernement, attitude 
bien connue, se resume a ceci 
maintenir le prix de ce métal a 
son niveau actuel.

«• :> *
Il conviendrait de crée: 

avant longtemp» une commis 
sion royale à laquelle on con 
fierait l'étude de la question 
d'un ombudsman canadien. Tel 
le est la réponse donnée par 
le premier ministre Pearson 
a la question posée par M. 
Robert Thompson, chef crédi- 
tiste. qui avait rappelé qn un 
comité de Communes recom­
manda l'an dernier que le Ca­
nada désigne un fonctionnai­
re de cette nature qui aurait 
pour fonction de prendre con 
naissance des griefs des sim­
ple* citoyen* contre le gou 
vernement.

I.e gouvernement est à la 
recherche d'un brise-glace qui 
libérerait les routes fluviales 
i. enant au Saint-Laurent, voies 
encore obstruées pat la glace 
M Gustave Rlouin, député li- 
béral du Saguenay, ayant fait 
observer au ministre ries trans 
Ports, M. Pickersgill. que telle 
était la situation dans plu 
sieurs endroits de son comte 
sur la rive nord du Saint 
Laurent, le ministre l’a assure 
que le gouvernement verrait a 
libérer ce* cours d'eau aussi 
tôt que possible.

g- g- g-
l.e Ministre du travail \l 

MacEachen, a donné l’assuran 
ce aux Communes, que le pro 
gramme d'assistance fédérale 
aux travaux d'hiver des muni 
cipalités serait renouvelé 
C'est la réponse qu'il a donnée 
a la question posée par M 
Jean-Paul Matte, députe libe 
ral de Champlain. En vertu 
de ce programme, le gouver 
nement federal défrayé la 
moitié de la main d'oeu 
vre affectée à l'exécution 
des travaux municipaux d'hi 
ver approuvés par Ottawa.

g- g. g.
Le sénateur Jean François 

Pouliot a relevr à la Chambre 
haute un certain nombre de rc 
formes qui ont eu cours en 
cette vénérable enceinle au 
cours des ans. 11 a noté entre 
antres, qu'il y a dix ans. on 
pouvait à pefne respirer tant 
il faisait chaud. Mais les sena 
leurs ne marquent plus de pro­
pension au sommeil, dit-il. de 
puis qu'un climatisateur v a 
été installé.

g- g- »
Le coût global du program­

me des travaux d'hiver muni­
cipaux l'année dernière s'est 
élevé à S456.007,242. a déclare 
le ministre du travail. C'esi 
près de S56 millions de plus 
que l'hiver prérédent. De cette 
somme. SI 14.114.739 ont etc 
versés en salaires, soit S16 
millions rie plus que l annee 
précédente. Le programme 
avait embauche 163.572 per 
sonnes cette année-la et 166 
369 en 1964

g- g- g-
Le secretaire d'Etat. M La­

montagne. a affirme que le 
commissaire des fêtes du cen 
tenaire, M. John Fisher, était 
toujours en fonction et qu'il 
l'avait toujours été. Il mettait 
ainsi fin aux rumeurs et aux 
questions posées par lopposi 
tion relativement a une démis­
sion prochaine de M. Fisher et 
à l'existence de conflit dans 
l'administration du program 
me du centième anniversaire 
de la confédération

VANCOUVER. ■ Le mini> 
tre canadien du revenu. M. 
Benson, a exprimé l'avis que 
le premier ministre de la Co 
lombie-Britannique. M. \V. A 
C. Bennett n a aucune chance 
de se lancer dans l'entreprise 
bancaire.

Dans une entrevue. M. Ben- 
»on s'est dit d'avis que M Ben 
nett devrait investir son ar 
gent dans les universités et 
laisser les affaires bancaires 
au fédéral.

I.e gouvernement federal, 
dit-il a peu d'objection à ce 
qu'une banque ait son siège 
social en Colombie-Britanni­
que, mais il s'oppose a ce que 
le gouvernement provincial y 
prenne part parce que, dit-it. 
les banques relèvent du fede-

OTTAWA. — La premier ministre Lester Pearson s'est 
entretenu avec l'orateur de le Chambre, M. Allen Macnaugh- 
ton, de le proposition do M. Diofonbeker, notamment, qui 
souhaite qu'il occupe désormais ses fonctiens en permanence.

M. Pearson e déclaré eux Communes que le député con­
servateur de Mont-Royal, qui avait manifesté l'intention de 
quitter la politique event les prochaines élections, na se 
prononcera sur cette suggestion qu'oprés quo las Communes 
elles-mêmes en auront étudié plus avant les modalités, puis­
que le proposition fut d'abord faite en Chambre.

M. Pearson a déclaré que MM. Macneughten et l'oreteur 
adjoint, M. Lucien Lemoureux, sont tous dsux bions prépa­
rés pour cotto tâcha ot que leur honnêteté et leur objectivité 
sont reconnues.

Il s ajouté qu'il proposorait, é défaut, l'ancien orateur 
de le Chambre, un conservateur, M. Reland Michener, au­

jourd'hui ambetledeur de notre pays en Inde, “l'un des 
meilleurs orateurs qui aient présidé les débets de cette 
Chambre", e dit M. Pearson.

Mais ie premitr ministre voudrait d'abord savoir ce que 
l'on entend per un orateur permanent, et quelle serait li 
durée de son mandat. Une chose est certaine, e-t-il souligné. 
B •»* nécessaire d'accroître davantage l'indépendance de 
celui qui préside les débets aux Communes. Il a suggéré, par 
exemple, qu'on aboliiso le droit d'on appeler de ses déci 
«ions. Il faudrait en outre bien assurer le retraite d'un 
orateur permanent qui quitterait le fauteuil.

M. Pearson e rappelé qu'il n'e pas l'Intention “d'impo 
ear" las modifications eux réglemente de la Chambre. Le 
gouvernement étudiera toutes les suggestions qu'on lui fare.

M. Diefenbaker s'est alors levé, tonnant, et accuse les 
ministériels d'svoir tenu det petits caucus Inter-psrtis, me-

neçent les uns et les autres de déclencher des éleettons s'ils 
n'ecceptaient pas d'emblée les reglements proposes.

"Le menace d'élections générales plane sur cette Cham­
bre", e déclaré, courroucé, le chef conservateur, accusant 
nommément le président du Conseil privé, M. Mcllnith, 
d'avoir proféré de tellas menaces. Ce dernier a proteste, 
rappelant à son adversaira qu'il est de tradition de respec­
ter le secret de ces réunions, auxquelles M Diefenbaker 
lui-méme avait assisté.

La leader da l'opposition ast revenu e le charge, cher­
chent e savoir comment, dans cas conditions, les journaux 
avaient pu faire état des positions prises per M. Mcllreith 
lui-méme dans ces rencontres.

Le député libéral a nié avoir jamais transmis da tell#» 
informations à la presse.

Diefenbaker à ses partisans : soyez 
prêts, les élections sont proches

OTTAWA. — Le leader de 
J opposition John Diefenbaker 
s'est lancé toutes voiles dehors 
a l'abordage du gouvernement 
libéral, mardi soir, devant 150 
enthousiastes partisans qu'il a 
invites a se tenir prêts pour les 
prochaines election* fédérales 

“Je ne sais quand elles au 
ront lieu, mais ce pourrait être 
d'un jour à l'autre, si ce pro 
jet de réforme parlementaire 
est adopté tel quel; honte a 
1956 1 ". s'est exclamé le chef 
conservateur dans une allusion 
au reglement de clôture qui

mit fin au célébré débat sur 
le pipeline. La réforme au­
jourd'hui proposée par les li­
ttéraux suggère egalement de 
limiter la durée des débats en 
chambre

M. Diefenbaker qualifiant 
l'actuel gouvernement “d'in­
vertébré qui plie dans le vent 
comme un roseau”, accuse le 
régime de vouloir maintenant 
contrôler la presse, en donnant 
suite a sa manière aux recom­
mandations de la commission 
royale d'enquete aur les publi­
cations.

Le ministre Benson : Ottawa 
refusera aux provinces le 
droit de créer des banques

rai. en vertu de l'Acte de l'A­
mérique du Nord britannique 

M. Benson a noté: “Il est 
facile de prévoir qu a peu près 
toutes les affaires en Colom 
bie Britannique de\ raient pas­
ser par la banque provinciale ", 

Il a précisé que les autori­
tés protinciales telles que 
les commissions scolaires 
seraient en quelque sorte for­
cées de faire affaire avec celte 
banque. I entreprise privée 
ensuite suivrait à cause de >a 
loyauté provinciale. Il en rc 
sulterait que le gouvernement 
fédéral perdrait le contrôle de 
sa politique fiscale, qui est du 
ressort federal. A cause de ce­
la les provinces n'auront pas 
la permission do créer des 
banques.

Séparé ou non, le Québec fera 
toujours partie de l'Amérique, 
et ne pourra être unilingue

NEW YORK. — La separatism» du Canada français ast 
entera sans importance an ce qui a trait au vote, mais il n’en 
demeura pas moins une réalité qu'on na peut ignorer, décla­
rait ce soir M. George V. Ferguson, rédacteur an chef du 
Montreal Star, dans une allocution devant la Canadian Society 
da New York

Parlant au dinar annuel da la fste da la raina, M. Fergu­
son disait que si on ignora les aspirations du Québec, la mou- 
vement séparatiste pourrait prendre beaucoup d'importance.

La Canada est présantamant au beau milieu d’une trans­
formation fondamentale, d'affirmer M. Ferguaon, et cette trans­
formation n'est pas due é un renouveau du Canada 'rinçais. 
C'est que, pour la pramiêra fois da son histoire, qui remonta 
é plus da 300 ans, la Canada français commence à sa rendra 
compta da ce qu'il pourrait devenir.

Nou rri pendant deux siècle,s depuis la défaite des Fran­
çais sur le champ da batailla an 17S9, la nationalisme du Cana 
da français ast demeuré intact et a pris da la vigueur, da pour­
suivra M. Ferguson. La Canada français vaut maintenant sa 
place au soleil. Il na vaut plut être considéré comma une mino­
rité dans un pays da langue anglaisa.

Las diplômés des universités canadiennes-françaises, qui 
formeront bientôt l'élit# du Canada français, exigeront dans 
tout lo Canada, et assurément au Québec, da parvenir aux 
postas-clé da l'économia canadienne, d'affirmer M. Ferguson.

Mais, a déclaré la journallate canadien, séparatiste au nan, 
Ouebac rasta partia da l'éconamia nord-américaina. Si sa nau- 
vella élita désira sa plaça antièra, alla devra accepter las con­
ditions da l'Amérique du Nord parmi lesquelles la fait de faire 
des affairas an langue anglaisa. Il ast impossibla pour la Cana­
da français da croira que sa classa dirigeante, qui se forma 
si rapidement aujaurd'hui, peut continuer è rester linguis 
tiquement française.

"Ce qui esf bon pour la Bell 
Telephone est bon pour le pays"
OTTAWA i.a déposition La compagnie demande queOTTAWA La deposition 

entendue hier devant la Corn 
mission du transport a mis en 
lumière l'influence de Bell Te 
lephone sur l'économie cana 
dienne. l^s arguments appor 
tés. cependant, de côte et d'au 
ire. étaient diamétralement op 
poses.

M John L. O'Brien, qui di 
rige la batterie d'avocats oc 
cupant pour la compagnie, a re 
présente que toute decision 
concernant la modification du 
revenu alloue â la compagnie 
devait tenir compte de l'efiel 
stimulant qu'aurait sur notre 
économie le pourcentage des 
revenus que pourrait toucher 
la compagnie.

Ce qui est bon pour Bell est 
bon pour la nation, dit il.

La compagnie demande que 
le maximum de ses profits, ao 
tuellement de S2.43 l'action, 
soit majoré

M. C. S. Jackson, de Toron 
to. president des Travailleurs 
unis de l’électricité, affirme 
par contre que la compagnie 
est devenue trop grande et 
trop importante pour qu’elle 
soit laissée sous contrôle pn 
vé. Le gouvernement fédéral 
devrait s'en emparer.

M. Bruce Magmisson. de To­
ronto, chef du parti commu­
niste pour Untario. propose 
que l'on étudie la question de 
nationaliser la compagnie cl 
ses filiales

F.t Ni. Jackson et M Magmis 
son s'opposent à l'augmenta­
tion des revenus de Bell.

Objectif de la Federation of 
Catholic Charities: $840,000

Le president général de la 
campagne 1965 de la Fédéra 
lion of Catholic Charities M 
William G. Bradley, a annonce 
que l'objectif de la campagne 
est de $«40.000. soit une atig 
mentation de *75.000 par rap 
port ô la campagne 1964

l ors d'un dejeuner qui » 
réuni les curés des paroisses 
anglo-catholiques de Montreal 
et auquel assistait Mgr L. P 
Whelan. c\pqnc auxiliaire a 
Montreal et président honoraire 
de la campagne. M Bradley

a explique que la decision de 
hausser l'objectif cette année 
est fondée surtout sur l'expan 
sion que connaît la ville de 
Montréal

"Nous devons toujours regar 
der ver* l'avenir et prévoir le» 
besoins de cette ville en plein 
essor, a-t-il ajouté Mi cours 
des dernières années, la Fede 
ration a eu a faire face a des 
demandes sans cesse accrue.- 
Si non* ne sommes pas en 
mesure de rendre res service- 
nous ne remplissons pas notre 
tâche "

Pourquoile casoat?
préfère-t-il 
le dry gin
LONDON CLUB 
0E MELCHERS?

/SW try Parce que le casoar est très 
liüttü IM humain! Il aime un dry gm a la 

/fl fols sec et léger Comme vous 
qui êtes connaisseur de véri­
table dry gin. il n'a trouvé que 
le LONDON CLUB de Melchers 
qui réunisse ces deux qualités!
P.S. Qu’est-ce donc qu'un 
casoar?
111-H 40 or 
II1-G *5 or

LES DISTILLERIES MELCHERS LTÉE. BERTHIERVILLE, QUP. 
Distillé et embouteillé au Canada dans la province de Québec |

♦

A VENDRE

î

Pointa du domaine, Ma Perrot - 6 appartement» - Habitable 
été-hiver - Magnifique terrain da 111,000 pledt carré» 
(600 x 210), titué aur laa borda du lac talnt-lauls — 
Alimenté» è Têtu da teurce naturelle — 130 — Garage 
attenant peur deux autel (24 x 24) - Faut être transformée 
an aantra d» vacance», en club de yacht — Aucune effre 
raitennabla réfuté# - Four information appelât : 660-0221

DUN OCEAN
YalautreX

Le leader de i’oppo-ition a 
donné en outre un aperçu du 
programme d'assistance a i'e 
ducation que son parti entend 
réaliser : hausse des subsides 
per capita aux universités de 
S2 à $3; extension du program 
me d assistance a la formation 
professionnelle aux universités 
mêmes, qui n'assumeraient 
plus que 25 p.c. du coùl de 
leur équipement, le fédéral te 
chargeant du reste: augmen 
lation des pensions de vieille* 
»e de $75 à $100 par mois.

FoUlU dijJpnA

Loiseleur coupable de 
possession d'héroïne

Ln commis de bord de la so­
ciété Air-France. Roger Loi-e- 
leur. âge de 48 ans. a été trou­
vé coupable de posses-ion d'he- 
roine. Devant le juge Jean Te 
lier. Loiseleur subit son procès 
-ous des accusation- de posse­
sion et d'intention de trafic de 
narcotique- Le juge a dit que 
la preuve dans la cause de po- 
session d'héroïne était satisfa 
sanie, mais que Ja Couronne 
devra maintenant prouver qu il 
y avait intention de trafic.

Loiseleur est un des cinq 
homme*, y compris quatre em 
ployé- d'Air-France. qui ont élé 
arrêtés en mars dernier, apres 
ia saisie de 61.1 livres d'heroi- 
ne évaluée a $6(i,(*K).(KiO sur le 
marche noir l-es autres accu­
ses sont: Georges Aubert, âge 
de 40 ans. Philippe Borel, 26 
ans. Emile Sérafin. 35 ans. et 
Roland Delecolle. I^s trois pre 
miers inculpés sont des emplo­
ye* d'Air-France et Delecolle 
est un camionneur de 39 «a-, 
de Saint-Léonard, en banlieue 
de Montréal

I/oiseleur est le premier du 
groujie à mibir son procès

Un ancien inspecteur 
avoue aa culpabilité

Vn ancien inspecteur de 1 im­
pôt sur le revenu, contre lequel 
pese une accusation d'avoir ac­
cepté durant 19 an- des ca 
deaux des contribuables s'est 
reconnu coupable de 16 chefs 
d accusation relies a des ca­
deaux d'un montant total de 
$32.684

La premiere accusation, por­
tée contre M Lucien Pre'-a-t. 
un fonctionnaire de 51 ans, 
comportait des cadeaux de 
$109.000. Elle a ete réduite a'ec 
le consentement de Me Bruno 
Paieras, procureur de la Cou­
ronne. M. Prévost est présente­
ment en liberté sous un caution 
nement de $15.000 jusqu'au 8 
juin, alms que -a semence sera 
rendue.

Coupable de négligence 
envers det animaux

ST-JEAN — Raymond Geli 
neau. âge de 35 ans. proprie­
taire d'un cimetière de vieille- 
automobile.-. accuse d'avoir 
laissé ses 16 chiens enchaînes 
sous un soleil brûlant, a été 
trouvé coupable de negligence 
délibérée et recevra sa sen­
tence lundi. La preuve a de 
montré que trois des chien* 
sont morts à la suite d'une 
maladie contracter par la mal 
nutrition et une longue expo 
sillon au soleil. La Société de 
protection des animaux ava:t 
pris les bêles sous sa garde 
en juillet dernier et quatre 
autres chiens ont dû être 
abattu*.

Bagarra à Gatineau
GATINEAU. La police * 

tiré quatre coup* de feu en 
-igné d'avertissement, lundi 
soir, afin de mettre fin a une 
bagarre dans le centre corn 
mercial. Deux agent- ont aubi 
de* coupurex a la figure, n 
leur* costume* ont été dechi 
res. Dix-neuf accusation* ont 
été portées, dont troi* contre 
de* adolescents Certain* »ont 
accusés d'avoir troublé 1* 
paix, d'autres d'avoir frappe 
un agent de police en devoir 
La bagarre a éclaté quand 
deux homme* ont commence a 
se battre sur le trottoir, a la 
porte dïm restaurant.

31ièma anniversaire 
des jumelles Dionne

Quatre des quintuplée* Di 
onne qui \ i\ent encore celr 
h feront vendredi leur 3 le an 
niversatre de naissance. 11 e-' 
probable que pour marquai 
l'événemenl elle* *e conter 
lent de soii|ier dan* un restau 
r»nt du rentre de la ville el 
peut-être d assister ensuite a 
un spectacle. Trois jumelle» 
habitent maintenant a St Bru 
no. dans la banlieue de Monl 
real, sur la rite sud du Saint- 
La u rent.

Yvonne, qui a quitte il j a 
quelques semaines le couvent 
de Moncton. N.-B., ou elle était 
entrée demeure maintenant 
avec Annette, Mme Germain 
Allard. Marte, Mme Florian 
Houle, demeure à peu de di- 
tancc dan* la même localité. 
Cécile. Mme Philippe Langlois, 
demeura à Québec.

Départ du chah d'Iran

TORONTO — Le chah dTrai 
a quitte le Canada pour ae ren 
dre a Paris apres avoir prédit 
1 accroissement du rôle interna 
tional du Canada, au cours d'un 
dîner offert en son honneur par 
le gouvernement de l'Ontario 
Vous avez, dit-il, une mission a 
remplir a l’égard du monde 
celle de préserver la pais 
l'honneur et la dignité. Le chah 
a été accueilli dans la capitale 
ontarienne avec tous le* hon 
neur* militaire*

‘‘Mort du séparatisme"

\ ANCOLYER — Le mini-ne 
du revenu, M Benson, e-t d a- 
vix que l’attitude posithe des 
Canadiens face au problème de 
l'imité nationale est en voie de 
tuer le mouvement séparatiste 
autant au Québec qu'au Cana 
da anglais. Le séparatisme, dit- 
il. n'a pu survit re a cette atti­
tude positive Nous avons ter­
mine notre phase d'introspec­
tion, dit-il. et nous nous -oui 
me- decou' ert une identité es 
nadienne.

Fin d un quotidien

\ ANCOLYER —ln quotidien 
tirant a 62 ono exemplaires, le 
Vancouver Time*, a annonce 
qu'il cessera la publication de 
ses editions quotidiennes pou 
devenir hebdomadaire le joui 
nal ne publiait que depuis neuf 
mois La direction a explique 
que des raisons financière* ont 
motivé son geste

Assurance-tanta

TORONTO — L'opposition a 
T Assamblée législative de l'On 
tario a dirigé de verte* crin 
que* contre le projet de créa 
tion d'un système d'assurance 
trais médicaux, présenté par 
le gouvernement de cette pro 
vince. Comme Ton commençait 
la presentation du bill en «e 
coude lecture, 1». chef de Top 
position. M Andrew Thomp 
son a d'abord maintenu que le 
système proposé était beau 
coup trop complique, en étant 
partiellement public et 
partiellement privé. 11 a main 
tenu que son coût était trop 
eleve et qu advenant une uni 
formisation des bénéfices d'as 
Mirance-frais medicaux à ira 
vers le pays il serait impo-si 
hle d'adapter le système onta 
rien a Tensemble 11 a deman 
de une nouvelle rédaction du 
projet en tenant mieux comp 
te du rapport de la commission 
royale d'enquête Hall sur ic« 
services de -ante

Doyen des diplomates

ÜTTAW A — L'ambassadeui 
d'Italie, M t ario de Ferraras 
balzano devient le nouveau j 
doyen du corps diplomatique a ; 
Ottawa a la place de l'ambu- 
sadeur du Chili, M. Mario Ro 
dnguez qui est rentre dans son I 
pays au debut du mois. M Sal 
cano est en mission a Ottawa 
depuis le mois de juillet 1959 
Après M baizano. Tambas-a 
rieur délégué a Ottawa depuis 
le plus longtemps, e-t M. Hcr ' 
bert Hippolyte, de Haiti. 11 est 
nomme depuis le mois de inar- 
1960.

Montreal - Val d Or

OTTAWA — La Commission 
de l'air a permis à Nordair 
Ltd. hier de discontinuer son 
service de transport marchan­
dises entre Montréal et Val 
d'Or Nordair donne comme 
raison qu'il u'existe aucune de 
manda pour c# service. U est 
admis a le suspendre à partir 
du 1er juin L'entreprise re­
liait Montréal, Val d'Or et 
Great Whal# régulièrement, 
l a service «era maintenu entre 
\a! d ur et Great Whale, sur 
la baie d'Hudson

B«nn#tt «u Japon

TOKYO M W A i Ben 
nett, premia: ministre de la 
Colombie-Britannique, acco n 
pagne de cinq ministres pro 
vinciaux. a été reçu par le 
prince royal Akihito et la prin 
cessa Micbiko à leur palais de 
Tokyo. Le* Canadiens sont ar­
me* a Tokyo lundi. 11* entre 
prenaient une tournee de 11 
jours au Japon en vue de cher 
cher à augmenter le commerce 
et le* relations economiques 
de la Colombie Britannique 
avec la .lapon

"Car* au socialisme"

WINDSOR (Ontanoi — L» , 
socialisme pourra prendre le ’ 
Canada par défaut si le» hom- i 
mes d'affaires ne réussissent 
pas a établir clairemenl la va 
leur de l’entreprise privée, a 
declare le président des bour­
ses de Montréal et Canadienne 
M. George Hec.v L'histoire dé 
montre, dit-il. que le -ociali* ! 
me en vient â « implanter dan* 
les pa>* où les avocats de Ten 
treprise privée ne réussissent 
pas à convaincre le peuple que 
leur system# est celui qui peut 
assurer ie mtilleui itandarq de 
vie. l

Canada - Afrique

OTTAWA Vingt-quatre 
instituteurs canadiens cun-a 
creront leur six semaines de 
vacance- a aider leura colle 
gue- africains a améliorer leur 
qualité d'enseignement. Par 
l'intermediaire de !a Fédéra 
lion canadienne des instil:: 
leurs qui organise un program 
me d'tte en Afrique, ils -e 
: endront dans les écoles de 
TOuganda, du Kenya et proba 
hlemenl a Tanzie. a ia fin de 
juillet, apres une semaine d e 
tude d'orientation au bureau 
de la federation, a Ottawa En 
Afrique, ils travailleront avec 
leurs confreres de ce* région- 
Les instituteurs africains, pour 
la plupart, n'ont pas le- même- 
qualifications en comparaison 
du standard canadien. Quel 
ques-uns enseignent depuis 25 
ans avec des connaissances 
équivalant au cour* de sixième 
année.

Bourse* Quebec - T.N.

ST JEAN. Terre Neuve 
Le president de I université 
Memorial, le Dr Raymond Gu» 
hue a annonce l'etablissement 
d un système de bourses roc, 
proques avec l'universite La 
val. Il a explique que cet ete. 
l'université Memorial olfrira 
deux bourse* d une valeur de 
S3O0 chacune a des étudiants 
de Laval. En retour. Tuniver 
site de Quebec offrira deux 
bourses de même valeur a de- 
étudiant- de Memorial le 
Dr Gttshue a observé que le 
but de cet échange à l'avant» 
ge de perfectionner leur lan 
eue seconde. Tanglai* ou le 
français.

Rôle d# R.-Canada

OTTAWA La société K» 
dio-Canada devrait, sans tenir 
compte des cotes d’écoute, 
remplir sa mission qui est de 
refleter clairement, correcte 
ment et courageusement le- 
choses que le ( anada chérit, a 
déclaré mardi soir M Ernest 
L. Bushell. président de ia sta 
tion de télévision IMOH d'Ot 
tau». Directeur general ail 
joint de Radio-Canada de 
1953 a 1959 M. Bushell a ega 
lement opiné que la société 
d'Etat devrait dépenser moins 
de temps, d'énergie et d ar 
gent pour rivaliser avec le? 
stations privées

La ble à la Chin#

Winnipeg i.a Commi*
sion canadienne du ble a tait 
savoir que le blé vendu re 
ceinment à la Chine consiste 
en un blé de qualité inferieure 
Le montant de cette vente de 
58.700.000 boisseaux n * ps* 
encore etc révélé, mais il de 
passerait les $100.000.000

La pénurie de 
professeurs 

freine l'échange 
Québec-Ontario
TORONTO l ne penu e 

aiguë d'instituteurs" retarde e 
Quebec et TOntario retarde 9 

début d’un programme d <- 
change de personnel ensei­
gnant entre les deux prov 1 • 
ce*, a declare le ministre pro­
vincial de l'éducation. M P» 1 
Gérin-Lajoie

( et échangé pourra.! condui­
re à une meilleure comprehen­
sion des problèmes du Quebec, 
a déclaré M. Gcrin-l.ajoie dan- 
une interview. Avant cette de­
claration. M. Gérin-Lajoie avait 
eu un bref entretien avec M. 
William Daw». mitris’re da 
l'Education en Ontario.

"M. Davis et moi savons tort 
bien qu'il n e-t oas grand-cho-e 
que nous puissions faire tant 
que celte pénurie d’instituteur» 
n aura pas été enrayee. ne fût- 
ce que partiellement a dit U. 
Gérin-Lajoie

l^e bilinguisme ce concept
que tout Canadien devrai! par­
ler le frincau et l'anglais 
n est pa- quelque chose da réa­
liste, a ajoute le ministre du 
Quebec

'1! importe, toutefois.’' a ni 
dit. qu'il soit plus générait-e. 
l/es candidats a de haut- pos­
tes dans le monde des affaire» 
ou du service civil, par exem­
ple. devraient être bilingue-

M.M Davis et Gérin I jnoie 
ont rvncontré d'autres minis­
tre» de l'éducation afin de dis­
cuter des moyens d'uniform.- 
»er certains a-pects de l'éduca­
tion a travers le Canada.

TORONTO — Huit ministre* 
de Teducation du Canada, don: 
le ministre de l'éducation d 1 
Québec. M. Paul Gerin-Lajoie, 
ont accepte hier le princi a 
d'un service d'inscription a T .- 
niversité qui créerait un systi- 
me national d'examen* d en­
tree a Tuniversitë

Ils ont forme un comité spé­
cial qui verra a soumettre de*
' evommandations détaillée.- re­
lative* a ce projet, au procham 
congres de Association cana­
dienne d'éducation, en octobre.

En vertu de ce système. t<v„» 
les candidat* aux etude- un.- 
xer-itaire* dans n'impor’.# 
quelle institution du Canada de­
vraient passer les mêmes e\.e 
mens

Etaient absents de la rencon­
tre e* ministre* de 1 education 
H V. Earie. de Terre-Neuve, et 
Robert Stanfield, qui est att--i 
premier ministre de NouveTe- 
Ecosse.

*#* + * + * + + ** + + + + # + # + + ** + * # + #*# + **4 #•+ + +♦ *
\s tu v*i won ne T Quoi **

J Votre resta:/r<>'.i français e. . e 
J e - ore' Leu tir 1 CHEZ PIERRE.
* I ex travail t de ta rue Tout pas 
« ifrarr .«s retto-i- ce Toujours 
J ta icmt cuisine bourgeoise e:
* ne me atmosphere

I.K IN ( K COMPllT*. 
12b. a.iri. a llh. pm

chez

PIERRE
« 1263, rue Labclle

term? le dimanche

842-1590

C ormacssetcoK.x 
tes avantages 
0 louer une 
automobile '
Pour tu formation s

Consults :

GOYETTE INC.
Conrad Coyetta 
Normand Da Grâce

T rle 1,h ouf 6S8-8723 861-0181
Distributeur de

Pontiac, Buick, Acadian, Beaumont Camion» G.M.C

EN UN CLIN D OEIL 
VOUS SILLONNEZ LES MERS DU SUD !ion w

LE RESTAURANT POLYNESIEN
DU

SHERATON MONT-ROYAL
Le décor est tropical à souhait la cuwne polynésienne est un 
chrf d’oeuvre d exotisme, une visite au Kon Tih». c’est un 
troyapo dans une assiette '
Si vous n'êtes pas voyageur. I* Brioche .pus offre un grand choix 
de plats fiançais Autres suggestions aventureuses un repas au 

* Hunt Café et des coquetels au Métro Bar Quel que soit votre désir 
le Sheraton Mont Royal saura le satisfaire — parfaitement

HOTEL SHERATON MONT-ROYAL
Pour vas réservations, veuillet appeler Victor 2-7777
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Le niveau de l’eau dans le port affecte le volume des affaires

potins financiers
Lej gains sa maintiennent è 

New York où le marché ton­
nait sa meilleure période de­
puis huit mois. La tendance 
était peu caractérisée i To­
ronto, tandis que les valeurs 
de pulperies ont soutenu un 
marché nettement i la baisse 
sur la place locale.

* O -
Les actionnaires de La Com­

pagnie de Téléphone Bell du 
Canada seront invités è voter 
le huit juillet sur un amen­
dement aux réglements de la 
compagnie visant è augmenter 
le nombre d'administrateurs et 
é simplifier le mode de scru­
tin. Le vote se prendra lors 
d'une assemblée générale spé­
ciale qui se tiendra dans la 
salle de conférence de l'édifi­
ce de la compagnie situé côte 
Beaver Hall. Dans sa lettre 
adressée aujourd'hui aux ac­
tionnaires avec l'avis d'assem­
blée, M. Marcel Vincent, pré­
sident de la compagnie Bell, a 
fait remarquer que la charte 
de la compagnie avait été 
amendée par une loi du Par­
lement afin d'autoriser les ac­
tionnaires é augmenter le 
nombre des administrateurs 
jusqu'à la nouvelle limite sta­
tutaire de 20 membres.

-O-
M. H.-R. Swetland de Mont­

réal a été élu président de 
l'Association des courtiers d'as­
surances du Québec. Il succè­
de à M. Maurice Bernardin qui 
occupera désormais le poste 
de président du conseil d'ad­
ministration de l'association. 
Les vice-présidents élus sont 
MM. Pierre Lajoie, de Trois- 
Rivières, Maurice Gauthier, de 
Montréal, André Lévesque, de 
Québec et Trévor Evans, de 
Montréal. C'est au terme du 
5e congrès annuel de l'asso­
ciation que les noms des nou­
veaux membres de l'exécutif 
ont été rendus publics.

• O •
Un accord de financement 

visant la vente de $10,000,000 
de rails d'acier au Mexique, a 
été signé au bureau de M. Mit­
chell Sharp, ministre du com­
merce, è Ottawa. Ont apposé 
leur signature MM. T.H. Mc- 
Evoy, vice-président, Dominion 
Steel and Coal Corp. Ltd. ; 
H.T. Aitken, président. Société 
d'assurance des crédits è l'ex­
portation et T. Chase-Casgrain, 
secrétaire de la SACE. L'ac­
cord autorise la SACE è finan­
cer la vente de rails d'acier, 
de même que d'accessoires, 
aux chemins de fer nationaux 
du Mexique. L'usine de Sydney 
(Nouvelle-Ecosse) de Domi­
nion Steel and Coal Corpora­
tion, Limited (DOSCO), de 
Montréal, fournira le matériel.

Les envois devraient commen­
cer au début de juillet pour 
se terminer è la fin de 1965.

-O-
La première raffinerie de la 

Nigeria, sise è Alese-Eleme 
près de Port Harcourt, devrait 
commencer è produire dès sep­
tembre 1965, selon Nigerian 
Petroleum Refining Company 
Limited. Conçue en fonction 
des besoins du marché nigé­
rien, la raffinerie pourra, dès 
le début, procéder au raffinage 
d'environ 1,9 million de tonnes 
de pétrole brut par année et 
fournir une variété de produits 
dérivés du pétrole, tels que 
le maiout, le "gas oil" et le 
combustible pour diesel, le 
kérosène et les essences pour 
moteurs. Le groupe BP agit 
en qualité de conseillers tech­
niques.

-O-
Construction Equipment Co. 

fera la démonstration des der­
nières innovation du génie mé­
canique, le trois juin, è 11 
heures a.m., deux heures p.m. 
et six heures p.m., au 6373, 
Côte-de-Liesse, è Dorval.

-O-
Les travaux de forage sur 

la propriété de Dauphin Iron 
Mines Ltd se poursuivent tou- 
jours et donnent des résultats 
très encourageants dans la ré­
gion de Chibougamau. Trente- 
trois trous de sondage ont été 
complétés depuis septembre 
1964 pour un total de 10,000 
pieds. Au cours des mois de 
janvier et février 1965, un re­
levé électromagnétique a été 
fait sur toute la propriété et 
a permis de localiser plusieurs 
anomalies intéressantes. Le fo­
rage des derniers mois a sur­
tout servi è vérifier ces ano­
malies.

- O -
Le huitième congrès annuel 

de l'Institut des comptables 
agréés de la province de Qué­
bec, aura lieu è Sherbrooke, 
les 6, 7 et 8 juin. L'Institut 
sera I'h6te de la faculté ds 
commerce de l'université de 
Sherbrooke. M. Marcel Caron, 
c.a„ est le président actuel de 
l'Institut des comptables 
agréés de la province de Qué­
bec.

-O-
Une société que la Commis­

sion des valeurs mobilières du 
Québec avait rayée des listes 
d'enregistrement, le deux oc­
tobre, a été bannie par la 
bourse de Toronto. Il s'agit de 
Novamines. New Alger Mines 
Ltd. ; Norvalie Minet Ltd. ; 
Buffalo Red Lake Mines Ltd. 
et Quebec Ascot Copper Corp. 
Ltd. sont d'autres titres sus- 

endus hier par la Bourse de 
oronto.

commentaires sur
L’ACTUALITE

EUSTAISrCIEPlE
Le Canada et l’atome : uranium 
à la France, centrale au Pakistan

Le Canada et la France continuent de négocier la vente 
d'uranium canadien. Ces négociations ont marqué un pas qui 
pourrait être décisif, lors du récent séjour du ministre du com­
merce, M. Mitchell Sharp, en France. Il a conféré avec plusieurs 
ministres français, dont M. Yvon Bourges, secrétaire d'Etat 
français pour les affaires scientifiques, atomiques et spatiales. 
Une coofMiration constante s'établit entre les deux pays, notam­
ment à l'échelon ministériel, tant du côté du gouvernement fé­
déral du Canada que de ceux des provinces. La France a besoin 
de matières fissiles afin de poursuivre son programme d'instal­
lations de réacteurs nucléaires pour la fabrication d'électricité. 
M. Sharp a noté i son retour que les entretiens de Paris n'a­
vaient pas pour but immédiat la négociation du contrat de vente 
d uranium, mais il s'agissait Je déterminer les conditions géné­
rales auxquelles il faudrait s'en tenir. Le ministre a clairement 
indique à ses collègues français que l’uranium devra servir à des 
fins pacifiques. 11 semble bien que le gouvernement français est 
tout disposé à satisfaire cette exigence. L’importance de la 
contribution canadienne dans le domaine atomique sur les mar­
chés du monde ne cesse de s'accentuer. Canadian General Elec­
tric et le Pakistan en sont venus à un accord au sujet d'une 
usine d'énergie électrique à partir de l'atome que CGE cons­
truira près de Karachi, au Pakistan occidental, au coût de $60,- 
000,000. Ce sera la première fois qu’une société canadienne éri­
ge entièrement une usine atomique. Elle pourra produire 137,- 
000 k w d'électricité. La Société d’assurances des crédits à l'ex­
portation, du gouvernement fédéral, financera le projet avec le 
concours de l'administration du plan Colombo. Le Pakistan con­
tribuera pour $8.000,000. Le cabinet doit donner son approbation 
finale au projet, bientôt

CUA élit un Montréalais é la 
présidence, M. D.B. Martin

MONTEBELLO. — M. Donald B. Martin, de Toronto, direc­
teur général de Royal London & Lancashire Insurance Compa­
ny, a été élu hier président de la Canadian Underwriters’ Asso­
ciation; M Martin, qui a vécu de nombreuses années è Montreal, 
succède à M. H. Douglas Coo, de Toronto. Les élections ont eu 
lieu au Club Seigneurial, où les membres de l'association se sont 
réunis pendant trois jours à l'occasion de l'assemblée annuelle. 
M. F.W. Pearson, de Montréal, directeur pour le Canada de 
Northern & Employers Insurance Group, a été élu premier vice- 
président et M. D. Damov, de Toronto, directeur pour le Canada 
de Travelers Insurance Companies, second vice-président.

Les présidents des différents comités de l'association sont: 
comité des biens, M. P.F.G. Alcook, de Toronto, directeur du 
service des biens pour le Canada de Norwich/Scottish Union 
Insurance Gorup; comité de l'automobile, M. H. Whittaker, de 
Montréal, directeur adjoint pour le Canada de Royal Exchange/ 
Atlas Group; comité des accidents, M. Merlin W. Donald, de 
Montréal, représentant principal au Canada de la Maryland Ca­
sualty Insurance Company; comité des biens personnels, M. T.N. 
Johnson, de Toronto, directeur pour le Canada de la Pearl As­
surance Company.

Le conférencier au dîner annuel de l'association était M. 
W.F. Spry, de Toronto, président du conseil du Bureau de l'As 
rurance du Canada. Au cours des séances d'études, MM. H.G. 
Flower, T.D. Rutherford., G.A. Lightbound et T.N. Johnson, 
qui présidaient l'année dernière les différents comités de l’as­
sociation, ont présenté leurs rapports.

L’équilibra devient plus difficile à établir 
entre rendement et capitaux

Les investissements dans le domaine dea communications, 
si essentielles que leur nécessité ne peut plus faire aucun dou­
te, deviennent de plus en plus élevés, dans la mesure où les 
sociétés doivent desservir des territoires peu peuplés. C’est le 
cas de Québec-Téléphone sur la Côte Nord du St-Laurent. Cette 
société dont les ressources internes sont importantes devra tout 
de même recourir au marché des capitaux et y obtenir $41,000,- 
000. Dans plusieurs milieux, l'on s'inquiète de maintenir la con­
fiance des bailleurs de fonds, des actionnaires actuels et éven­
tuels, par conséquent, du rendement de leurs placements. Un 
programme accéléré de construction ne peut pas, au début du 
moins, apporter assez de revenus additionnels et de réduction 
des frais d'opération pour atteindre le rendement autorisé de 
6 p.c., même en tenant compte de majorations de tarifs. I,a Ré­
gie des services publics devra prendre une importante décision 
quand elle aura terminé l’étude de la requête de Québec-Télé­
phone; cette société propose une répartition nouvelle et une 
majoration de taux qui auront pour effet de majorer de 90 cents 
à $1.35 les tarifs du service résidentiel individuel.

MARC-HENRI COTE, (par intérim)

Le maintien du niveau de 
l’eau dans le port devient une 
préoccupation dont les échos 
se font de plus en plus pres­
sants. Une journée d’étude sur 
le niveau de l’eau aura lieu 
à l’hôtel Windsor, le 14 juin. 
M. Guy Bcaudet, ingénieur, gé­
rant du port de Montréal, pro­
noncera la conférence d'ouver­
ture sur “l'influence des bas 
niveaux des eaux sur l’écono­
mie du port de Montréal.”

Il a déposé hier, à Windsor, 
Ontario, aux audiences de la 
Commission mixte internatio­
nale. M. Beaudet a démontré 
que les deux tiers du pays, de 
l'Alberta aux Maritimes, dé­
pendent des voies navigables 
pour le transport économique 
des marchandises.

Le gérant du port de Mont­
réal a réclamé des moyens de 
contrôle de l’écoulement des 
eaux du bassin des Grands 
lacs. Les règlements qui ont 
cours depuis 1958 ont causé 
des embarras au trafic mari­
time dans le port de Montréal.

L'eau est retenue dans le lac 
Ontario pendant la saison de 
navigation et elle est ensuite 
déversée dans le fleuve pen­
dant les mois d'hiver. 11 s'agit 
de sauvegarder des investisse­
ments publics de plus de $600,- 
000,000, sans compter des som­
mes très considérables dans les 
installations portuaires et les 
canaux.

Le niveau de l'eau dans le 
bassin des Grands lacs a fait 
l'objet également d’études qui 
ont été soumises, hier, au 79e 
congrès annuel de l'Institut 
des ingénieurs du Canada, à 
Toronto. Un météorologue, M. 
D. K. A. Gillies, a expliqué 
l’influence des variations de 
niveau à Buffalo sur les géné­
ratrices d’électricité à Niagara. 
Le lac Erié est peu profond, en 
moyenne 70 pieds et il est long 
de 240 milles. Quand le niveau 
diminue d’un pied, le courant 
électrique n’est plus produit 
avec autant d’abondance et il 
y a une perte égale à celle de 
ïa consommation de la ville 
de Toronto.

Denrées alimentaires
MONTREAL. — Cours des 

denrées transmis à Montréal 
aujourd'hui par le ministère fé­
déral de l'agriculture;

Oeufs: prix de gros aux cen­
trales de campagne, cageots 
de bois: extra-gros 36; A-gros 
34; A-moyyenne 31; A-petits 
28: B 30; C 23.

Beurre: arrivages courants, 
non admissible; 92 : 54 3-8 , 93; 
55 3-8.

Fromage livré è Montréal, 
ciré, arrivages courants, qué­
bécois blanc en gros 37 3-4, co­
loré 38.

Pommes de terre: Nouveau- 
Brunswick $3.15 à $3 25 les 50 
livres, .73 à .75 les 10 livres: 
Ile-du-Prince-Edouard $5 à 5 25 
les 75 livres, $3.40 à $3.50 les 
50 livres, .75 è .78 les 10 livres.

Poudre de lait écrémé: pro­
cédé par vaporisation, no 1 en 
sacs: 14 1-2 à 16; procédé par 
rouleau, no 2 en sas: 13 3-4 à 
14 1-2; autre atégorie pour
nourrissage 13. Poudre de lait 
de beurre pour nourrissage 11 
à 12. Poudre de lait lair 4 
ents.

(ours de l'or
PARIS PC — Le napoléon, 

ancienne pièce d’or française 
de 20F, cote aujourd’hui 44.10 
au marché libre de l’or fran­
çaise. L'aigle, pièce américai­
ne de $10. vaut 104F.

LONDRES PC — Cote de 
l’once d’or fin en argent amé­
ricain au marché libre de l’or 
enropéen : $35.09 à l'achat et 
$39.11 è la vente.

Prix de l’once d’or de Troyes 
à la Bourse londonnienne des 
lingots : $35.0953-100, 251 shil­
lings, 2^4 pence.

(ours des changes
Afr. du Sud, rand 
Allemagne, DM 
Angleterre, livra 
Argentine, peso 

■'e, llv.

1.513
.2705

30169
.0064

2.42
.0419
.0218
.00062
3051

Australie,
Autriche, schilling 
Belgique, franc 
Brésil, cruzeiro 
Chili, escudo
Danemark, couronna .1560
Espagne, peseta .0181
France, franc .2204
Hollande, florin .2998
Italie, lire .001729
Japon, yen .002986
Mexique, peso .0865
Etats-Unis, dollar 1.07 31/32 
Norvège, couronne .1510
Nile Zélande, livre 3.0069 
Pérou, sol .0405
Suède, couronne .2099
Suisse, franc .2484
Tchéco"quie, cour. .1505
Vénézuéla, bolivar .2409

COMMUNIQUÉ DE LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL

M. W. McNEILL, O.B.E., E D. M. C. C. WALLACE

On annonce que M. William McNeill, O.B.E., E.D., contrô­
leur de La Compagnie de Téléphone Bell du Canada, 
prendra sa retraite le 2 juillet 1965. Directeur du service 
de la comptabilité de la compagnie depuis 1955. M. McNeill 
compte 45 ans de service distingué auprès de la compagnie 
Bell. Pendant six ans, de 1939 à 1945. M. McNeill était en 
congé autorisé de temps de guerre et s'est fait valoir au 
Canada, en Angleterre et en Méditerranée centrale. Le 
poste de contrôleur que M. McNeill laisse vacant sera 
confié à M. George C. Wallace, qui était président de 
l’Avalon Telephone Company, Limited, depuis 1962. Jus­
qu'à son départ pour Terre-Neuve, M. Wallace était au 
service de la compagnie Bell où il a occupé divers postes, 
tant à Montréal qu'à Toronto, dans les services financiers 
et dans le service de l'exploitation.

Bourse de New York Fonds mutuels
NEW YORK. — Après un 

début encourageant, la cote 
s'est effritée hier au milieu 
d’une activité modérée à Wall 
Street.

L'indice Dow Jones des va­
leurs industrielles a cédé 3 89. 
Le virement a été de 5.330,000 
actions au regard de 4,930,000 
mardi.

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 60 va­
leurs a cédé 1.3 a 336.3. Une 
importante transaction portant 
sur la vente de 286,800 actions 
de Consolidated Cigar au prix 
de 49 cents a été plus que 
suffisante pour faire de ce 
stock la valeur la plus active. 
Il s'agit de l'une des plus im­
portantes transactions enre­
gistrées dans l'histoire de Wall 
Street.

Consolidated Cigar a fermé 
inchangé à 50 sur un déplace­
ment de 300,200 actions.

American Telephone a ga­
gné Vi à 69^ sur un déplace­
ment de 86,100 actions.

Aux valeurs canadiennes, 
Dome Mines a gagné un piont. 
Distillers Seagrams % et Alu­
minium Ltd cependant que 
Hudson Bay Mining, McIntyre 
Porcupine et Walker Gooder- 
ham ont haussé de Va. Inter­
national Nickel a cédé *11, 
Granby Mining Va et Pacifi­
que Canadien Va.

La cote était mixte avec 
une tendance à la baisse à la 
Bourse Américaine. Le vire­
ment a été de 1,980,000 actions 
au regard de 1,520,000 mardi. 
Brazilian Traction a gagné Va 
cependant que Scurry Rainbow 
Oil a cédé Vi, Fargo Oil 3/16, 
Canadian Javelin Va et Molyb­
denite Vk.

Dividendes
Interprovincial Pipe Line 

Co., 85 cents, 1er juin, inscrip­
tion 7 mai.

McIntyre Porcupine Mines 
Ltd, 60 cents, 1er juin, inscrip­
tion 3 mai.

Peoples Credit Jewellers Ltd, 
7 1-2 cents la’ction ordinaire et 
7 1-2 cents l'action de classe A, 
14 mai, inscription 30 avril.

Reichold Chemicals Canada 
Ltd, 25 cents Taction ordinaire, 
7 mai, inscription 23 avril.

Reid Lithographing Co. Ltd, 
78 1-8 cents Taction privilégiée 
de série A, 15 mai, inscription 
30 avril.

Cours fourni* par 
Francis I. DUPONT A Co. 
éM ouast, boul. Dorchester

Offre ;Dem.
Aanac Mutai Funds 3.16 3.45
Andrea Equity 3.06 3.34
All Canadian Com 6.86 7.52
All Canadian Div. 9.12 10.00
American Growth Fund 11.97 13 08
Assoc. Investor* 12.12 12.24
Beaubran Corp. 43.41 47.14
Canada Growth Fund 6.24 6.82
Canada Security Fund 5 06 5.56
Can. Gas et E. Fund PFD 9.63 10.55
Canadian Inv. Fund 4.33 4.75
Canadian Trusteed Inc. Fund1 5.02 5 49
Canafund Co. Ltd 56.93 59 78
Champ. Mut. Fund of Cda 7.71 8.38
Collective Mutual Fund 6.26 6.80
Commonwealth Inti. 11.14 12 21
C.l. Leverage 10.31 11.30
Corporate Investors 6.16 6.72
Div. Inc. Shares Ser. 'A' 31.45
Div. Inc. Shares Ser. *B' 6.29 6.91
Dominion Compound Fund 4.64 4.98
Dominion C. Fund (nuon-res)1 4.48 4.81
Dominion Dividend Fund 3.67 3.94
Dynamic Fund 13.25 13.38
Dominion Equity Inv. Ltd. 24.70 25.21
European Growth Fund 6.32 6 91
Federated Growth 6.54 7.16
First Oil et Gas 5.76 6.30
Fonds Collectiv 'A' 7 54 8.19
Fond* Collectiv 'B' 5.55 5.91
Fonds Collectiv 'C' 8 50 9.23
Fonds Mutuel Adanac 3.16 3 45
The Fraser Fund Ltd. 9 94 9.99
Group Inc. 4 48 4.90
Growth Equity Fund 4.59 5.00
Growth OH et Gas 12.87 —
Guardian Growth Fund 4 75 5.16
Investors Growth 9.09 9.88
Investors Inti. Mutual 5.47 5.95
Investors Mutual of Cda 5.14 5 99
Mutual Bond 8.36 8.76
Mut. Acc. Fund 5 18 5.67
Mutual B 1 F 5 85 6.13
Mutual Income Fund 6.65 7.27
One William Street Fund 16.14 —
Prêt et revenue Mutuel 7.63 8 33
Provident Mutual Fund 6.25 6.80
Radlsson R. 1 5.36 5.89
Regent Fund Ltd. 8.02 8.77
Sav. Inv. Mut. of Cda. 7.63 8.33
1962 Exec. Fund of Cda Ltd . 7.16 7.85
Timed Investment Fund 7.42 8.15
United Accurr.. Fund 9.34 10.21
Western Growth Fund Ltd. 6.16 6.73

Affiliated Fund Inc. Com. 
American Business Shares 
Boston Fund Ltd.
Bullock Fund Ltd.
Dividend Shares 
Dreyfus Fund Inc. 
Incorporated Investors 
Keystone Custodian S-l 
Keystone Custodian S-4 
Keystone Custodian K-2 
Mass Invest. Trust 
Mass Inv. Growth Stocks 
Putnam Growth Fund 
Research Inv. Corp. 
Wellington Fund Inc.

»21
4 24

? 96 
4.59

10 58 11.56 
15.43 16.91 
3.89 4.27

22.23 24.26 
7.78 8.50

27.17 29 66
5.79
6.35

6.32
6.94

17.69 19.33 
9.83 10.74 

10 68 11.67 
15.07 16.47

(ours
NEW YORK - Le dollar ca­

nadien a cédé hier 1-64 à 92 5-8 
au regard de 92 21-32 mercredi 
dernier.

La livre sterling a gagné 3-64 
à $2.79 7-16.

-O-
Le dollar américain a gagné 

hier 1-32 a $1.07 31-32.
La livre sterling a gagné 3-16 

à $3.01 11-16.

Quemont Mining publie son 
rapport intérimaire

Le rapport intérimaire des opérations de votre compagnie 
Quemont pour Tannée qui s’est terminée le 31 décembre 1964, 
présente ce qui suit ;

Année qui s'est ter. le 
31 déc. 1964 31 déc. 1963

752,691 803,003

$3,086,000 $2,973.553 
271,000 489,190

$2,815.000 $2.484,363

Tonnes de minerai concassé...............
Profit estimatif après déduction de 

toutes les taxes et avant la mise 
enreserve d'une provision pour la
dépréciation ..............................

Provision pour la dépréciation..........

Profit estimatif net .........................

À noter...
Volkswagen Canada Limited 

inaugure son nouveau cantre 
administratif et de distribu­
tion pour la région du Qué­
bec, cet après-midi. Ca centre 
est situé dans le secteur in­
dustriel de Pointe-Claire. M. 
Arthur Seguin, maire de Poin­
te-Claire, va procéder è l'inau­
guration. Construit au coût do 
$650,000, sur un terrain de 
quatre acres, ce centre a pour 
adrasso 3500, route Transcana- 
dlenne.

-O.
L'assembléa générale an­

nuelle de Holllnger Consolida­
ted Gold Minos, Limited, aura 
lieu le 23 juin, è l'hôtel Wind­
sor, è onze heures du matin. 
Il y aura élection des direc­
teurs at le rapport financier 
sera déposé. Nous ferons état 
dans cas pages des bilans tt 
rapports d'opération qui vien­
nent de parvenir aux action­
naires.

-O-
L'assemblée annuelle de 

l'Institut d'assurance de la pro­
vince de Québec aura lieu 
dans les locaux de l'Institut, 
au 261, ouest, rue St-Jacques, 
le trois juin, è midi. Il y aura 
alors élaction du consaif pour 

, Tannée 1965-éé.

Bénéfice estimatif par action ............ $ 1.34 $ 1.18
L'augmentation du profit, par comparaison à 1963, était due 

principalement aux cours plus élevés des métaux et à une ré­
duction de la provision pour la dépréciation, ce qui a fait plus 
que compenser le tonnage moins élevé de minerai concassé et 
la diminution de la teneur en cuivre, en or et en argent du mi­
nerai traité.

Quatre dividendes intérimaires d'un total de $1.00 par ac­
tion ont été payés durant Tannée.

Le rapport intérimaire des opérations de votre compagnie 
pour Tannée qui s'est terminée le 31 décembre 1964 a été pré­
senté aux actionnaires par M. J.A.H. Paterson, président.
Tonnes de minerai concassé .......... 348,924 345.384
Profit estimatif après déduction de 

toutes les taxes et avant la mise en 
réserve d’une provision pour la 
dépréciation et
l'exploration à l’extérieur .................. $2,171,000 $1,851.983

Provision pour la dépréciation .......... 174,000 284,142
Exploration à l’extérieur, passée par 

profita et pertes ................................. 8,000 79,693

Profit estimatif net ................................. $1,988,000 $1,488,148

Bénéfice estimatif par action ............ 52.9é 39.8é
L'augmentation des bénéfices, par comparaison à 1963, 

était due principalement aux cours plus élevés des métaux, à 
une augmentation de la teneur en zinc du minerai traité, à une 
réduction des montants pour la dépréciation et pour l’explora­
tion à l'extérieur, ce -qui fait plus que compenser la diminution 
de la teneur en cuivre et en argent du minerai traité.

Durant Tannée, quatre dividendes intérimaires d'un total 
de 30c par action ont été payés.

Le forage du puits interno no 5 a commencé et a atteint 
229 pieds au-dessous du niveau 6365. L'exploration souterraine 
a été poursuivie sur la propriété sous option au nord de Normé- 
tal. Rien d'importnt n'a été découvert. «

Bourse de Montréal
La cote a fléchi hier en Pla­

ce locale au milieu d'une acti­
vité modérée. Les papeteries 
ont cependant fait exception à 
la règle.

Le virement industriel a été 
de 188,000 actions et celui des 
mines et ptérolières de 1,240,- 
900.

L'indice composé a cédé 0.5 à 
164.4.

Aux industrielles. Du Pont a 
perdu 3-4 à 51 1-4 et Moore 
Corp. 1-4 à 72 1-4 cependant que 
Asbestos a gagné 5-8 à 28 5-8.

Parmi les services publics, 
Calgary Power a cédé 5-8 à 22 
et BC Telephone 1-2 à 68 1-2 ce­
pendant que Bell Telephone a 
gagné 1-8 à 61 1-8.

Aux banques. Montréal a cé­
dé 3-4 à 65 1-2 et Canadienne 
Impériale de Commerce 1-2 à 
67 1-2 cependant que Nouvelle- 
Ecosse a gagné 3-8 à 78 3-8.

Parmi les papeteries, Mac­
Millan Bloedel a gagné 1-4 à 
34 1-8 et Consolidated 1-2 à 43 
3-4 cependant que Fraser a cé­
dé 1-2 à 34 1-2

Texaco a perdu 3-4 à 55 1-2 
et Imperial 1-4 à 56 3-8 aux pé­
trolières.

Dans le secteur des métaux 
non ferreux. Noranda a cédé 
1 t-2 à 54 cependant que Fal- 
conbridge a gagné 3-4 à 102 1-2.

D'autre part. Dominion Foun­
dries. a cédé 5-8 à 29 1-4 et Al- 
goma 1-8 à 73 5-8.

Dans le compartiment des va­
leurs spéculatives. Jubilee Iron 
a gagné 15 cents à $4.30 et New 
Imperia! 10 cents à $2.20 cepen­
dant que Black Hawk a cédé 15 
cents à $3.05, Northern Explo­
rations 12 cents à $1.60 et Sul­
livan 50 cents à $5.20.

Bourse de Toronto
TORONTO—Les industrielles 

ont décliné hier après un début 
vigoureux au milieu d’une acti­
vité modérée à la Bourse de 
Toronto.

Les valeurs spéculatives ont 
oscillé dans un faible rayon. 
Les métaux non ferreux ont dé­
cliné.

Parmi les valeurs baissières, 
Massey-Ferguson a cédé 3-4 à 
30 5-8 sur un déplacement de 
22,516 actions, Atlantic Sugar 
7-8 à 20 1-4, Jefferson Lake Pe- 
tro-chemicals 5-8 à 19 et Ban­
que de Montréal 5-8 à 65 1-2. 
Du Pont a baissé de 1-2 à 51 
1-4 et Trans-Canada Pipe de 1-2 
à 37 5-8.

Rothmans et International 
Utilities ont gagné 5-8 à 26 et 
33 7-8.

Spooner et Anglo United De­
velopment ont cédé 2 cents à 26 
et $1.19. Par contre. Banff a ga­
gné 15 cents à $8.35. Aux va­
leurs minières. Genex a perdu 
2 1-2 cents à 39 sur un déplace­
ment de 107,750 actions.

Aux métaux non ferreux, De­
nison a cédé 3-4 à 30 1-2 et Inco 
5-8 à 97 3-4. Noranda a cédé 1-2 
à 53 7-8 et Cominco 1-2 à 45 1-4.

Aux pétrolières. Home A a 
gagné 3-8 à 21 et Central-Del 
Rio 1-4 à 11 3-8 cependant oue 
Calgary and Edmonton a cédé 
1-2 à 27 1-2. Le virement a été 
de 3.606.000 actions au regard 
de 2,933,000 mardi.

COURTIERS D'ASSURANCE AGRÉÉS

GÉRARD PARIZEAU, I.TÉB

Expertise et administration 
de portefeuilles d'assurances

410, RUE SAINT-NICOLAS, MONTREAL. P.tL 
TEL: 842-3451

L'occasion qui décidera 
de toute VOTRE vie...

La voici peut-être, si vous êtes diplômé d'université, bilin­
gue, et si vous possédez une certaine expérience des affai­
res — de préférence dans la vente, mais pas nécessairement 
dans le courtage des valeurs mobilières.

En effet, l'expansion constante de nos affaires nous oblige 
à accroître encore, à notre bureau de Montréal, le nombre 
de nos conseillers financiers.

Ces conseillers financiers sont des experts que nous payons 
pour aider nos clients à placer leur argent le plus judi­
cieusement possible.

Pour devenir Tun deux, vous devrez travailler — et tra­
vailler ferme.

Vous suivrez pendant sept mois, à Montréal et à New York, 
un stage de préparation intensive comportant de nombreux 
cours sur les principales matières économiques et financiè­
res, les actions, les obligations et les marchandises.

Bien entendu, vous serez payé pendant ce stage : vous 
recevrez un traitement correspondant à votre formation, à 
votre expérience et à vos besoins.

Si l’idée de faire votre carrière chez nous vous intéresse 
sérieusement, n’hésitez pas à communiquer avec nous — 
mais pas par téléphone, s.v.p.

Donnez-nous par écrit tous renseignements utiles sur vos 
aptitudes, votre formation, votre expérience (il va sans dire 
que le tout restera strictement confidentiel), joignez-y vo­
tre «dresse et votre numéro de téléphone et adressez votre 
lettre à :

H
 Service françai*

MBRRILL LYNCH,

PIBRCE, PKNNER A SMITH INCt
MEMBRES DES BOURSES DE MONTRÉAL ET DE 
NEW-YORK ET AUTRES GRANDES BOURSES.

635 oued, boulevard Dorchester, Montréal 2 
Téléphone: UNIvertity 1-1241

Directeur régional: Paul J. Sullivan

1 ■1 iiË

Le budget de 1965

L'édition de notre brochure 
pour mai “Les Placements” 
discute ce sujet.
La brochure contient aussi 
une liste diversifiée de titres 
des Pouvoirs Publics et de 
Sociétés que nous pouvons 
offrir.
Exemplaires disponibles 
sur demande.

Dominion Securities Corporation Limited
Fondée en 1901

mmttM. «utac TOMMie Ottawa ««.count un «ont imoiin p«n,
■OTTO. HALIFAX iAJNT-JCAN WIN.Irt» CAI i A A Y «DHOHTO. VICTORIA 
LONDON mtHt.M HAMILTON 1AANTTOAD IT.CATHAMNU TOVT WILLIAM 

II» OUEST. WOULEVARD DOUCHES TIR. MONTREAL

Nouvelle émission

$3,300,000
d'obligations hypothécaires série AA 3Vi% el 53/i%

l’Hôpital Saint-Michel
(Cité de Saint-Michel, province de Québec)

dont le paiement en principal et intérêts sera garanti par 1c trans­
port d'une subvention du gouvernement de la Province de Québec 
payable à même les deniers votés annuellement par la Législature.

Date d'émission: le 15 juin 1965

Echéances: le 15 juin 1967 à 1980 inclusivement

PRIX: 100 plus l'intérêt couru

Seul le prospectus constitue une offre de ces valeurs, aux conditions y stipulées. 
PROSPECTUS SUR DEMANDE

BÉLANGER INC.
Morgan, Ostiguy & Hudon Liée René T. Leclerc Incorporée
Geoffrlon, Robert & Gélinas Inc. Cliche & Associés Liée

♦
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Court fournil par I* PRESSE CANADIENNE
Cçm 

. NetValeurs Ventas Haut Bas Fer.
Abitibi 5555 *13’» 17%i 13
Acklnd 100 495 495 495
Agnew S ?00 *15», 15% 15%
Alfa Gas 2465 *39% 39% 39%
Alfa G» pr 15S1C6 106 106
Alt G*» Bpr 180*105 105 105
AH# Gs w 900 *12’, 12%! 12%
Alfa Nat Z100 *20 19%! 19',
Aig Cen zlOO $9% 9% 9%
Algoma 2155 *73% 73% 73%
Algooq pr 100 *19 19 19
Alliance A z25 $13 13 13
Aluminl 31 77 *32% 3? 37%
/’'um 4» apr 805 $43 42% 42%
Alum Ipr 4 400 *22% 22%i 22%
Alum ?pr 4’: 215 $48’j 48 -■ 48%
Ang CP 4’a 175 $27’, 271/î: 27» 7
Anfhrs A 6'»7 $71 » a 21 21%
Anthes B 700 $?i 19’)i 19%

495 480 495
$45 44 45
$33% 33% 33»,5
$29 % 29 29
171 21 21
$21 ?1 21
$43 43 43
$68 68 6*

$106% 106 4 106 a
$98 98 9fl
$94 , 94% 94’
S9C % 90% 90%
$12% 12% 17%

$7 7 7
$.33% 33% 33%
$9% g . 9».

$30% 29% 29%
$8 * 8
28 28 28

$22% 77 72
245 245 245
$16% 16% 16%
$58% 58 58%
$28 21 78
*3? 32 37
$26 26 26
$55 54"i 54%
S95»'!i 95»', 95%
$2546 75' • 25%
$92 92 92
$7144 714» 71H
130 120 175
«98% 98V, 93%
$32% 32% 32%
S7C% 20% 20%
$9% 9 , 9%

$47% 47% 47%
$54 54 54
$15% 15% 15%
445 430 445

150 43* 4?* 43*
1?S JS»* 15t4
*?0 SU »4 11 ' j 11 a 

70 70 707000
5140 ?9* 290 290 -10

100 S9'ï
350 Slf'i

40 5*4
?* IS5

9'T

CG Sec A xd 150 145| 1459- 1
C Hvdro 151 132 31 *,4 3U4 -
C Ordg rt 29447 1g U i* _j
C Imo BR C 1608 169 67'4 47H — '
C ind Gau “
^ I Gas Oil 
CIL
C Marc 
CPR 
Cdn Pe»
C Refract 
C Tirp A 
C uni or 
C Ut 4'4 pr 
Cdn Wall A 
Cdn Wa‘1 5 
CWN Gas 
CWN Gpr 
C WN G b't 
C Westnq 
Chemcell 
Chemcel ipr 
C^emc 175p 
Chrysler 
Clairtona 
Col Cell 
Computing 
C Savingi 
Conduit»
Con Bldgxd 
Con Bldg w 
Con M S 
Con Paper 
Con Gas 
Con Gas 1 
Corby vg 
Coronation 
Coron 2or 
Coron 1200 
Crain RL 
Crush Int 
Cygnus A 
Cygnus B 
Cygnus pr 
Dak Ross

582 *22^
3*0 S5H 

5778 S53' ? 62*9 61>«- 
177 *13’-j 13 13'T
800 *197'» 19% 19-,
10$ $48% 43% 48’

102 1C?
35 $39 89 P9
25 $49 49 49
25 $50 50 50

ICO $20 20 20
750 $16% 16% 1ft3<
Z?5 $20 70 20
350 $80 80 80

Dale RAPxd ICO *10’.
Dist Sq 
D Bridge 
D Coal pr 
D Dairies 
Oom Elect 
Oofasco 
Dom Glas» 
D Glas? pr 
Dom Lime 
D Lime rt| 
D Magnes 
D Scot pr 
Dom Store* 
Dom Tar

2747 S4l9i» 41'j 41 '"j 
200 *?R 27ix 28 
2*0 *7 7 7
100 *17 17 17
275 S12’2 12’? 12’.

2650 *30 79'7 291*
225 Si*’ i 15’2 15'2 
200 *18 18 18

21

25*i 25-4 
22

Du Pont 
East Ch Tr 
Emco 
Emp Life 
Exquisité .**40 *12% I?1 
Exquisite pr «55 512% 12' 
Exoulte Aw 19 0 315 29*

SIM
49 49
14% 15

589 589

19*0 *7%
100 15
500 70
76* *154
250 *16H 
725 *64
100 *34»% 34’% 34'% 
300 *6 6 «
100 *37 
6C0 *22
12* 59%
150 *8%

H23 *m
275 175 175 175
1*0 *1|% 18' « 8'4

Falcon 
Fan* Play 
Fanny F 
Fed Grain 
Fibre 
Fleet Mfg 
Ford Cda 
FPL Pion 4
F PE P pr 
Fraser 
F reiman 
Frontier Pr 
Frosst A 
Fruehauf 
Gen Bake 
CMC
GP Drill A 
Globe A 
Goody r 
G Mack A 
Grafton A 
G Bahama 
GL Paper 
GL Power 
GN Cap B*
GW Coal A 
Gr Wpg G 
Greyhnd 
Guar Tr 
Hardae 
Hardee pr 
Hard Carp 
Hard Carp >
Hawker-S 
Hawker pr 
Hayes Sfl 
Hniden 0 
Holt Ren 
Home A 
Home R 
Horne Pf 
HBC
H B OH G 
Hur Ena 
Husky 
Husky Dw 
Husky A pr 
Husky Bor 
Imn LHa 
Imp OH 
Imp Toh 
Imp Tob pr 
lod Accep 
I Ac 450 pr 
Ind Min 
lnd Wlra 
ingerjoll A 
I nail*
Inland Cpr 
Inland Gas 
Inland Gpr 
Inland Gw 
Int City Gas 
IBM 
IMC
Int Nickal 
Int Util 
In pr Dis 
Inttr PL 
Int SH P 
Inv Grp A 
ITL Ind 
Jftttrxon 
Jeff 0w 
Jock^r r 
J<>ck^2or 
Jock y- 
Keiiy D A 
Kelly wts 
Kelsey Co 
Keivlnalor 
Leoalf 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cam 
L O Cem w 
Lakeland 
Lakeland w 2500 525 520
Lambtn L 
Lau Fin

16'% 16% +
A4

37% 37% — % 
22 22
O'* 9'* - »*
8’* 8’» — %

110% 110%

35 $195 194 195 41
200 $9 8% 9 4 %
Z10 $14 14 14

1400 315 315 315
1735 $74 23% 73% — %
300 *33% 33% 33% 4 %
900 69 65 69 411
200 495 495 495
875 *11% 18% 18% 4 ’ a
475 SU», 11% 11% — %

75 *69% 69% 69% - %
3400 130 120 125

25 *40 40 40
100 *33% 33% 33%

k 552 *31 31 31
9600 $6’i 6% m

50 *102% 107% 102% + %
1142 $16% 16% 16%

400 325 325 375 -15
125 $21% 21% 21% — v*

3762 $21 20% 21 4 %
1760 $22% ??% 22»» - %
7800 370 360 360 16

200 $13% 13% 11% — ’ »
814 $19% 19’ a 19%
*0 $67’ ï 67 67% 42%

2475 $13% 13 13% - %
100 740 740 740 410
80 *53% 53% 5.1% — %
25 $54 54 54
*1 $340 340 340

1977 $56'* 56% ■ — '•
1485 $15% 14 . IV a 4 %

340 $6 « 6% 6%
3>60 $26' 76’a 26% — %

25 $96% 06'4
ï 40 $8 8 1

5600 245 235 74S 410
Z?5 $9 9 4
400 $5% 1 i 5% 4 %
212 $19 19 19 4 %

1020 *11% 11% 11% - *»
100 *20% ?0« 4 20% 4 %

3000 155 150 155
225 *16% 16% - »/S

14 *510 S03 510
799 $60 59 S9 —

1165 $98% 97% 97% %
175? $.14 • 33% 4 %

100 100 300 300
1790 $91% 91 91 ‘4

10575 $5% 5% 5% — %
2660 $13% 13% 13%

475 *14% 14% 16% - %
2150 *19% 11% AS — 's
5980 *13 U' . 12% — %
2780 $6 s% é

12.5 BIO’i 10% 4 %
120(1 *8 98 9* •b 3

Lau F 200 
l au F 125

460 S6'% 6% 6H + •
1000 2C0 II* 185 
925 *17»•« 17 17 — %
;50 59»1 9' • 01,
607 *2? 21% 21%-%

Z150 *16» * 16’* 16' 1
200 *12% 12’j 12'j
2087 6'* 6 «’% 4- 1%
100 280 275 275 -5 

1575 *8’% 8% 8% - a
520 -S 

375 58 8 8
3025 *20 19% !•%

.40 *42 41% 47 %
.135 *21 Vy 21% 2i’

Lau Fin 63w?9t)0 75n 740 740
levy 
Levy Apr 
Levy Bp» 
Lite Inv 
Life Inv w 
LabCo a 
LobCo 0 
LnbQ Ipr

1018 *15% 15% 15% 
100 *H% 11% Pi* 
325 *20 20 20
*70 *10'» 10% 10 

1150 430 415 47*
1920 *10*4 10 10%
nïé "o’*
300 *31’% 31% 3V1

t %

Valeur* 
Lob Inc 
Loeb m 
Maclean

1510 *16% 
7* *32

MB and PR 1630 *34'4 
Manoir Ind 225 175

Anthes Cpr t7 *101 101 101
Argus .325 *20'4 20'4 20%
Arq Bor 80 *57’^ *7’) 57'7 4 ’4
Arg CP or 1137 515% 15% 15% %
A»!an Act 275 52C% 20% 20% %
Allan Apr TOO 125% 25% 25% %
AH Sugar 10C0 521'* 20% 20% %
All Suq pr 25 *100 100 100 —2
Auto El 400 *5'% 5 5’» 4- %
Avco 3820 *24% 24 74
Bank Mont 1545 *66% 65% 65% - %
Bank NS 500 *78% 78% 78% 4%
Bath P 75 *27 26% 26% %
Bath PA 75 *61 60% 61 4- %
Bath P or 180 *20% 20% 20% - %
Bay Mills pr 300 *10% 10% 10'% 4 %
Beatty N *75 *13% 13% 13%
Bell Phona 3779 $*1% 61 6"4 4- %
Picks 400 513% lj 13% + %
Bowv Valley 1*0 sv 9 94- %
Bowater *41 56 6 6
Brazil 19764 *7% 7 7% 4 ».
Br Ink 
Pr Tank pr 
BA Oil 
BC Forest 
BC Pack A 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Phone 
BcPh6% pr 
BCPh 4% pr 
BCRh 4% pr 
BCPh 4% pr 
Br Int Fin 
Brockvilie 
Bruck A 
Bulolo 
Burns 
Burrard A 
Cabol 
Cal Pow 
Cal Dale 
Can Bread 
Can Cem 
Can Cem pr 
CCC Stont 
D Sug 
Cl Fndry 
C I F 4%
Can Malt 
C Pack B 
Can Perm 
C Perm rt 
C Safe 4pr 
CSL 
CAF 
C Prew 
C Brew Apr 
C Brew Bnr 
C B Aim A 
C P Aim A w 
C B Al R w 
Cdn CanA 
cc chem w 
C Curt W 
C Dredge 
C Found 
C Found pr 
C.GE or 
Cdn G Iny

M Lf Mill 
Mass F 
MEPC 
Met Stores 
Met Storesp 
Mid Pac or 
M G F 
Mill Brick 
Mol son A 
Mon Foods 
Monte*
Monte* pr 
Montez w 
Mont Loco 
Mont Trst 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Nat Contain 
Nat Cont w 
Nat Druo 
Nat Dr pr 
Nat Trust 
Neon
Nia S Stl 
Nia Wire 0 
Noranda 
NO NGas 
Nor Phone 
NW Util pr 
NS LP 
Ocean Cem 
Ogitvia 
Oshawa A 
Pac Pete 
Pac Pete w 
Peel Elder 
Pembina 
Pow Corp 
Premium 
Price Bros 
ON Gas 
ON Gas 59W1400 
ON Gas pr 
Rap-G A 
Peichhold 
Reitman 
ReveistoK 
Revenu»- 
Robertson 
Rob Apr 
R Little 
Rockwell 
Pol land A 
Romfield 
Ronald F 
Rothman

19*6 *15 
22516 *31% 

4*0 345 
Z5 59j4 

100 521% 
SO *25% 

1050 510 
200 40*
330 541 

513* 59%
1315 *20% 
320 *20»» 
100 515’/J
720 5»4 
100 525% 

1760 177»» 
r*0 *16» 7 

79 *13»» 
130 57
100 305 
67* 515% 
700 516% 
712 577 
300 *10% 

75 526' j 
200 570% 

3520 5*4% 
770 578% 
738 *!0V| 
90 584 
25 535% 

300 526 
575 514 4 
475 545V4 

5395 *11% 
350 635 
100 58%
745 *13 

4790 *15% 
800 220 
100 *42% 

1897 *11%
5

125 *99% 
ICO 59% 

85 531 
500 *10% 

1460 *10% 
300 58%

75 525% 
100 522 
150 514% 
100 $31 

75 512 
5200 270 2

700 515% 
940 526

%

Cgm
Bat Fer. Net
7% 7%

U 16» • 4- % 
32% 32% -r % 
33% 33%

175 175 5
14% 14% »»
30% 30% %

340 345 +10
9'’4 9%

21% 21% — 
25»/i 25%
10 10 —

400 408
40% 41 4
914 9’ j 4

20% 20% —
20» » 20%
15% 15%—
13% 14 
25» 4 2*% - 
71% 72 —
16% 16’»
13% 13%

7 7
305 305

? Fen
C Gillies 
CG Arrow 
C HaiM 
Ç Marcus 
C Mogul 
C Morrison 
C Mosher 
Con Negus 
fon Nichol

Callinan 10500 
800 

2000 
1000 
84AO 
1600

- H

Northld 
Rambler 
Red Pop 
Regcourt 120CÔ 
Sannorm 34*00

57
7785 *05 495
8800 160 156
2300 136 130

14% ’ 4
13
»8

18000
9500
8300
2200 20* 
1000 8»»

14

12% 12% 
17 18

201 201
•% •%

15% 15%
16% 16% 4
22 27
10% 10% 4
26% 26' y 4
20% 20%
53% 53% —
28% 28% —
10% 10%
84 84
35% 35’ y 4
26 26
14% 1 4'4
44% 44% 4
11% 11%

635 635
8% 8% I %

12% 12% 11
15% 15% %

21* 220 4 5
47% 42% %
11% 11% — % 
* 5

99 4 99% - %
9 /4 9 4 4 %

31 31 - %
10% 10% % 
10 % 10% 4 %
8% 8*4

25»: 25% 4 » 4 
22 22 4 » a
14 4 14% ~ % 
31 31
17 12

260 260
5% 15»*-

10

Conwest 
Cop Corp 
Cop Fields 
Cop Man 
Craigmt 
Croinor 
Crowpat 
Daerinq 
O'Aragnn 
Deer Horn 
D'Eldnna 
Denison 
Dicknsn 
Discovery 
Dona'da 
Duraine
F Amphl 
East Suil 
F west M 
F Mar 
Frncoeur

Galtwm
Gone*
Gnf Masct 
Giant YK 
Glacier 
Glenn Exp 
Go'dale 
Goldray 
Gortdrum 
Grandroy 
Granduc 
Gulch 
Gulf L 
Gunnar 
Hard Rock 
Hasaqa 
Hastings 
Headway 
Heath 
High Bell 
Hoi linger 
Hud Bev 
Hydra Ex 
Int Bibs 
Int Helium 
I Kenville 
trlsh Coo 
Iron Bay 
Iso
Jacobus 
Jaye Exp 
Joburke 
Joliet 
Jonsmith 
Joutel

800 55* 5*0 550
2600 38 37 37 ■
7500 130 127 177

12500 11 11 11
2570 *15% 15% 15% 

73600 
21500 

8023 
1000 
4000 
8*00

16% 16% 
52 52

12% 12% 
M

18 13
82 
13

4767 |31% 30% 30% 
830 490 480 480 
825 300 300 300 

9** 9 9%
30% 30% 30% 

4

10000 
500 

8500 
9725 770 
1000 17
5890 505 

13000 12
1836 103

11» 11»

74000 
107750 42

1850 155

103 103
4’ a 4’ »

38 39
150 155 4

120 *13% 13% 13% 
27900 16 14 14%

13 12% 13 4
33% 33 33% 4
55 55 55

495 5C5 4
26’; 28

41

1200 115

Royal Bank 1077 *79% 
RoyêHte 775 *12%
Russel H 
StL Corp 
St Maurice 
Selada

500 *22% 
ICO *21% 

492S0C

2075 *11% 11% 11% __ % 
1975 *11% n% n% + i4

............ ... 22 ; 22% - %
5% 5%

3630 *19 18% 18% %
750 *71% 71% 21%
133 S37% 37% 37a, 4 %
400 *55% 55 5* — V»
775 *7% 7 7 — %

1030 *9% 9% 9%
100 *23' a 23% 23% — %
600 *15% 15’ 4 15%
600 *7»* 7» 4 7%— «4
700 $6% 6% 6’4 4 %

75 330 330 330 45
4398 *45% 45% 45% - %
1140 *43% 43'* 43% 4 %
2985 *13% 13% 13%—%

65 *106% 106% 106%
225 *71»* 21% 21% - %
240 500 495 495 —i
150 *7% 7% 7%
150 *19 19 19
200 *27% 27% 27% _ % 

1R35 $’6» 4 16 16 %
565 *5 5 5

2700 $7 6% 7 4 %
7100 *24 24 24
500 Sift1 ? 16% 16% 4 ’»

6525 *13% 
Sayvette 200 380
Sec CapC 240 $5%
Seven Arts 600 *15%
Shell Can 1575 *17%
Shell Ipr 170 *26
Shell I w ?V)0 600
Shop Save 325 *16%
Shop City 1325 495
SHverwd A 730 *15%
Silverwd B 72* $1.5' 1
Simpsons 958 S295
Simp Sears 
SKD Mfg 
Slater Steel 
Slat B 8’ apt 
Slat A w 
Southern 
St Pav 
St Rad’o 
Steel Can 
Steinbg a 
Stuart Hous 1200 $7
Suotest ©rd 300 *21 
Suptst com 
Texaco 
Tex Pack 
Tone-Craft 
Tor-Dom Bk 
Tor Iron A 
T Fin a 
Tr C Found 
Tr Can PL 
Trans Mt 
Trans PPL 
Tru-WaU 
Turnbull 
Turnbull Apr 150 *21% 

100 110 
720 *10% 

1280 *31% 
702 S29«4 

50 $56 3 
310 $13 

1350 125 
300 135 

600 465 
415 *19% 
210 *16 

1300 31
3788 *40% 
6600 33

300 *12% 
302 $6%
475 *5%
200 230 
700 370 

2325 $15% 
$00 $16»a 
125 *40% 
310 $18 

2140 *21% 
800 *22% 

75 *96% 
35 *109 

West A wts 1056 *17% 
Woodwd A 530 *?6% 
Y Knit A 
Zellers
Zenith

22% 22% — % 
21% 21%
47 49 43
13% 13% %

380 380 —10
5% 5%

15% 15% — '■'* 
17% 17%
25% 25% 4 • 

585 585 —10
16% 16% 4 '1

485 495
15% 15%
15% 15«t
29% 79X4

___  _ 113
Kerr Add xd 7476 860 845
K Anacon 5999 320 315

1500K Desmond 
Kilembe 
Kirk Mm 
Kopan 
Lab Min 
L Dufault 
L Osu 
L Shore 
La Luz 
Langis 
Latin Am 
Leitch 
LL Lac 
Loraoo 
Louvtct

43 43

23 w4 •
11* —4
860 410
315 —5

43

7100 480 480 480
7700 185 180 183
4000 145 142 143

12000 24% 23» j 74
19000 6 % 6

490 *20% 20% 20 v Matas*# 350 275 270 274
200 $7 6% 6% • Macdon 5850 51 48 50

1605 *16% 16 16% 4'» MacLeod 350 114 111 11!
200 *20 % 20% 20% 4 % M»d*#n 1092 222 221 22’

1900 *10% 10' / 10% 4 % Man B#r 3000 20 19 20
100 *38% 
400 *13% 

7080 $18% 
5464 *32% 
183 *48

300 400 
200 *55% 
z25 *10 
275 *8%
337 *66W 

25 *25 
5500 *16 

Z20 *U 
2732 *38 
1447 $2174 
635 $10% 
300 485 
4»0 *17

Tw C Gas 
Union Acc 
Un Carbida
Un Gas
U Gat Bpr 
U Corp B 
Un Steel 
Vanadium 
Versatood 
Versatile 
Vic G Tr 
Wainwr 
Walk GW 
Webb Knp 
We Id wood 
Well Fin B 
Well Fin tc 
West Ind 
West IndA 
Wesfcoast 
Westaei 
Westfair 
W Pacific 
Weston A 
Weston B 
Wstn 4%pr 
Wstn 6pr

38% 38%
13% 13%
18 IP — % 
32% 32% — %
47% 48
6% 6% 4 %

21 ?1 % 
400 400 —2.5
55% 55% — ' a 
10 10 
8Va 8% 4 % 

65% 65% — ’ 4 
25 25 — %
15% 15% — ’A 
11 11
37% 37% — % 
21% 21% — V*
10% 10%

480 480 - 10
12 12 ’• 
21% 21% 4 ’• 
10 10 —1% 
10’4 10%
31% 31»-a— • 
28 ; 29% 4 % 
56 a 56» a — 'a
13 13

115 115 —10
125 135 40

460 465
19% 19%
16 16 — % 
31 31 —3
40% 40% 4 »* 
30 30 —*
12 12 
6% 6%
5% 5%

215 230 —10
350 370 4 5

14% 15 — %
16% 16%
40% 40% — % 
18 18 4 %
21% 21% 4 % 
22% 22%—% 
96' ■ 96% — « 

109 109 41
12% 17%
26% 26% % 

300 *6% 6 6». 4 %
210 $18’ 2 18% 18% — %
500 350 350 350

PETROLES

Maraiqo
Marbov
Marchant
Marcon
Martin
Mattgmt
Mavbrun
McAdam
Mctntyr#
Me Ken
McWat
Mentor
Merrill
Meta Uran

3000 H% 11% 11%
?S00 13 12% n 4 '4
9200 230 225 230 4 5
3000 87 8% 8% 4 ’■

12900 71 6 7 68 —4
1815 *19% 19% 19-4

Metal Mina 1035

11500 14
21600 105 
445 $52% 

70500 10%
40400 29
10500 46
59330 

6300

200 *6%
2750 25

200 *9%
715 *48' . 48%
620 *75% "■

2804 *22’• 22
Dom Tar pr zS *72% 22% 72%
Oom Text 420 *38% 38% 38% 1 % 

625 *57
?5 $49 

1780 $15 
71 *589

17% 4 % 
12% 4 % 

295 -5 
6121*103 102% 102% 4 1%

735 $26’ » :6'« 76% - 'x
744 *43% 43» » 43%

7% 7% — »j
5 5 - V*

70 70
153 153

Acme Gas
All Rox 
Alminrx 
Am Leduc 
Ang UDeV 
Asamera 
Banff 
Cai Ed 
Calvart 
Camerlna 
CS Pete 
C Dalhi 
C Ex Gas 
C HighCr 
C Homestd 
C LI Pete 
Cdn Sup OH 
Cent Del 
C West p 
Dev Pa« 
Dome Fete 
Dynamic 
Fargo 
Fr Pet# pr 
Gr Plains 
Gridoil 
Midcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Davie»
NC on»
Numac
Okaita
Ptrmo
Petrol
Place
Prairie Oil 
Prcvo Gas 
Ranger 
Scurry Rain 
South U 
Sponer 
Stanwell 
Triad OH 
Union OH 
Unlspher 
U Canto 
Vandoo 
Wjtates 
W Decalta

19000 37
800 25
840 425 

6000 13
55100 126 

17500 144 
5900 840 

230 *27% 
76720 39' 1

2000 305 
3515 285 

100 370 
7850 180 

17700 79
1141 142 
1000 19
3459 $23% 
.5978 $11% 
328 136 

200 115 
600 $9% 

47800 85
900 325 

6150 565 
940 *13% 

3700 102 
5000 6«

600 57
100 280 

3500 23
2195 400 

300 1.18 
2500 14
4080 28
1300 85

J1500 65
400 345 

6750 765 
1700 700 
1835 *27% 
7)00 8

50510 28
600 52

4600 761 
650 *18% 
3100 17

2400 310 
18500 6%

100 585 
13430 400

35 36’2
25 25 -

470 420
12 a 13

118 119
130 130
810 835 -

27» y 27% 
37» 2 39 -

305 305 -
777 284 -
370 320
176 178
23% 79

140 142
19 19

11 11% 
136 136
US 15
19 19
80 85

315 320
515 565

13» s 13%

280 280 
22 77

340 340 -
261 264
194 199
72 27
I 8 

26 26 
52 57

257 260
!•% 18’7-
16% 16%- 

300 300
6 6

585 585
375 400

Midrim 
Mln-Ore 
Monefa 
Mt Wright 
Multi M 
Nat Fxpl 
Neaipo 
Nello 
New Ath 
New B’d 
New Cal 
Newconex 
Nconex w 
N Goldvua 
N Harrl 
N Hosco 
New Jason 
N Kelor# 
New fund 
Nawnor 
N Mylam 
N Rouyn 
N Senator 
New Taku 
Nisto 
Nor beau 
Nor gold 
Noriev 
Normetal

3orpax 
orth Exp 
N Goldcrt 

N Rank 
Northcal 
North Can 
Northgte 
Norse Aw 
N Beaut 
Nudui 
Obaska 
O'Brien 
O'Leary
Opemiska
Orchan 
Grenada 
Oslsko 
Pamour 
Parmaq 
Patmo 
Pato 
Pax Int 
Pee Expl 
Peerless 
Pick Crow 
Placer xd

147C0 
5COO 
1100 
3062 

19300 
3165 
1500 
500 

1000 
18CÜ0 
5100 
7800 615 
4300 195 

10500 
5000

72 57 77
% 14 ’4

175 172 174
42 40 47
10' 7 10 ’0
82 80 87
51 50 50
46 43 44%
13' 7 13 13
11 11 11
70 20 70
28'* 78% 21%

5 5 5
96 95 »5

605 605
195 195

7% 7 7 -
17% 17% 12%

2500
<500
2500

103600
10500
16500
3000
5000

4750 295 290
5000 9% 9

13 13
16 14
12 12 
31 25

7 6'-%
19»^ 19 
52 »
9% »'*

4600 230 226 1 
11500 10%
10100

45000 
500 
TOO 
500 

16350 
1200 190 
4535 900 
4000 

520
1000
5000 
3500 

8 2C00

ISMk 15 15
490 4B0 490

20 17 20
160 160 160
15 15 15
33% 33% 33% -

58 59
183 
885

183 —
895

77 68 68 -
55 55 55
17% 17% 17% 4 
10% 10 10 
74 77 74 4

11’» 11»a
935
515

2825 945
1525 570
6000 9
lOCO 42 47 4?
710 207 200 200 -

14000 13 12 12
3202 915 910 910
1000 350 150 350 -

77950 34 31 32% •
70500 23 20 73 -
13500 14 13' 5 13% -
1175 50 50 50
1615 *25% 25’» 25',

* ? Porc Pay 3166 51 .50 50 - 1
t 1 Pow R ou 1300 41 41 41 7

« Preston 4555 10% 10'4 10%
4 % Pine Point 1085 55' ; 54’ 7 55» j 4 '

Probe 24427 40 35 37 1
Purdex 41500 25 ?4 7 ?' 4
Que Ch.b 3000 15 15 15

3500 
24000 45

1000 210 
2800 106

TOTAL Dt* VENTE* » 3.604,000

Que Lith 
Que Man
Q Mattgml
Qunston 
Quemont 
Quonto 
Radio»#
Raglan 
Ravrock 
Reeves 
Rtxipxr
Rio Aiqom 
Rockwin 
Roman 
Rowan Con 7500 
Ryanor 
Salem 
San Ant 
Sanmco 
Sheep Cr 
SherriM
SH Eureka 
SHverfield 
SHvmaq 
SH Miller 
Sil Stand 
Siscoa 
Starratt 
Steep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Corp 
Texmont

300 350 350 350
4.500 ‘
4000 
2915
z95 *n% iiv

43% 4S 
195 210

300 300 
20000 II 

8105 *18’. 
5300 75

105 
300 

10 
%
74

5615 760 700
8 7

8700 
12060 

7600 
16500 20 18
1000 140 139
•103 625 60S

501 250 250
1700 285 276

34% 33 
18% 18%

13», 13 
22 22 
25% 25 
20

57025
2150
5000 151 
4150 255 
2000 4
3685 700

14

Acad Uran 16864
Accra 
Advoca»p 
Aqnlco 
Akaitchn 
All Pitch

2000 20 
100 6‘0 

18750 158 
* 500 15
1100 18%

19',, »9% 
610 610 
15.5 155

83 85
18% 18%

7000

14000
2000

An«‘|
Art*
Arlnn 
Argosy 
A r more 
A Arcadia 
At| c Cop
Aunor
Bankeno
Bankficld
Barnat
Baska
B Dug
Beileterrt
Bethlm
Bldcop
Black Bay
Bounty E x
Rralorn#
Brunswk
Bunk Hill
Cable
Cada»net
Camflo
Camp Chib
C Tung

C Austral 
C Dv«n too
C Jamieson 1500 
Cn Keeley 14500 23
C Lencaurt 6125 
C A*aia<*t 
C Silica 
C.intri

2000

500

Candora
Captain
Cariboo
Cassiar
Cant Pat
Cheskirk
Chester 
Chib Kay 
Chib M 
Chlmo 
l hrom 
Coch Will 
Comb Met 
Coniaoas
Coniaur 
Cpnigo 
Con Key 
Con Shaw 
C Belleh 
C Brawls

9000

1300
21000
19000
5166

17000

m 750 250
251 25 235
15 14 14
74 74 74
10 9 10
28 28 28
27 27 27
22 20', 21

142 '40 140
390 385 390

23 23 23
11% 11% ni
75 75 •
12 11 ii
II 18 18
30 30 30

7J5 730 730
1% 1 •

% 17 12
25 74% 74’

570 505 510
$17% 17 17'

94% 74 24
18 17 17
1?’ . 12 17

251 745 248
505 490 4«6
103 100 103
20% 20 x»
6 6 4

16? 16? 14?
86 86 8A
23
20

2?
19% 20

0 79 79
75 75 75
35 33 35
18% 17 18
is% 14 %
63 63 63

*14% 14 14’ 1
141 141 141

9 8 8'
19% 19 19
30 24% 30
54 52 52

164 16? 16?
125 120 125
292 790 292

31 30 30
90 90 90
31 31 31
49 48 49
13 1? 13
15% 15 15’
12% 12% 12’
24 24 24

7 exor# 
Tex-Sol 
TomWII 
Torbrlt 
Tormont 
Tribag 
U Asbestos 
Un Buffed 
UCL Mine 
Un Ken©
U Mindam 
Un Fort 
Utd Porr 
Upp Can 
Urban Q 
Vaure 
Vespar 
Violam 
Wasmac 
Werner 
W Malar 
W Beaver

34650 33
7700 530 
9500 
1850 59(1 

18850 161 
1000 36
5510 44
1400 119 
2000 .58

10500 19
33550 268 

333 2’0 
18600 
mono

150 150
251 251

5% é
480 485

61 59
17' 3 17

450 785 775
1333 70% '8

28% 27
15 15

5000
tnoo
300 145 

79167 16
16000 73
3000 34

56400 375 
600 180 

24700 4
8200 
7000

West Mines 1850 545
W Surf 
Wilco
Willrov 
Winch 
Windfall 
Yale Lead 
Y ei lore*
Yk Bea»
Young HG
Yukon©
Yukon
Zrnmac
Zulana

1000
2310 37
7775 180 
1000 8 
2S00 30'
3000 13
2500 8’
5CS0 167 
65C0 7
? 116 6
*500 5.5

11700 41
35500 31

MARCHE ETRANGE

ai Gas wtt
Bk NS 
Cdn Bravy 
F alcon 
Frost A 
Grtvhountf 
Noranda 
Agnico 
Belcher 
C Mosher 
Cassiar

100 *13% 13'
r.5 S,8*y 7*' 

796 *10'« 10' 
200*1P73- 1021 
200 *23 23
100 *12% 12' 
50 *.54’ j 54' 

1600 185 175
SCO 40 40

1700 155 150
200 *14% 14'

- ’» Deer Horn 1000 62 60
Dicknsn 100 510 510

4 3% Discovery 300 325 320
3 Langis 1000 44 44
3 Lorado 600 160 155

4 1 Ncon» x 100 650 650
T ? Shrrritt 400 645 645

Siscoe 4(»0 262 260
Sleep P 500 705 690
Sud Con 15000 38 35
Triad 100 295 295
Un Ken# 300 800 800
Yk Bear 1800 175 175

1 W Decal! 200 395
■i 1% Zenmac 1000 45 4S

» ’3% -f %
4 78»,
« 10%
4 102% 41% 

23
4 12% 4- % 
■J 54% — % 

110
40 4 3

150 4 5
. 14% - %

60

BOURSE CANADIENNE

Court fourni» por l« PRESSE CANADIENNE

5500 
4500
1000 „
6100 510 

19250 79
1130 725 715
6500 10% 10 10 — %
1500 10 10 10
950 535 525 525 -10

17500 11% 11 11 - %
2000 16 15% 15%—IV,
2620 355 3-50 350

22100 19% 16 19% 42V,
66500 9 8 8%

500 740 740 740 10
1235 $ 29 28 % 28% •
1275 $78% 77% 78% t 6» 
1282 21% 21 71
2500 118 115 H8
3000 177 125 127 41
1250 35 35 35 - 1

14800 18 37 .18 ,
7200 190 185 189 7
6250 296 285 290 6
400C 14 14 14

26100 13% 13 13
2000 9% 9% 9 ,

18100 43 42 43 4»-,
29000 24% 23

Valeur»
Ajax
Aiscnna
Al»©*
Amg B Bel
Anthonian
Augustus
Bateman
Blck Hwk 
Black Rivr 
Blue Bon
Bluewtr 
Bor nit* 
Bruce Pr#
Brunpau 
Burnt Hill 
C Int Urban 
C Magsl'e 
C Seoir A 
Cartier Q 
Caxavant
Cesslsnd 
Chemilov 
Chib Kay 
Chipman 
Com Hldngs 
Com OH G* 
Comodore 
C mdor A w 
C Manitoba 
C Mogador 
C New Pac 
CQ Yell 
C Virginia 
Copstrm 
Couvrette A 
Credit StL 
Crbridge 
Dauph'n 
Delta Miner 
Denault 
Dolsan 
D Explorer 
D Oilcloth 
Drum Weld 
Dumagml 
Dumont 
East Sull 
E Ventures 
Electrolier 
Eauify E 
Fab 
F an©
Ft Relianc 
Fox Lane 
Fundy 
Futurity

Ventes Haut Bas Fer
6000 10 9% 9

ICO 120 120 120
500 13% 11% 13»/

7500 33 32 M
20O0 9 9 9

922 31 31 31
1800 $% 5% 5’/
3800 315 30.5 305

44500 27 25 76
1550 400 395 398

13200 50 45 4.5
3000 6: j 6' ) 4’/

150 15 15 1$
6500 73 21% iv

10155 41 37 41
y 1000 350 350 350

inno 45 45 45
7900 245 750 760
680 10% 10% 10’

1200 475 47S ITS
600 605 590 595

7765 180 17$ 180
1500 28 27 V

39000 18 18 18
l 4100 105 95 105
l .3050 38 38 38

4075 $7% 7% 7’
i 200 450 450 450

16850 58 56 57
17275 31 27 31

500 16 16 16
1000 8 8 8
9500 41 38 4'
10C0 13 13 13

> 4540 $8 4 B 8:
A 100 *12% 12% 17

18200 47 4? 47
2000 73 22 73

r 1150 35 35 35
150 *15*. 15% 15»

57000 58 55 55
4000 17 12 12

114 *33 33 33
2C0 *11 11 11

1500 55 54 54
4600 27% 27 27'

100 750 750 750
7100 43 35 43

375 $9' . 9% 9'
148100 70 64 69
37700 24 22 22

7000 9% 9 , 9
15000 47 55 55

144500 30 ?5% 29
500 5 5 5

6500 53 SI 51

Cpm
Net Valeurs 

Garney 
G Autotrn 
Ghislau 
Glacier 
Glen Lake 
Gui Por U 
Hastings 
Insplratn 
Int Atlas O 
lot Dredg 20700 
Israel 500
James Bay 33500 
Jubilee 60335
K Desmond 4000 
Kiena 
Kod'ak P 
Knntikl 
Lab Accept 
Laduboro 
Lamb» a 
L amont A 
Lingside 
Louanna

Vente»
TOXW

700
26500

4300
1300
500

1000
800
100

1700
5314

'W
1500

200
200
600

8500

Haut Bas Fer 
48 44 4;

205 200 200 -
33 36
15» a 15% 

ISC 154 
30 30

350 350 350
180 180 
125 12S

.10 30

Cgm
Net

36

30

335 310
8 «

*11%

250 254
335

Oue Smelt 
Red Crst 
RA Pete B
Ruby F00 
R uby wts 
Rusty Lake 
St Lull* Ex 
Sapa we 
Silver Reg 
SHvr Sumit 
Silver T 
Sob#/
Soca
S Dutautt
Sp*rt#r
Stairs Ex
Sulivan
T#che
Talisman
Tip Expl
Titan
Transfer
Tru Wall C 
Un Obalskl 
Vander Hou 
West Tin
westvliie 
White Star

6300 25 ?4 75
2000 4 3% 4
6800 110 105 106
1100 425 410 410
1000 78 71 28
500 38 38 38

7000 1$ IJ 15
6350 33 32 33
5000 16 14 16
B000 19 18 If
3500 19 11 19

400 *20 70. 20
1825 $100 100 ■fY
1500 7% 7% 7»
5300 5? 49 52

51900 270 270
'•000 575 570 520

24500 13 12% 13
3000 65 65 65
4500 8 7% 7»
1000 9 9 9
4700 57 SI 52

200 480 480 480
2500 44 44 u

if 500 235 215 235
4600 45 • 43

19800 44% 4? 44
7000 1? 31 3?

Indices des Obligations 
a New-York

Mercred'
Mardi 
Sem pass 
Mott pass 
Ann pass. 
1964 ht
1964 h« 
1966 ht
1965 Ps

70 rt 18m Itut IWr© »»fv
83 q 107 4 88 2 93 8 93 *
83 1 101 9 88 2 94 0 93 9
83 7 101. 4 88 4 94 } 94 .0
83 4 102 7 M 6 % 5 93 9
11 5 101 4 17 .5 94 9 93 .4
82 9 103 .5 88 4 92 ? 94 .2
80 $ 100 8 17 ? 90 1 97 9
83 7 107 4 n 9 95 6 94
87 ? 101 0 88 .3 9? 6 93 .4

I' •

INDICES à
M#r
Mird

11V
35 35 35

*19% 19% 19 
*17% 17

INDICES à MONTREAL
m Hygrade

17% 
4» a 4' 7 

15 16

Massval 
Mafach 
McIntyre 
McKIney 
Melch pr

1000 « 
1500 34
600 *82 

3000 70

Mer Chip 1500 11 il 11
Merrill 1600 70 70 70
Mid Ch.b 1000 23 23 33
M.depsa 1100 345 340 340
Miro 9000 29 26 29
Miitango 150C 19 19 19
Monpre 2000 1? 11 1!
Mt Costigan 2200 23Vi 23V:3 23’

4S«n Dut 7be tSca
Mer 171 7 153 S 130 7 164 4
Ma» 172 ? 153 8 131 ? 164 9
S pas» 173 4 155 0 132 0 166 l
M p#M. 171.0 155 .1 133.2 164.4
1965 ht 17* 4 161 .8 138 < 166.4
1965 bS 161.3 151 7 1308 156 9
1944 ht 166 7 153 S 134 8 160 6
1964 b» 131.9 • 21 6 lié 9 129 ?

In wf
175.11 157.27 

175 66 if6 75 
pa*« 177 74 154.56 

m pav 175 70 16> 93 
A pass 156 11 136 05 
-.961 ht 178 05 »87 90 
19fi p* 166 99 5« 9» 
1964 ht 170 OJ 1*3 82 
1964 bs 137 79 129.30

am kutie ind 9
84 24 109 V! 'A4 XL 
*4 T4 109.77 !» 4
8403 111 07 166 55 
82.79 107 66 164 95
65 30 98 C4 1 45 9n

73 43 92 34 15'. 4' 
P. 6} 103 07 158 %3 
58 8? II 00 128 7

140 ? 
144 0

240000
5000
8500

14500
4500
3000

172

Mt Pisnf 
Native M 
N Form©
N Imprl 
Nocana 
NA Rare 
North Expl 3300 
NW Cantsk 5500 
Opem Expl 2000 
Pat Sliver 14900 
Paudash 3000 
Peace River 100 
Pennbec 20000 
Peso Silver 210 
Porcpme 37600 
Pow CD Ipr 100 *50’ 2 50% 50% ■

108 103
11 11 11

7 6 6
220 210 ,220 4 10

11% 11'% 11%
28 25 78 41

160 160 —12 
13 13
12% 12%—% 
20 71

140 140
36», 30

Provo 
Que Chib
Que Cobalt

100 
500
250 113

265 765
16 16

ROLAND, LAFAILLE, 
MORIN INC.

R. Marcel Lafaille, prés

Courtiers agréé»
•n assurances

Rervlcea technique#

Roger Berthiaume, Ing.P.
WE 7-4645

3974 0., Nolra-Otm* — Mil

I.C.I.
vous est indispensable

5^1 . votre début en affaires nécessite
un local en tout point conforme a 
vos besoms.

m une expansion rapide de votre
entreprise exige un emplacement 
plus spacieux

CI vous envisagez vous établir * .
^ Montréal pour profiter de ce vaste 

marché

I C I. est gratuit sur demande Ecrivez 
Téléphonez - Télégraphié! aujourd'hui 
même.

Lf BULLETIN I.C.I.

tsaa est. Bélanger. Montréal U P O
Té! 72$-770e

s'oriente

BOURSE DE MONTREAL
200 $15% 15% 15% + % 
620 15 15 15

1000 13% 13% 13%
200 *35% 35% 35»/4 4 « 

3055 $13% 13% 13» 2 — % 
2500 15 15 15

140 205 205 205
1100 *14% 14% 14% 4 % 
2C00 43 43 43 I
5500 13% 12% 12%

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Valeurs
Abitibi
Aigome

Ventes Haut
1660 $13
125 *73% 
225 *13 

1635 * 32%

13% 13%-1 
100 03 4

12% 82% -h % 
8% 8%—1% 
'6% 27 -IV»
14 45 -1

41S

Alliance 
Alumin 
Alum 4%pr 
Alcan 2 pr 
Ang 7 pr2 90 200 *53 
Arg 250 pr 
Asbestox 
Bank Mont 
Bank NS 
Bang CN
Rang PC
Rath P 
Rath P wts 
Bell Phone 
Brazil
B Am Bnk
B A OH 
B C Fores»
B C Phone

375 *43 
160 $48 j

50 *51% 
1690 $78% 
90S $66% 
221 $78», 
290 $74 
ITS $54% 
225 $27 
375 $14» 4 

7008 $61% 
4596 $7**

50 $69 
1245 $3.1% 
2825 S2«% 

140 168%
BC Phn 4% .66 50 $98
Bnnco 
Bulolo 
Cal Pow 
Can Cem 
Can Iron 
CSL 
CSL pr 
CAE
Cdn Brew 
C Brew Bpr 
C Chem wt 
C lm Bk C
CIL
Cl Pow 
Cl Pow pr 
C Marconi
CPR
CPP Sec 6
Cent Del 
Chemcell 
Coghlin 
Col Cell 
Cont MS xd 
Con Paper 
Con Text 
C Glass 
Creln RL 
Cr ZeH A 
Cygnus A 
Nh Denison 
Dist Seeg 
D Bridge 
D Coal Pr 
D Cors#» 
Dt-fasco 
D Glass 
D Lime 
Dosco 
D Store# 
Dom Tar 
Dom T ext 
Donohue 
Du Pont 
Dupuis A 
Enam pr A 
Falcon 
F leetwood 
Fraser 
Fr Pet# pr 
Frosst A 
G Dvnam 
Gr Wpg G 
GL Paper

12055
100

*5% 
$9'*

500 $22% 
600 158'4 

1500 *55 
250 *33 
100 $6%

*54 54 54
*11% 11% 11%
569 67% 67%
*22% 22% 22%
*26% 26’« 26’•
*50% 50’ ; 50%

15% 5% 5%
*63'-, 62% 62%
*74% 24% 24%
*11 % 11 11%
$19 18% 19
*17'» 17 17
*9% 9% 9%

*45 a 45% 45%
*43% 43'* 43%
*26% 24% 26»»
*10 10 10
$27'» 27»* 77'.»
*36 34 34
500 500 *00
*31 30»* 30%
*41% 41% 41%
*28 27% 28

1 *7 7 7
*13% 13% 13%
*30 29 % 29%
*15% 15% 158»
*6% 6’4i 6%

115% 15% 15'*
*25% 25% 25%
*22% 77 72%
$38% 38% 38%

59 9 9
151% 51» 4 51’4
*12-4 12% 12%
$8-4 8% 8%

$102% 107 102’ j
$21 21 21
$34’ , 34 2 34»,
530 530 530
$2? 21% 22
$46% 46% 46%
$18% 18% 18%
$23% 23% 23%

Valeurs
D Lm rts 
Hawk Sid 
Ho H loger 
Holt Ren 
Home A 
Hud Bay 
HBC 
Imp OH 
Imp Tob 
ind Accept 
Inland C pr 
Int Nickel 
Int Pap 
Int UtH
|nt#r PL 
Laba*
Leur Fin 
Lnb'aw a 
Lobiaw B 
Loeb m 
Maclean H 
MB PR 
Martm T#l 
Mass-Ftr 
McAllister 
Miron 6 pr 
Mitch R *
Molson A 
Mont Loco 
Moore Corp 
Morse Rob B 100 *15 
Nfld Light 10O *10% 
Noranda 1380 *54% 
Nor O NGas 500 $28% 
NW Util pr 160 $85

Ventas H»-»
3275 25
120C $6%
325 129 
'00 *71% 
100 *20% 
425 $78’ , 

9125 *13% 
455 156% 

1125 $15% 
7485 *26% 

215 *19 
1245 $98’,4 

530 $36% 
390 *33% 
200 $91% 
200 171 •4 
375 $20 
4’5 *10’» 
500 *10% 
600 *16 4 
100 $7

1S50 *34% 
525 *23 

11345 $31% 
500 *7%
225 *13% 
525 *13% 
170 *41 
100 *14 
790 *7?'.^

Cgm
Fer. Net

Crédit du Nord Inc.
com TIE RB Eîf VALEUR» 

57 ouest, ru» Saint-Jacques. Montréal Té!.: $44-13*1

NS LP 
Ocean Fish 
Ogilvie
Pac P#t§ 
Placer 
Pow Corp 
Price Br

n

475 *35%
600 $8 % 
175 *14% 

2825 *11% 
245 *25% 
250 *15% 
100 *42% 
300 *11 Ve 
MO *99%

- %

QM _ œ . _
Que Phon# 135 *25’* 
Que Phn 6» p 100 »19% 
Reltman 
Rie Algom 
Rockwell
Rolland
Ronalds
Rothmans

110 $10%
*75 * *H
200 S31\4 
400 $12'A 
455 1 5% 
906 *2*

Royal Banka 489 »79H 
*»L Cem A 423 *41%

— %

Salade F
Scott Las 
Shall Can 
SheM In pr 
Sicard 
S:mpsons 
Soc GD Fin 
Steel Ce© 
Steinbg A 
Texaco Can 
T ©r -Dom 
T F-n A 
Tr C Corp 
Tr Car PL 
T urnbull 
Un carbidet 
Walk GW 
Weidwood 
West Pac P 
Weston A 
Zellers

700 S13H 
400 *14' ,4
100 ilTEfe
275 *25% 
200 *7%
'40 *29% 
900 *7%

2806 $32% 
327 $48 » 
200 *55% 

50 $66 
545 $16 

2536 *11% 
650 $38 
100 *12 
825 *31% 

1110 $40% 
125 *12 % 
625 $11 

1150 $?1% 
120 *18%

10%+ % 
16% — %

? — % 
34% + % 
23
30% _ % 

TU* '
13V4 + % 
ns# — %
40%
14 — % 
72'% — % ;
15 + %
10% — V» 
54 —1%
28% — % 
85 —2
35»*
8% 4 %

149» + % 
11*»— % 
25% — % 
15% |
42% +Vb ’ 
11H
99% + va
25 - % 
19% - V4 
W*+ V4 
IBM - W 
11%
12V4

- va
26 + % 
79% — M 
41 va — % 
'30a + %
14 — %
1746 +
25% — va

7%
29H — % 

74* + a*
32', - %
48
55»a — %

(irecnshiclils Incorporated

MOFTSIàL

TORONTO 
NEW YORE 
LONDON 
OTTAWA
oi£blc

WIWMPEG
VANCOUVER
SHERBROOkK
LONDON, ONT. 
CALCARY

Courtier*
en placement*

Filin Je t
Creea*hie)de I.td.

A fenu 4e Change

BOUCHARD
&CIL 1TB» 

CO. LT».
Wl CÔf# Beav#r Hall, Bulte 20®

JtéOMTllAl 1, QOIBIC I7S-S0S0

Soyez les 
bienvenusl

membre* de*
BOURSE* DE
MONTREAL
CANADIENNE
TORONTO

66
15%

BOURSE DE NEW YORK
BOUCHARD & LEBLOND INC.

Membres de
L'ASSOCIATION CANADIENNE DES COURTIERS 

F N VALEUR* MOBILIERES

Cour* fourni* par U PRESSE ASSOCIEE

vaieu»»
ACF Ind 
ArJdre*' 
Allegany 
Allis C Xd 
Alum Ltd 
Amerada 
Am Can

Vent#»
2900
58fY»
1100
5100

21100
4300

13200
Cvan xd 4100

Am Home 
Am Mot 
Am Small 
Am Std 
Am Sugar 

T*r « h

7500 
32000 

2600 
4100 
5300

Am Te! xd *600 
Am Tob 
Amsfed 
Ancnda 
Armco Stl 
Armstg Ck 
Avco Corp 
Babcock 
Bell How 
Beth Steel 
Boeing 
Borden 
Borq War 
Brunswk 
Bucy Erif 
Budd Co 
Burl Ind 
Burrghs 
Calumet 
Cmpbell RI 
Camp Soup 
Can Dry 
Can S Ry 
Cdn Brew 
CPR 
Case Ji 
Cater Tr 
Ceienese 
Chev Oh xd 1600 
Chrysler 32400 
cities Sv 
Coca Cola 
CBS
Col S Oh 
Coml So'v 
Corn Sa»
Con Edis 
Container 
Cont Can 
Cont OH

4000
500

8500
5900
1700
8900
2300

15100
13400
13400

7200
1600

11300
14C0
3900
7900

13100
1*00
5300
7900
2000

50
100

8000

8200
16T0

4200
2600
9100

500
2600
5400

11600
2900
5700
3200

Contrl Dat 16500
Contr Am 
Copw Stl 
Corn Pd 
Crane Co 
Cr ell 
Curtiss Wr 
Deere xd

1700
7300

11900
1000
1500
5800

35500
Del Sfl C xd 3300
D>st Seag 
Dome M
Douglas 
Dow Chem 
Du Pont 
East Kod 
Faton Mfg 
F' Stor Bat 300 
El Peso NG?7?no 
Evershrp 79m 
Flre$»n 
Ford Mo*
Prueh Tr#
Gan Dyn 
Gtn Elet 
Gen Pd»
Gen Instru 14800 
Gen Mills 3500 
GMC 44400
Gen p Cem 3200 
Gen Tira 39400 
Ga Pac Cp 2800 
Glidden 
Goodrich 
Goodyear 
Granby 
Grand Un 
Gf A P 
G* Nor Ry 
Gulf Oil 
Heinz 
Homstk 
Honeywell 
Ing Rand 
Interlk SH 
IBM
Int Harv 
Int f^ick

700
7900

10600
7800
3900

16500
1900

1700
25900
15J00

2000
11600

3900

6000
1200
7500

400
4700
8600
3100

17500
9C00
1700
1)00
4600

>nn
6100
9000
*700

; Haut B09
Cqm 

Fer. Net
88 87 87
<9' -, 48', 48% — %
10% 10’ j 10' ,
73% 23»» 23' • - %
30' 4 79% 29% 4 %
74% 73% 737e— %
46% 45% 45% —1%
77% 77’■ 77% 4 %
69% 68% 69% 4 %
17% 11% 11% %
59% 59 59 % 4 %
71% 11’» 21% - %
22 21% 2134 — %
70 69', 69% 4 » ,
37% 37% 37% 4 %
46'» 46 46 — »,
69% 68% 68% — %
69% 68% 69», 4 %
7 H, 70’ j 70% 4 %
22’* 22% 22»*
38% 37% 38% 4 %
37'» 35% 36
38 37’: 371 ; __ t*
74% 73», 73»* - %
89». 87% 8 T7, —1%
52% 5? 52%

9 8% 8% — %
44% 43% 43% 4 %
17% 17% 17»* — •
70 69% 69' -,
37% 36% 36% — %
23% 23 23 — ’.i.
21 20’, 21 41
35% 34% 34% — %
38% 37' i 37' , 4 %
56 56 56
9% 9 • 9% %

.58% 58 58 » •
16% 15% 15% ’ 2
46’ , 45% 45% %
89% 88% 89% ’•
618* 68'i 61% %
5? 584, 50% - %
78% 78% 78% 4 %
82% 811 s 81% — %
39% 38% 38% -1%
45% 44% 44% — »»
34% 34% 34%
57»* 56% 56»* — >9
45% 45% 45»*
35', 34% 35» 4
53% 53% 5351
75 74 74 — »,
58 . 56 % 56% 1
23% 73% 23% 4 %
34' ; 34 34’ . 4 »•
53% 52 52», — 6,
63% 62% 62% -1%
b6' • 56% 56'» — »,
11% 18% 18%
47», 41 »4 41% —1%
15», 15»,4 15% %
38% 38», W • 1
36% 35% 36' T 41

40% 39% 40’‘4
7J% 72% 72-4 »,

748% 745 245 %
87% 81% 8? % 41%
53 57% 5? %
50% 50% 50»4 4 » 4
70% 20 20 %
25% 24% 24% — »4
49 48% 4« 4 — %
57% 56% 56%
36% 35’, 35% 4 » ,
44% 43’* 43’.» • %

102’ ; 101% 10? 4 %
83 ;■ 82’ 4 8?»* -h %
19% 11% 18%- %
58’i 57% .58' 41

103 102 102%— %
11% 18% 18' ; 4 %
24»'4 23% 24 4 %
62% 61% 62 —%
62% 60% 62 4 *4
65 64» , 65 4 %
55% 54 '« 54% %
1644 16’ , 14* » — %
30% 30’* 30%
40 39% 39%
54% SJ% 53% 1%
57% 56’ > 56» j %
47% 47’ .• 47» 4 4 %
49 48 49 4 1
67% 66* i 66** > «
49% 41% 48» %
39% 19% 39% 4 »»

470» « 465' , 467 4
37», 37 37%
91 90% 90% %

Valeurs Vent## Haut
Int Pan 16900 34%
Int Tel T *800 60%
ITF Ckt Bk '300 47%
John M xd 3500 62%

C*m
Net

OBLIGATION*

^1015 C6t# Betver m* 
MONTREAL

FOND* MUTUEL*

I. Sultt 703 rs-soso
V OUE

ilif

Kavs Roth 
Kellogg xd 
Kennerot 
Korvett# 
Kresge 
Kroehier 
Lib McN L 
link Be»t 
Litton Ind 
Lock Aire 
Loew s 
Vad S Car 
Mallory 
Marafh OH 
Marine Mid

1700
2400

14400
5500
3300

100
1100
10»

12600
5400
600

4400
2500
2700
2100

1 113% 115%
. 47% 47*4

8700
100
200

5700
5300

17000
5900

Marq Cm xd 700 
Marsh F'd 1500 
Martin M 
Mclntyr#
McKee 
Merck 
Minn MM 
Mohasco 
Monsanto 
Mont Ward 26900 
Nat Aviat 1700 
Nat Cash 
Nat Dairy 
Nat Dist 
Nat Gyps 
NY Cent 
Nor Pac 
Outb Mar 
Pac Pr'lf
Pan Am
Parke Da 
Pen»' RR 
Pepsi Co'a 
Pfirer *d 
Pheip* O 
Philip Mpr 
Pitney Bow 
PU Plat»
Polaroid 
Pro Gam 
Pullman 
RCA 
Ralston 
Repub Stl 
Rex Drug 
Rey Tob 
Rich Merell
Royal Dut 
Rubbermd 
Schenley 
Scott Pap 
Sears R 
Shell OH 
Sheraton 
Sinclair
S OC on y
Sou Pac xd 
Sperry R
Std Brand 
Std O Cal 
S»d n md 
Std 0 nj 
Studebek 
Sun OH 
Swift 
texacn 
Ttx GSI X« 16400

10500 
2800 
■'000 
5800 
6300 
5200 

1S500 
8800 

47400
*100
5500
6200

118O0
2500
3500
1300
2500

36000
5800
4200

33600
1600
7400
6700

10400
2800

22300
300

12100
33000
14800
2900
2100

15500
4000
7700

60200
400

10700
IS000
26000
10100

1600
16200

54% 54».
'91 . 59% 
20% 20% 
89’* 89».
36% 37» 7 
29i» 29% 
90% 90» 4 
90% 90V* - 
32% 32%

^,000.000 
vous sera.ent-.ls 
utiles pour votre entreprises
Avez recours ^ ^25.000 à
rommefciaux 1AC 0 dlll0ns
$1,000,000 taisonnables
commodes. Te comniun,Qu« »v*c.
P0U'^d.c.,i-

1j». b°u»- °

55 ksi I
Rim
h!'!;» in.

E

Textron 
Thtokoi
Them RW 
Ttdawt O 
Tlmken 
T went C 
Un Carb 
Un Tank C 
Utd Aire 
Utd Corp 
Unltd Fruit 
US Freight 
US Gyps 
US Rubb 
US Steel 
Va n/l de Cp 
Walkers 
Warn Lam 
W Un Tel 
Westh» Fl 
Woolwth 
Xerox Cp
Zenith

4400 62 -
63200 18’ ;
2700 34
4100 35'1

1700 45w:
2700 30 i
3*03 134 
2*30 58' ;
3600 76M
3900 •*,
6400 20’
4900 SI1! 
6900 %
4100 69*4

32700 50%
1300 23
1400 37%
7100 38%
9000 444

199C0 57%
65300 33H
27700 145% 
9400 *1

1324» 1324s- 
57 57 .

1

505*
32%

144% 145% 
794. 79% .

TOTAL DE* VENTE* l S.3)0 00#

Clinique médicale de l'Est — Bureaux à louer
30 est. boul. St Josfph

• Pour la profes­
sion medicale

• Occupation 
immédiate

centrale.
• Air eltmat’-é
• .■tatinnitement

tnUnetir
• Service d appe’s 

téléphoniques
• Clinique 

d'urgence
• Servie* de 

laboratoire
• Salle de 

radiographie

Pour informations : 
S27-2m 

V H. Duhamel 
M. P. l.ajeunesse 

S4S-4241
Dr Guy l.aporte

Ce qui sera b entot le coeur 
d une métropole cn pleine 
expansion est d ores et dr a 
le point de mue des diet* 
d entreprise. 6icn\enue a Tiaca 
Victoria, dans l'imposant 
gratte-ciel de A~ étages...au 
carrefour de la t nance et de 
l'industrie où logeront bientôt 
la Bourse de Montréal et la 
Bourse Canadienne.
Nos représentants seront 
heureux de parler avenir a\ec 
vous. Communiquez avec

Robert Champagne 
Walter Kent 

Bruce McKellar
Telephone: 875-5170

ou adressez-vous à
votre courtier cn .••r-ruhle,

Place Victoria—St. Jacques 
Compagnie ln&

LA TOUR 
DE LA 

BOURSE

PLACE VICTORIA
MCJNTKt.M
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Cassius Clay, dit Mohammed Ali, 
se prend pour le nombril du monde

Î.EWISTOV, Main» Cassiu» 
CUy, le champion mondial de* 
boxeurs poids lourds, a décla­
ré après son triomphe aux dé­
pens de Sonny Liston, que se­
lon lui. “le seul homme qui a 
une chance contre moi est 
tîeorges Chuvalo," le champion 
canadien.

Clay a également dit qu’il ai­
merait. lors de la prochaine de­
fense de son titre, se battre en 
plein air à New York, “afin de 
laisser aux gens la chance de 
voir le combat.''

Cassius Clay, qui aime à ce 
qu’on le présente sous le nom 
Mohammed Ali, a déclaré que 
sa victime de mardi soir, Son- 
nv Liston, qu’il a mis hors de 
combat en une minute, “était 
le seul homme avec assez de 
puissance pour avoir la chance 
de me battre ”

Les autres boxeurs, tel Floyd 
Patterson, avec leurs petits 
pas de danse, “n’ont pas la 
moindre chance de me battre,'' 
a dit Clay.

“T,» seul hontme avec une 
petite chance de me battre est 
Georges Chuvalo. 11 est de To­

ronto. H peut encaisser, Il eat 
détermine et il n’a pas peur. 
Il a grimpé dans l’arène hier 
soir et on a dû me l'arracher 
du dos. fl est sérieux.”

Clay a déclaré qu'il est 
maintenant prêt à rencontrer 
n'importe qui, mais qu'il es­
père que son prochain combat 
sera contre Floyd Patterson, 
propablement dans le cours de 
l’automne à New York.

A la conférence de presse 
d'aujourd’hui, Clay portait 
un chandail rouge vif et cn- 
tourré d une foule de ses sup- 
porteurs. Il a accordé son in­
terview à la bonne franquette 
près de la piscine du motel ou 
il habite. Il ne portait aucune 
marque de son combat de la 
veille.

On a montré à Clay une pho­
tographie de la Presse Asso­
ciée faisant voir Cassius à la 
fin du combat, en train de dire 
quelque chose à Liston étendu 
au plancher. On a demandé à 
Clay ce qu’il avait dit à Liston.

De répondre Clay : “ ,1e lui 
ai dit, relève- toi, espèce de 
voyou. Les gens méritent de 
voir un meilleur combat ’ ”

Le rendement des conducteurs
Cl*ss»m»nt des conducteurs jusqu’au 74 mal (inclus)

(fin du meeting) (S2 départ* requit)
Départi 1er le 3e Moy.

WHITE, Roger ....................... 73 22 11 11 .420
LACHANCE, Gillet .............. 242 56 36 33 .359
FILION, Gillet .........................  52 15 4 2 .344
JODOIN, Joan ...........................  85 20 9 7 .322
BAISE, Frank ..................... 92 14 20 13 .320
DUSSAULT, Philippe .............  57 9 8 11 .300
HANNA, Albert .................  91 14 15 12 .289
BOURGON, Laurier .................  62 11 6 10 .285
CURRAN, Rot. ................... 91 14 13 14 .284
BEDARD, Adrien ............... 131 21 17 20 .283
MacTAVISH, Duncan 60 10 6 11 .283
FILION, Henri M5 20 23 24 .281
GRENIER, Paul 43 8 9 5 .275
POULIN, Charles ................... 49 7 17 4 258
PLOUFFt. Yvon .....................  73 ? 9 12 .247
WAPLIS, Keith ............................  94 U 16 9 .J43
CALDWELL, Pern ...................  M 11 7 14 .233
tOBILLARD, Percy .................  73 7 15 4 .228

®
BASEBALL

RESULTATS DE MARDI 
LIGUE NATIONALE

Plttsburnh 7 Chicago * 
Philadelphie 10 New York 8 
Cincinnati 7 Houston 4 
Los Angeles 2 St-Lout* h 
Milwaukee 14 San Francisco I 

LIGUE AMKKUAINE 
Cleveland 5 New York 1 
Washington 7-6 Lo* Angeles 3-8 
Baltimore 6 Karmas City 3 
Minnesota 17 Boston 5 
Detroit 7 Chicago 5 HIER

LIGUE NATIONALE
Cincinnati 3 Houston R 
Milwaukee 10 San Francisco 4 
Pittsburgh A Philadelphie <solr) 
St-Louls a Los Angeles (soin
Chicago k New York (soin

LIGUE AMERIC AINE
Minnlsota à Boston (soir)
Kansas Cltv à Baltimore isolri 
Los Angeles à Washington (soin 
New York A Détroit isoln
Cleveland A Chicago (soin

A L 4 O U R D ’ H U I 
LIGUE NATIONALE 

Chicago à New York 
Cincinnati A San Francisco 
Pittsburgh A Philadelphie (soir) 
St,-Louis A Houston «soin
Milwaukee A Los Angeles (soin 

LIGUE AMERICAINE 
Minnesota a Boston 
K annas Cltv A Baltimore (soi rl 
Los AngeleB A Washington (soir) 
New York à Détroit, (soir)

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Bernie Faloney a signé 
de trois ans avec les

un contrat 
Alouettes

MONTREAL — La* Aouettei de Montréal ont fait ligner un contrat h Bornie Faloney. le quart-arrière avec 
lequel il* négociaient depuif environ quatre moi*, Faloney, âgé de 32 eni. est l'homme sur lequel les Alouettes 
comptent pour les sortir des bas-fonds de la Ligue Canadienne de football, dans lesquels ils sont enlisés depuis 
quatre ans, soit depuis le départ de Sam Etcheverry.

Rn fait, Faloney est le pre­
mier quart-arrière d’experience 
à porter les couleurs des 
Alouettes depuis le départ 
d'F.tcheverry. On n’a pas divul­
gué les termes du contrat signé 
par Faloney.

Portant l’uniforme muge que 
les Alouetles portent pour 
leurs exercices, Faloney s'est

G P Mov. niff.
!/>• Ange le» 25 14 .641 —-
Cincinnati n 14 622 i
St -Loul» 22 18 579 2'i
Milwaukee 18 16 .529 «’■l
San Francisco 21 19 525 S'-i
Chicago 18 20 464 «s
Philadelphie 18 21 .462 7
Houston 18 >A 429 «s
New York 15 24 385 10
Pittsburgh 14 24 .368 io»4

LIGUE AMERICAINE
€i P Mnv. Diff.

Chicago 24 13 649
Minnesota >? 13 «29 1
BaJ timoré 17 564 3
Detroit 21 17 553 3’.
Cleveland 18 17 514 5
U« Lngf e« 20 30 ,yv> 5rj
Boston P 19 .472

York 17 22 «
Washington 17 M .415 9
Kansaa C!t* 9 35 265 «te

Deuil à 
Lachine

La partie qui devait 
avoir lieu hier soir entre 
les Mets de Lachine et les 
AloueHes de Sherbrooke a 
été reportée â samedi, à 
cause de la mort du maire 
de Lachine. M. Caston.

Houston 8 
Cincinnati 3

Cincinnati 200 010 000—3 5 3
Houston 203 012 OOx—8 10 1

McCool. Duffslo (31 Cr»!u («| et 
GdwsrdsA Bruce et Brand 
G-Bruce |2-0| P-McCool (2-2) 
Circuit:
Houston — Wynn (7)

Milwaukee 10 
San Francisco 4

Milwauké* 2;n 310 00<v~10 14 3 
8an Franci&co 030 000 010— 4 a i 

Clonmger a». Torrr. Marlchal, 
Saji ford i4i Harbp! i7i et Haller 
O-Clonlnger (6-3) P-Maxlrhal (7-4) 
Cl roui tê
Mllwt-ukeD — Torr« 1 Ml), F Alod 

2 (4).

Y aura-t-il beaucoup de lendemains 
au combat loufoque Liston-Clay?

Lorsque St-Bernsrdin, “le père de la boxe,” est mort su 13o sièclo, U sport ost mort avec lui. Ce n’est que 
400 ans plus tard qui les Anglais ont ressuscité la boxo.

Et mardi soir, après le combat de championnat du monde, entre Cassius Clay et Sonny Liston, â Lewiston, 
Maine, ce sont les Anglais qui ont été les premiers â crier que la boxe “est morte en Amérique.’’

Les Anglais, tout comme le* amateurs de boxe d’une couple d'autres pays européens, du Canada et des 
■tate-Unis. eo sont dit “dégoûtée do cotto farce monumentale, de ee combat truqué, do eotto monstrueuso fraude 
qad vient one foie de plue, donner lo eowp do grloo à a et étrange aport.”

présenté ce matin au rentre 
d’entrainement de l’équipe 
montréalaise, au pare Jarry, 
pour une conférence de presse.
Il n’a d’abord pas parlé aux 
chroniqueurs et commenta­
teurs qui assistaient à la confé­
rence. Faloney s’c.sl joint à 
ses nouveaux coéquipiers pour 
un exercice d'une quinzaine de 
minutes. Ce n’est qu'après cet 
exercice qu’il a dit qu'il avait 
en fin de semaine signé un con­
trat de trois ans et qu’il était 
fort heureux de l'entente.

Contrat de trois ant
C'est avec un large sourire 

et un air de contentement bien 
compréhensible que Jim Trim­
ble, l’instructeur des Alouet­
tes, a annoncé la signature de 
son contrat par Faloney.

Dans une transaction effec­
tuée au cours de l’hiver, let 
Alouetles ont obtenu des Tiger 
Cals de Hamilton les services 
de Faloney et ceux de deux 
autres joueurs. Ralph Goldston, 
34 ans, et Jackie Simpson, 29 
ans.

Les Alouettes, eux, envoyè­
rent aux Tiger-Cats les joueurs 
de ligne Billy Ray Locklin, 27 
ans, Dick Walton, 23 ans. et 
les demis Billy Wayte, 26 ans, 
Ted Page, 22 ans et Don Clark, 
27 ans. Locklin peut jouer com­
me garde à l’attaque ou comme 
ailier à la défensive.

Aucun argent n'a figuré dans 
la transaction et l'échange 
était exécutoire, c'est-à-dire 
valide même si un Joueur im 
pliqué refusail re rejoindre sa 
nouvelle équipe La transac­
tion. une des plus importantes 
effectuées depuis des années 
dans le football canadien, a été 
complète* le 5 janvier.

Ami de Trlinbl»
Faloney. qui semblait hési­

tant i venir à Montréal, a fait 
languir les Alouettes dans de 
longues négociations. A un mo­
ment donne, il a même décidé 
de se retirer afin de consacrer 
tout son temps è set affaires 
p ersonnelles.

Trimble fut amené i partici­
per aux négociations en ces 
derniers temps, après que le 
président Ted Workman et Joe 
Atwell, un autre membre de 
l'exécutif de l'équipe, purent 
échoué dans leurs etforit pour

convaincre Faloney de venir à 
Montréal.

Trimble, qui était le pilote 
de Faloney aux jours d’or des 
Tiger-Cats, s'est apparemment 
servi de l’argument de l’amitié 
pour persuader son ancien 
quart arrière de venir le re­
joindre chez les Alouettes.

Puissants eu quart
Les Alouettes n'ont rien fait 

qui vaille depuis le départ d’Fl- 
cheverry. L’an dernier, après 
avoir fini avant-derniers dans 
le classement, ils ont encaissé 
une terrible raclée en semi-fi­
nale. aux mains des Rough Ri­
ders d'OIlawa.

L'acquisition de Faloney 
rend les Alouettes puissants à 
ce poste. Derrière Faloney au 
quart, ils ont George Bork, un 
jeune qui entreprend sa euxiè- 
me saison à Montréal et à qui 
on prédit un brillant avenir.

Pour succéder à F’aloney, les 
Tiger-Cats ont encore deux so­
lides joueurs de quart en 
Frank Consentino et Joe Zu- 
ger.

Kn declarant qu'il avait si­
gné un contrat de troit ans, 
Faloney a déclaré : “J'espère, 
à compter de cet automne, ai­
der à doter Montréal d'au 
moins trois coupes Grey.

A BLUE BONNETS

Meeting de 42 
de courses au

Pt *■ tse seM pêne eomWee de 
Ma dawiie t# «ns. on a. à te 
onlt* de eombate plu tût téné­
breux. écrit l'éloge funèbre de 
la boxe.

lia division dee poids lourd 
est le cerve-ati et le colonne 
vertébral» de la box» Ft quand 
la divilion des poids lourds 
meurt, comme elle le fait ré-

ftlièrement depuis une dizaine 
années, c'est tout la resta 

de la boxe qui meurt un peu 
Après chaque combat d» 

championnat controverse, on 
répète que cette fois, c’est bien 
la fin. Mais il y a toujours une 
“autre fois". A grand renfort 
de publicité, on réussit à ré­
veiller l’intérêt et ainsi d'un 
combat à l'autre, on réussit au 
moins à garder “le cadavre un 
peu ehaud."

La '’pracheine felt” 
Parlant de "prochaine fois," 

H appert oue les promoteurs, 
ceux qut récoltent de* millions 
en droit* d* télévision en cir­
cuit fermé, ont des projets es­

ts» definis Après la “four’* 
d'hier soir, k !<ee1ston, ea voss- 
drsit présenter ta match Cae- 
alu* Olay-Floyd Patterson, oa 
encor» Clay-Georg» Chuvalo. 
f* dernier est le champion 
poids lourd du Canada.

Chuvalo a assisté au combat 
de mardi soir, à Lewiston, com- 
het au cours duquel Clay a 
conservé son championnat en 
battant Liston par knockout en 
une minute du premier round 
d'un match qui devait en durer 
15.

Du coup qui a mis Liston 
hors de combat, Chuvalo a dit : 
“Mon bébé aurait pu absorber 
ce coup.”

Henry Cooper, 1* champion 
poids lourd de Grande-Breta­
gne a dit : “1» public améri­
cain doit commencer à en avoir 
assex de ces farce*. Même les 
“poids lourds” horisontaux de 
Grande - Bretagne pourraient 
faire mieux.”

Des millions de Britanniques 
•ont demeurés debout jusqu'à

I h t* ee matte afin de votr te 
combat en direct, transmit 
te satellite "fMsean matinal .

Marnent temfcre
Tommy Farr, l'Anglais qui 

perdit psr décision en 15 
rounds aux mains de Joe Louis, 
aux jours d'or de la boxe, a 
dit ceci:

“C'est le moment te plue 
sombre dans l’histoire de la 
boxe et je regrette d’avoir per­
du mon sommeil pour assister 
à ce match dégoûtant"

Terry Downes, l'ancien 
champion poids moyen de Gde- 
Bretagne, a déclaré: “Ma fem­
me, Barbara, peut ancaisser 
mieux que Liston."

Hsrry Carpenter, an com­
mentateur d* la BBC, a fait ca 
commentaire devant des mil­
lions de téléapectstenrr. "Ce 
que voue venex d* voir fera 
subir è la boxe un recul d* 
plusieurs années. C’est un eoup 
bas porté au sport.”

La BBC a retrenmte trots
fota te film du combat, à vt- 
tess* régulière et an ralenti, 
mais le* observateur* n'ont pas 
pis déceltr la coup qui a bien 
pu envoyer Liston au plancher.

A Paris, où 1,200 personne* 
s'étalant massées dans an stu­
dio d* la radio-télévision fran­
çaise, la réaction première, 
bout eomma en Grande-Breta­
gne, an fut de dégoût.

“Ça ne valait même pas te 
sommeil qu'on a perdu", l'est 
écrié un téléspectateur en 
furie.

Au l'entre Paul Sauvé de 
Montréal, nu une foule de plus 
de 6,000 spectateurs a vu 1* 
combat sur écran géant, un 
spectateur a fait remarquer: 
“Mon épouse et moi avons d* 
bien meilleure» bataillas que 
eelle-Hi au moins denx fois par 
aemaine."

St un autrei “C’est tellement 
ridicule que ee combat fera 
peut-être revivre la lutte."

Cinq voitures Halibrand - Offys 
à la course d’Indianapolis

tNDLYNAPOLIS — Le fahn 
cant américain d'autos de cour 
ses. Ted Halibrand, qui comp­
tera cinq voitures dans les 500

milles d'indianapolis lundi 
prochain, a admis hier que les 
l^itus anglaises étaient, envi­
ron deux mille» à l'heur* plu*

rapides que tome autre voi­
ture inscrite dans l’épreuve.

I.es Halibrand-Offys seront 
conduites par Lloyd Ruby, en

œt ceee
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LIQUEURS & GIN

en vente au Québec
Faits d'authentique* extraits importée de 
Wynand Fockink, Hollande, cea liqueur* et 
qin de genièvre tout è fait délicieux sont dis­
tillé» et embouteillés au Canada pour votre 
agrément. Leurs prix aussi vous réservent une 
agréable surprise.

iny Ru
en île; Roger McCluskev, en 
23e: Joey Leonard, en 27e, et 
Chuck Rodes, en 30e.

Les Lotue de Colin Chapman, 
d* Londres, prendront 1* dé­
part aux trois premier* rangs 
et à cinq des sept premières 
positions. Slles comptent des 
conducteurs teli le champion 
A.J. Foyt, TBcosaai* Jimmy 
Clerk, Dan Gurney, Pamelll Jo­
nes et Al Miller.

“Je euia certain que nous 
sommes encor* loin des possi­
bilité* visées avec ce* nouvel­
le* voitures à moteur arrière", 
a dit Halibrand.

Ce dernier n’» commencé 1* 
fabrication d’autoi que lin 
dernier II «’était «pécialisé 
dan* le* accessoires pendant 
des année* et chaque gagnant* 
à Indianapolis depui* 1951 était 
munie d’un produit Halibrand.

Halibrand a prédit qua lea 
future! autoa de courte aé­
raient plus longues et com-

? rendraient plus d’aectatoirti 
l’intérieur.

I
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Onzxe pur sang, représen­
tant sept entraîneurs ou pro­
priétaires différents, ont été 
engagés dans le Handicap La 
Canadienne, l’épreuve princi­
pale du programme inaugural 
de demain soir, à la piste Blue 
Bonnets. On sait que le meet­
ing de 42 jours de courses au 
galop commencera demain et 
qu’il se poursuivra jusqu’au 
15 juillet. I>e secrétaire de 
courses Bill Dillinç souhaite 
qu’au moins six de res onze 
pur sang prendront le départ 
demain dans la course de six 
furlongs et demi qui mettra 
à l’enjeu une bourse de $5,000.

En tête des chevaux éll, 
Mes. on relève le nom 
Windkin, appartenant à J. 
Frowde Seagram, un coureur 
de 6 ans, très régulier; celui 
de Winisteo, à Douglas Banks, 
qui a déjà fait la lutte à Wind­
kin sur le circuit de la pro­
vince voisine: Windkin parait, 
sur papier, un meilleur cheval 
que Winisteo, mais ce dernier 
l’a battu récemment à Green­
wood. D’ailleurs, Winesteo a 
établi le record de la piste

Four les six furlongs et demi, 
an dernier, à l'hippodrome

t

du boulevard Décarie, fran­
chissant la distance en 1:19.1.

M. Jean-Louis Lévesque, pré­
sident de Blue Bonnets, a ins­
crit Royal Maple et Scrivener. 
L’entraîneur Ron Gibson a en­
gagé trois chevaux : Gay Boy 
et Thunder Dancer, de l'écu­
rie Fleur de Lys et Flighter, 
un 4 ans. à B. Rosenthal.

Les autres parlants possi­
bles sont Sate s Fate et Sultan 
Ruler, de la populaire érune 
de. Jacques Trudeau; Hts Choi 
ce, a B. F. Harris, (la seule 
pouliche du peloton) et Ara 
bia.n Night, de lentraineur 
Max Binder.

Le handicap La Canadienne 
sera l’une des cinq épreuves 
de six furlongs et demi au 
programme de demain. !,«* 
premières courses au program­
me seront des courses d’en­
viron 5 furlongs. Le secrétai­
re de 'courses n’a épouvé au­
cune difficulté à préparer ses 
programmes de vendredi et 
de samedi, les deux premiers 
du meeting. On compte plus 
de 450 pur sang sur place, à 
Blue Bonnets. "Il en arrive 
tellement que nous ne pouvons 
plus tenir compte du nombre

jours
gulop

exact", a dit Mike MacCormaa,
adjoint au secrétaire. "I,* 
travail principal de l’heure est 
de consigner chaque cheval à 
la stalle qui lui a d’abord été 
attribuée sur papier.”

Entre temps, on complétera 
aujourd’hui la préparation du 
tracé. On a étendu une cou­
che de 9 pouces de terre 
meuble sur toute l’étendue de 
la piste. Ce soir, la barrière 
des déparis sera installée sue 
la piste et le juge Doug Hait; 
fera répéter les débutants et 
les nursang qui ne sont naü 
habitués a courir sou» les ré« 
flecteurs.

En plus de 1 arrivée ininter­
rompue des pur sang, plu­
sieurs jockeys sont déjà suf 
place Les commissaires ont 
accordé vingt permis. Santo 
Gabriele, deuxieme derrière 
Al Coy, au classement des joc­
keys, qui monte les chevaux 
de Mme Barbara Kees, est 
l'un des derniers arrivés. On 
compte en plus : André Bou­
cher, Guy Contrada, Ron East­
man, Joo Lamonte, Gilbert 
Montgomery. Pete Philips 
Tom Thorndike, Andy Gonza­
les, Gary Webley, Keith Yste», 
Bill Parsons et John Tester.

ctost dans ce 
temps-la que 

Jos arrive..
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voyons,veyens,mon bon ami...
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La crise au Vietnam semble moins 
affecter les Soviétiques que ne 
l’avait fait celle de Cuba en 63

MOSCOU — En dépit du flot croltsant d« 
protestation ot d'avertissements contra al poli- 
tiqua américaine au Vietnam, do la part das 
dirigeants soviétiques at des journaux, l'atmos­
phère damouro relativement calme è Moscou, 
constatant lot observateurs. On ast loin d'y 
ressentir une nervosité comparable è colla qui 
régnait par axempla è l'époque da l'affaire de 
Cuba.

Certes, d'innombrables meetings da protes­
tation sont organisés par les entreprises, d'un 
bout è l'autre du pays, pour dénoncer "les cri­
mes da l'impérialisme américain" au Vietnam 
et en république Dominicaine. Deux des en­
voyés spéciaux de le "Prevda" au Tonkin ont 
commencé é constituer le dossier du 'crimi­
nel de guerre" McNamara.

En privé, fonctionnaires et journalistes so­
viétiques ne cessent d'insister, auprès de leurs 
interlocuteurs occidentaux, sur le sérieux des 
engagements de l'URSS è l'égard du Nord- 
Vietnam, et sur les dangers de "l'escalade".

Dans les mêmes milieux, on tient à réaffir­
mer le "devoir sacré", pour l'URSS et ses 
alliés, de venir en aida non seulament à un 
Etat membre du camp socialiste, mais aussi 
aux "mouvements de libération nationale" 
dont la FNL du Sud-Vietnam constitua l'avant- 
garde combattante.

Ce sont des propos de ce genre, mais tenus 
é l'échelon le plus élevé par le chef du gouver- 
nament Alexis Kossyguine lui-méme qu'a rap­
portés, è son retour lundi, aux Etats-Unis le 
multimillionnaire américain progressiste Cy­
rus Eaton.

Les conclusions de M. Eaton, suivant les­
quelles les Etats-Unis pourraient se trouver 
dans les prochaines semaines en guerre avec 
l'URSS et la Chine populaira font sourire les 
diplomates américains. Toutefois, ces mêmes 
diplomates ne mettent guère en doute le ce- 
ractère "sérieux" des mises en garde prodi­
guées par M. Kossyguine et les autres diri­
geants du Kremlin.

Mais c'est sur les moyens d'action dont 
disposa l'URSS, ou qu’elle serait disposée éven­
tuellement é mettre en oeuvre peur amener les 
Etats-Unis è infléchir leur politique qu'il est 
difficile d’obtenir, de source soviétique, le 
momdre indice sérieux. En dépit des allusions 
répétées aux "volontaires" et de quelques Indis­
crétions soigneusement calculées sur l'expédi­
tion vert le Nord-Vietnam da futées sol-air de 
petit calibre, diplomates et journalistes de 
l'Est et de l'Ouest en sont encore ê s'interro­
ger sur l'importance réelle da l'aide soviétique 
et plus encore sur set perspectives futures. 
Cette imprécision, que l'on retrouve dans Ica 
discours ot les articles comme dans les propos 
tenus en privé, parait traduire en fait une in­
certitude réelle.

De même, les appels soviétiques ê Pékin, 
pour une unité d'action face é "l'agression im­
périaliste" n'ont guère, autant qu'on la tache

dépassé le stade des voeux piaux, tant rece­
voir des Chinois le moindre encouragement.

Cela tient tant doute, estimant las observa­
teurs, au fait qua la direction soviétique hésite 
encore apparemment è aller jusqu'au bout 
dos conclusions dont elle menace la président 
Johnson et tes conseillers, è savoir que, puis­
que ceux-ci ont reprit une politique de guerre 
froide, la "coexistence pacifique" n'a plus ta 
raison d'être.

Mais l'abandon official par Moscou de ce 
dernier principe reviendrait é justifier è poste­
riori la ligna chinoise des cinq dernières an­
nées. Les successeurs de M. Khrouchtchev ne 
paraissent pat disposés ancora é t'y résoudre.

Aussi te trouve-t-on en présence de curieu­
ses contradictions.

Le président Johnson peut se voir implici­
tement comparé é Hitler, M. McNamara é Gea­
ring, le ton de la pressa moscovite peut te 
rapprocher peu è peu, de celui des journaux 
pékinois. Et pourtant, les réceptions américai­
nes é Moscou attirent toujours autant de per­
sonnalités soviétiques, les échanges culturels 
sa poursuivent normalement, las touristes amé­
ricains font la queue devant la mausolée de 
Lénine et l'Orchestre symphonique de Cleve­
land vient d'effectuer é travers l'URSS une 
tournée triomphale.

Fait plut important : les préoccupations 
majeures du pouvoir soviétique, telles qu'elles 
se reflètent dans las actas, demeurent axées 
sur l'augmentation du nivaau de via des mas­
ses. En 19él, lors de la crita de Berlin, M. 
Khrouchtchev avait justifié l'ajournemant tina 
die des réductions d'impôts promises aux 
moins privilégiés des tolariét par les nécessi­
tés de la défense nationale. En revanche, au 
cours des derniers mois l'essentiel des ressour­
ces en devises de l'URSS a été consacré è des 
achats da céréales. Pendant la 1er trimestre de 
196S, pour la première fois, la taux de crois­
sance de la production des biens de consomma­
tion s'est révélé supérieur è celui de l'industrie 
lourde. On ignore combien de fusée, combien 
de canons fabrique l'Union soviétique. Mais si 
l'on an croit les statistiques, la production de 
beurre augmente de 72 p.c. au cours du 1er 
trimestre par rapport è la période correspon­
dante en 1964. En même temps, 16 millions 
d'employés ont vu leurs salaires augmentés 
d'un quart. La prochain plenum du Comité 
central, prévu peur la mi-juin, entreprendra 
l'étude de nouvelles méthodes, plus libérales 
et plus efficaces de planification et de gestion 
industrielle.

Evidemment, une campagne bien orches­
trée, un discours résolument alarmiste, suffi­
raient tans doute è dramatiser l'atmosphère 
en quelques jours, voire en quelques heures. 
Il ne semble pat pour l'instant que les diri­
geants soviétiques cherchent encore è y prépa­
rer l'opinion publique.

sem de le junte en qualité de co-président, 
ment remplacés, précise-t-on.

Tie source militaire, nn dé­
clare nar ailleurs que les per­
tes subies par les forces gou­
vernementales au cours des 
engagements de ces derniers 
jours avec les milices ouvriè­
res s'établissent à quinze morts 
et. plus de quarante blessés, 
dont certains sont grièvement 
atteints.

Sur le plan politique, le par­
ti dcmocrate chrétien a été ac­
cuse d'appuyer la "subversion 
communiste ’. Son leader, M. 
Remo Di Natali, a qualifié cet­

te accusation d'absurde et a 
déclaré que le principal res­
ponsable des actes de violence 
qui ont lieu actuellement dans 
le pays est le gouvernement 
lui-méme. Il estime qu'emplo­
yer la violence contre les com­
munistes ne peut que renfor­
cer la position de ces derniers. 
Il convient plutôt, a-t-il dit, de 
s'attaquer aux germes du com­
munisme: la misère, le «ous- 
emploi et l'analphabétisme.

De son coté, le général René 
Barrientos a déclaré qu'il était
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Saigon: le président refuse son 
appui au premier ministre Quat

I# chef de l'Etat, Phan Khac Suu, »e dé.o 
lidarise manifestement de l'altitude politique 
du premier ministre du Sud-Vietnam

Plus de 24 heures après le remaniement 
du gouvernement Phan Huv Quat. le président 
n'a toujoura pas signé le décret entérinant la 
composition de celui-ci.

!,a raison invoquée pour ce retard est celle 
de "vices de forme" dans Is façon dont certains 
ministres ont été éliminés du précédent gou­
vernement. I.e président exige que la démission 
de certains de ces ministres lui soit officielle­
ment communiquée. L'un d eux, M. Nguyen Hoa

Hiep, ministre de l’intérieur, refuserait d'ail­
leurs de donner ta démission, avant le retour 
du vice-président du conseil, actuellement en 
tournée en Afrique, et cela, bien qu’un succes­
seur lui ait été désigné

Dans un communiqué publié hier, le chef 
de l’Etat annonce qu’il est officiellement interve 
nu le 21 mai auprès du ministre de l'intérieur 
pour lui demander de veiller è un déroulement 
equitable des prochaines élections municipales 
et provinciales.

l'n autre communiqué de la présidence fait 
savoir que le chef de l'Etat s signe le décret

admettant è la retraite un certain nombre de 
généraux dont ceux du "groupe de Dalat ' et le 
général Duong Van Minh

Au point de vue militaire, les Américaini 
ont poursuivi leurs bombardements contre la 
Nord-Vietnam. Huit raids ont été effectués pen­
dant les dernières 24 heures. Les principaux ob­
jectifs ont été les installations radar de l'Ile da 
Hon Hat, à 220 km au nord du 17e parallèle, 
ainsi que le complexe pétrolier de Vinh. Ces 
objectifs ont été détruits Des ponts et des sxes 
routiers ont également été bombardes.

Rusk croit 
de s'armer

qu’Hanoï continue 
en missiles russes

Un remaniement se prépare à La Paz
LA PAZ. — Un remaniement de la junte militaire çouvernementele bolivien­

ne v« avoir heu, déclare-t-on dans les milieux bien informes de La Paz. Le général 
Alfredo Ovando Candie, commandent en chef des forces armées, pourreit entrer eu

certains ministres seront probable-

possible que sa popularité ait 
été "blessé è mort", mais qu'il 
était néanmoins disposé è fai­
re l'offrande de sa propre vie 
pour "sauver la patrie".

Il a ajouté que l'effusion de 
sang que connaît actuellement 
la Bolivie devait inciter chacun 
à réfléchir. 11 faut, dit-il. avoir 
le plus profond respect de tous 
ceux qui ont offert leur vie". 
Qu’iLs soienl soldats ou Ira 
vailleurs, a-t-il dit, ils étaient 
tous les "artisans de la re­
construction nationale".

Portugal: écrivain arrêté 
LISBONNE. — L'écrivain 

Pinheiro Torres a été arrêté 
hier. Cette irrestation foit tui- 
•o è colles de MM. Manuel de 
Fonse et Auguste Abeleira, 
membres comme lui du jury 
de lo Société dos écrivains qui 
a récommont attribué eon prix 
au romoncior angolais Huandi- 
no Vioiro, qui purge un* peine 
do 14 ons do prison pour ac­
tivités subversives ot trahison.

Deux outre membres du 
jury, lo critique littéraire 
Gosper Simoot of Mme Fer­
nande Botolho ont été interro­
gés, mois laissés en liberté.

Visite de Shastri 
à Belgrade ajourné*

BELGRADE — On apprend 
dans les milieux diplomatiques 
que la visite en Yougoslavie 
(te M Lai Bahadur Shastri. pré­
vue pour le 15 juin, à été re­
mise à la fin de l'été, en rai­
son du calendrier très chargé 
du premier ministre indien 

Etant donné qu'une visite 
du colonel Nasser est prévue 
pour la même époque, certains 
observateurs n'excluent pas la 
possibilité d'une renc o n t r e 
éventuelle des trois leaders 
ries pays non-engagés Tito • 
Shastri - Nasser en Yougosla­
vie comme ce fut le cas en 
juillet 19.VÎ. lorsque se sont 
réunis à Briono Tito • Nehru • 
Nasser.

WASHINGTON - Le secre- 
taire d'Etat Dean Rusk a de- 
rdaré mercredi au cours d une 
conference de presse qu i! est 
" possible " qu'une deuxième 
plate-forme de lancement de 
fusées sol-air ait été construite 
à proximité d'Hanoi 11 a ega 
lenient dit que de l'équipement 
nécessaire à la mise en batte­
rie de missiles du type Sam 
avait déjà été installé sur l une 
des plate formes. H en existe 
peut-être d'autres, a ajouté M. 
Ktisk, mais il n'est pas au cou­
rant de leur existence.

Le première plate-forme re­
pérée par l'aviation américaine 
était en construction depuis 
plusieurs semaines. Elle se 
trouve à proximité immédiate 
de la capitale nord-vietnamien­
ne, ce qui est parfaitement lo­
gique, a poursuivi le chef de 
la diplomatie américaine, puis­
qu'il existe un complexe indus 
tnel important dans le secteur 
d Hanoi et d'Haiphong

Il a reconnu que la livraison 
par limon soviétique de mis­
siles de ce genre accroîtrait 
les engagements de Moscou vis- 
à-vis du Nord-Vietnam

M. Rusk a confirmé l'arrivée 
imminente à Washington de M. 
Maxwell Taylor, ambassadeur 
des Etats-Unis à Saigon, qui a 
été rappelé en consuitations 
périodiques afin de procéder 
avec son gouvernement à un 
examen approfondi de la con­
joncture militaire et économi­
que au Sud-Vietnam, d'exami­
ner les événements qui ae sont 
déroulés ces dernières semai­
nes et d'étudier les projeta 
qui pourraient être appliqués à 
l'avenir.

Evoquant la situation mili­
taire a proprement parler, la 
secrétaire d'Etat américain a 
exprimé l'opininn qu'il n'y 
avait pas eu de changement 
dramatique dans la situation 
malgré une activité accrue du 
Vietrnng durant les deux se­
maines qui viennent de s'écou­
ler M. Rusk s'est félicité de 
l'efficacité avec laquelle le 
gouvernement de Phan Huy 
Quat s'etait acquitté de ses res­
ponsabilités aussi bien dans le 
domaine militaire que civil.

Le séjour de l'ambassadeur 
des Etats-Unis à Saigon dans 
la capitale fédérale permeltra 
d'examiner de nouvelles initia­
tives que pourrait prendre 
Washington pour aider le gou­
vernement sud-vietnamien à 
mener a bien sa tache.

Par ailleurs. M. Rusk a ré­
itéré la position des Etats- 
Unis, maintes fois définie par 
le président Johnson et par ses 
collaborateurs au moment où 
Hanoï n'a toujours pas fourni 
la moindre indication de sa 
volonté de participer à des dis­
cussions sans conditions préa­
lables. sur le problème viet­
namien.

Pour M. Rusk, 1s position 
des Etats-Unis est claire: lia 
ont pris des engagements vis-à- 
yis les Sud-Vietnamiens dont 
il s'agit d'assurer la sécurité 
et ces engagements seront res­
pectés quoi qu'il advienne. 
Ceux qui espèrent contraindre 
le» Etats-Unis à renier leurs 
promesses se trompent. Les 
Etals-Unis ne recherchent pas 
un élargissement de la guerre 
mais "l'autre camp" commet­
trait une grave erreur s'il pen­
sait qu'en intensifiant ses ope­
rations il deviendra possible 
de contraindre Washington à 
retirer ses forces. I.e problè­
me n'est pas nouveau. Il faut 
que les communiste» compren­
nent clairement la position rie» 
Etats-Unis, leur fermeté, et 
que res pays laissent une foi» 
pour toutes leur* voisins en 
paix. M Rusk a rappelé que 
depuis plus de quatre ans son 
pays était à la recherche d'une 
solution pacifique mai» qu'il 
avait été impossible de trouver 
]a hase d'un arcord quelconque.

Prié d évaluer les répercus- 
«ions sur les relations entre 
Moscou et Pékin de l'intensi­
fication des operations militai 
res au Vietnam et notamment

La Ligue arabe
est divisée sur 

Taffaire des 
eaux du Jourdain

LE CAIRE -- “Une épreuve ' 
de la bonne volonté des mem 
hres de la Ligue arabe ', r est 
ainsi que dans l'entourage de 
la délégation égyptienne, on 
interprète la réunion des chefs 
de gouvernement arabes qui 
s'est ouverte mercredi matin 
Pour les Egyptien», il «agit 
de savoir si les pays de la Li­
gue sont réellement décidés à 
appliquer le plan élaboré en 
commun au Caire et à Alexan­
drie l’année dernière, pour 
riposter au détournement du 
Jourdain par Israël.

1^ siège de la Tunisie est 
vide à cette réunion. "I,es pays 
qui ne respecteront pas leurs 
engagements sont libres de par­
tir". déclare t on dans le* mi­
lieux égyptien», irrités par la 
réserve de certain! paya atnai 
que le texte du message adree- 
aé par la Tunisie au secrétaire 
générel de la Ligue Selon une 
•ourco égyptienne, la Tunisie 
•oulignereit qu elle n* parti­
cipe pii à la réunion notam­
ment parce que la sécurité de 
ses diplomates n'est plus ae- 
eurée. Mercredi matin au cour* 
de la séance d'ouverture, le dé­
légué de la R.A.U. a rappelé 
que plusieurs conférenrei s'é­
taient réunie» ce» temps der­
niers en Egypte et qu'elle» 
n'ont été marquée» par aucun 
incident.

En fait, deux genre* de réu­
nion* se déroulent parallèle­
ment au Caire, d'abord la con­
férence proprement dite en 
suite une série d'entretien» à 
deux, à trois ou à quatre au 
cour* desquels on s'efforce 
d'"assainir l'atmosphère".

Les observateur* estiment 
que la conférence n# se termi­
nera pas par des décisions 
très spectaculaires, même sur 
le cas Bourguiba. Pour eux, 
il s'agit de savoir ai la T.lgue 
arabe aortira renforcée ou af­
faiblie par cette "épreuve” 
dont parlent les Egyptien*.

Réactions Isreéllennee
“Que les dirigeants arabes, 

réunis en ce moment même 
pour élaborer leurs plana da 
détournement dea eaux du 
Jourdain, sachent bien que 
toute atteinte à nos droite aur 
une eau qui est pour noua 
aussi précieuse que notre sang, 
aéra considérée comma una 
agression et recevra la répon­
se qu'elle mérite”, a déclaré 
hier soir M. Levi Eshkol, pré­
sident du conseil israélien, qui 
s'adressait à 1.200 délégués de j 
l’organisation juive-americaine, 
"B'Nai B'Rith” réunis à Césa-, 
rèe.

Après akoir affirmé qua la 
‘‘situation'' d'Israël s'etait ame 
liorée et que le prestige du pre 
sident Nasser était en baisse. 
M. Levy Eshkol. faisant allu 
sinn aux déclarations de M 
Bourguiba sur la nécessité de 
coexister avec Israël, a dit 
' la» chef de l'Etat tunisien n'est 
pas le seul a penser ainsi La 
conférence des chefs de gouv er 
nrments arabes au faire n'ar 
rivera pas a colmater les hre 
ches qui se sont ouvertes dans 
la façade de l'unité arabe, mais 
nous devrons beaucoup travail-; 
1er, pendant de longues annee.» 
rnoore. pour assurer la défense 
du pays '.

de» raids aériens au nord du 
17ème parallèle. M. Rusk a 
répondu que les divergences 
de vues entre le» deux pays du 
bloc communiste continuent 
détre considérables et il a 
souligne que l'Union soviéti­
que et la Chine communiste 
font actuellement face à de 
très aerieux problème». Il s'est 
toutefois abstenu de porter 
un jugement sur le» consequen­
ces de.» effort» de Moscou et 
de Pékin de se concurrencer 
en vue de a'assurar lea sympa­
thies d'Hanoi.

Uu est-ce qui se cache derrière un nom irlandais? 

Un grand cognac français!
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cognac HENNESSY
LE PRÉFÉRÉ DES CANADIENS

UN WH 1SK> CANADIEN
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U CROIX 
BLEUE 
POUR TOUS
DEMANDES 
D’INSCRIPTION 
ACCEPTÉES 
JUSQU’AU 31 MAI
Pu de ünite d’âge! Pas de questionnaire médical!

Près d'un million de Québécois font confiance à la CROIX BLEUE, 
car la protection supplémentaire de la Croix Bleue couvre les 
dépenses auxquelles ne pourvoit pas ('Assurance-Hospitalisation 
du Gouvernement:

^tpspdslisatinn *n ehâmhre semi-pnvé» 

indemnités chirurgicales
indammlé* de meternu*

indemnités d'anestnésiste 

^«diogtaphlas diagnostique» 
Visites du médecin è I hôpital

f-Wn RECEVOIR TOÏJS DÉTAIL, POSTEZ CE COUPON DÈS AUJOURD'HUI ! -

C P. *10. Station 
Montréal 2. P.Q.

(EN LETTRES MOULÉES)

Vaullle* m’*nvoy*r Immédiatement 
(aana obligation) tout r*na*lgn*- 
menta nécessaires et une formule 
de demand*.

Zone postal*

COMTE (al voua léaléaa hors de fm* *a MwEm

En tête de ('assurance-maladie au Québeo 
depuis 1942. Un organisme du Québec dirigé at 
administré par des citoyens du Québec»
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A la plus célèbre dynastie chinoise, 
vieille de vingt ans, que nous connaissions...

FÉLICITATIONS fl
ÜifBiYPQQS
Il y a vingt ans. Ruby Foos commença à offrir une gamme de mets chinois et français 

peu connus jusqu’alors. Nouveaux dans ce domaine, ses gens s'ingéniaient à soigner 

la qualité et le service. Ils continuent à le faire, d'ailleurs, au point que des milliers 

de Montréalais et de visiteurs étrangers l'apprécient. C'est la raison de la renommée 

mondiale dont jouit Ruby Foo's. Comme fournisseurs, nous remplissons, depuis deux 

décades, leurs commandes qui s'avèrent de plus en plus importantes chaque année. 

Nous en sommes heureux et nous espérons continuer toujours. Joyeux vingtième 

anniversaire à Ruby Foo’s ... "ad multos annos".
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